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A ILLVSTRISSIME

Prince de Sauoye
& de Piedmont.

OVS^AME ajfife en éga-

lité de balance , ne pou-

uoit fe refoudre fi V. A.

en ïauril de fes ans, ag-

greeroir vn fujeél iïaffe\ vieille naif-

fance ; vne flatteufe créance ma cha-

toïdllé de l'opinion, quelle ne soffen-

ceroit de prendre le prefent de mon

cœur, par les mains de ce Liure: Cefl

vne Hifloire Tragique, non encores tant

abyfmee dans le ventre de l'ancienneté,

que les picqueures de ces viceraux enne-



mis de la Croix Blanche, ne foient en-

cores ouuertes à iour, Ù que le Ciel n'en

demande le poil du Dogue, ù l'efcrafe-

ment du Scorpion pour nojlre guarifon.

le ne fçay quel fainél ù prognojlique

Génie mafuggeré dans l'oreille de l'en-

tendement, de représenter deuant lesyeux

de Voflre Altejfe ce naïf Tableau du Le-

uain, qui a donné fur-accroifement aux

Herefies, enfemencees aux quatre coings

de l'Europe, à ce que l'impiété de l'ob-

jeél efchauffe fon courage à braises, &
flammes, de laijferfondrefon bras viélo-

rieux fur le gibier de ces Corbeaux, Ù
Satelites de lafainéle Foy, & que l'Egife

de nojlre Seigneur ne foit déformais la

fpelonque de tels larrons. La pureté de

la Croix Blanche au champ du pour-

pre %omain, ne foufrira telles ordures,

que font ces matins abboyans contre la

Lune, foubs la prétendue franchife de

l'Aigle Impériale, fans que le fouet, Ù



le feu y facent leur pajfade. Cejl le mo-

tif qui ma occajionné de dédier à Voflre

Altejfe ïouurage d'vne deuoteReligieufe,

Ù pour me tefmoigner par vue deuotion

immortelle.

Voflre tres-humble

Imprimeur,

HVBERT DV-FOVR.



UléMTRléMEVR
AV LECTEVR.

mmm SPRITS poffedez d'vne

louable curiofité, qui de

vos yeux ferez la reueuë

de cefte œuure, tirée de

deffus le meftier d'vne femme, vous

trouuerez vne HiftoireTragique, four-

ce du Lutheranifme, Caluinifme, Be-

zaifme, & autres dix mil herefies, qui

ont pullulé de cefte clouaque. Vne

Dame de Sainéte Claire vous en faiél

le rapport tout nud, & fans fard de

langage, tel que fes yeux & fes oreil-

les le luy ont enfeigné, parmy les élé-

mentaires furies de ces Apoftats re-



niez. Vn Pere Cappucin en a efté le

fidelle depofitaire iufques à prefent,

ie luy ay donné la lumière, & pleine

liberté parmy le monde, ne craignant

la cenfure, ni des ames plus viles, ni

des entendemens plus releuez, par ce

que la Mailtreffe qui a tyffu ceft ou-

urage au milieu des ténèbres de l'abo-

minable Geneue, eft enroollee au Ca-

thologue des bienheureux, franche de

reproche, le depofitaire Capucin en a

fa defcharge me l'ayant configné : le

n'y ay prefté que vingtcinq caractères

diuerfement ajancez comme les figu-

res d'Euclides, pour vous monftrer l'in-

nombrable diuerfité des monftres Ge-

neuois : C'eft d'vnbon zele que ie vous

oifre ce qui eft du mien, auec vne

immortelle deuotion, que cueillez les

rofes,fans heurter aux efpines, & que

me recognoilîîez comme celuy, qui ne

defire que de communiquer les fruiéïs



de fa Preffe à ceux qui méritent en

eftre les vfufruéhiaires, & me recog-

noiftre au delà des fiecles, leur

plus humble & deuot

Seruiteur.



HISTOIRE MEMORABLE
du commencement de ÏHerefie

de Geneue.

'AN de l'incarnation de noftre A,nbj
If-

r . ... . deursde
seigneur mille cinq cens vingt- Berne & je

fix, au mois de Mars, vindrcnr à Fribourg

Geneue Ambaiïades de Berne, yenus J Ge~

6c de Fribourg, pour renouueller

les alliances de long temps faicles

auec la Cité de Geneue, qui mauuailement fe re- Geneue Je

belloit contre 1 Illuftre Prince de Sauoye, fe de- re^e

niant totaliement de la puiffance, 6c feigneurie

,

mefprifant toute la Nobleffe. Pour lors eftoit Euef-

que de Geneue vn de la maiion de Monreal en Pienedela

Breffe, puilTant Seigneur, nommé Pierre de la
Baume

r» i o i
- • • >• ii • r Eue/que de

Baulme, oc diloit-on qu il donnoit conlentement Geneue.

à ladite alliance, dont il y eut puis après à fouffrir

en tout le pais, comme verrez cy après vne partie

eicrit en brief : car iamais on ne pourroit eicrire la

moitié de ce qu'a efté faidl.

Les principaux de la Cité, fages, 6c bien adui- Lcsfages

lez, confiderant le mefchef, qui fe pourroit enlui-
çmm

ure de telle alliance, n'y voulurent confentir, mais

A.

tre jon

Prince.
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fortirent de la Ciré bien cinquante deux nobles

Bourgeois, riches marchands <5c gens de longue

robbe, dequoy les citoyens furent moult pertur-

bez: & pour fe venger fourragèrent les maifons <3c

boutiques, & vendirent tous leurs biens meubles,

grandes marchandifes, héritages,& autres biens de

prix ineftimable, au grand détriment & dommage
defdits fleurs marchands, & gens de bien: Et leur

impoferent le nom deTraiftres, difant qu'ils auoient

voulu rendre la ville à Monfeigneur, & efcrit faul-

fes lettres, chofe qui n'eftoit nullement vérita-

ble : Leur impoferent plus, difant qu'ils auoient

faicl faulfe mefure en vendant du bled <5c du vin :

mais ils ne le peurent prouuer. Et d'autant qu'ils

eftoient fortis pour garder foy & loyauté à Mon-
feigneur, ils les appellerent Bannis & Mamelus,

tant gens d'Eglife qu'autres : & depuis ils com-

mencèrent à rancuner de plus en plus contre

Monfeigneur, & à defprifer les Nobles, & gens

d'Eglife.

. M27 L'an mil cinq cens vingt fept, Monfeigneur fit

Vefences défendre foubs grolfe peine à tous fes fubiecls, que

^Monfï™
nu ^ ^e 0̂n PalS n eu^ * Porter aucuns viures en la

deneponer Cité de Geneue. Et durant celle defence, depuis

viuresàGe-la. S. Luc iufques à la Conception noflre Dame,
neue

' que tout fut relafché à la requefte de Berne &
de Fribourg, & retournèrent les viures comme au-

parauant. Toute celle année fut grand diflcntion

tant entre les citoyens que les circonuoifins.

En ce temps au mois de Décembre fut mis en
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prifon vn fore ancien & honorable Bourgeois ri- François

che marchand, nommé Sire François Cartellier, Carx^'
eftant accule d'eftre de la bande des Mamelus; &

j}re dell

fut détenu prifonnier iulques au mois de Mars, bande des

après qu'il fut compole par ineftimable finance à Mamelus -

Monfeigneur de Geneue : & dicl-on que l'argent

fut liuré à la mefure de bled : toutefois il fut con-

damné par le Maiftre de la haute iuftice de la ville,

d'auoir la telle coupée, & l'on corps en quatre

quartiers, & mis és quatre carres de la ville, comme
rraiftre. Et de faicl fut mis entre les mains du Car-

nacier, qui tantoft luy mift la corde au col, mais

par le Maiftre d'hoftel de Monfeigneur de Geneue

fut deliuré des mains de la commune, qui le vou-

loit occire, & fut remis en prifon villainement par

le commandement dudit Hault iufticier, & def-

pouïllé de Tes robbes, & bonnet, & fut commandé
au Bourreau de les porter comme fiennes pour

derifion. Ils les voulurent racheter pour le prix

de treize efeus loi, mais il ne les voulut donner.

La laincle Sepmaine de Tan 1^28. fut forty de lUfttriAnè

prilon ledicl marchand, & par le cheueftre fut pjrlaville,

mené par toute la ville, derifé par les petits en-
& cracheau

•1 • • j ii-- o i- vifagepar
fans, qtu luy îettoient de la boue, oc crachoient au

\es enjans _

vilage, comme les Iuifs contre noftre Seigneur.

Et comme Dieu voulut, il efchappa de leurs mains,

& fi ancien & débile qu'il elloit, print la fuitte,

tellement que nul ne le peut attraper. Les parens

liurerent pour luy cinq mille efeus de rançon, &
tous les biens confiiquez, mailon, meubles, bou-
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tique de drapperie, & autres héritages dedans les

franchifes de la ville. Il le retira auec fa femme
& enfans à Bourg en Brefïe, & là il trefpalfa l'an

mil cinq cens trente & vn, & fut trouué innocent

de tous les crimes que par fauffe enuie luy auoient

efté impofez.

Monfei- Cefte mefme année Monfeigneur de Geneue
gneurde VOyant les tribulations prochaines , la nuicT; de

,

e

J
ieue

c S. Pierre ad Vincula, fe roba furtiuement par deiïus
5 enfuir a S. 9 r

Claude, le Lac, & fe retira en fon Abbaye de S. Claude.

LaConfre- Apres Tan if 29. certains nombres de Gentils-

rie de la hommes firent entr'eux vne Confrérie, & l'appel-

f
C
"l 'f' lerent la Confrérie de la Cuillier, & eftoit Prieur

faiùte Lan ri 1

M29 . d'icelle Monfieur de Ponuoire, noble Cheualier,

preux & hardi en Cheualerie : Lefquels Gentils-

hommes s'affemblerent à Nyon pour faire prier

Dieu pour le feruice Ecclefiaftique, & pour la de-

liurance de tous leurs predeceffeurs : & ce fur la

fepmaine après la Natiuité de noftre Seigneur, par

vn Samedy, iour de l'oclaue S. Iean.

Ledit Cheualier feigneur de Ponuoire, nommé
Meffire François, print congé de la Nobleffe, pour

retourner auec Madame fa femme en fa maifon,

Le Seign. & print fon chemin par Geneue, fans nulle mau-
de Vonuoi- uaife intention. Quand il fut fur le pont du Rofne

de'l^Con
^ ûc accarr^ traiflreufement, tellement qu'il ne fe

frêne delà pouuoit deffendre, fes gens fe fauuerent: mais luy

Cuillier, voyant qu'il ne fe pouuoit fauuer, fe voulut ren-
mafacreen

j fuppliant humblement d'eftre pris à mercy,
pajjant a } r t

^
r j y

Geneue. mais il fut frappé de tous coftez des mauuais gar-



faiâe

dans Ge-

neue.

IHerefie de Geneue.
f

çons de Geneue, 6c reçeut plus de vingrcînq coups

mortels en l'eftomach ,
puis fut porté en l'Hof-

pital en la Chappelle près de là où il fut meur-

try. Il fut dit qu'ils le dechappellerent tout après

qu'il fut mort, 6c qu'ils luy mirent trois glaiues cruauté

par le fondement 6c parties fecrettes, par grand ejîrange

vitupère 6c mocquerie, 6c là demeura toute celle

nuid, 6c le lendemain qui eftoit iour de Dimanche

toute la iournee, puis fut porté enleuelir au Con-

tient des grands Cordeliers, 6c fans nulle folennité:

car les parens ayans au cœur fa mort, ne s'y vou-

lurent trouuer.

Depuis ce mauuais coup le leua grande noife,

6c tumulte entre Menteurs les Nobles, non pas feu-

lement les parens, mais tous les nobles du pais, {es Clt0yens

contre ceux de Geneue ; tellement que les mar- de Geneue

chands n'ofoient fortir pour aller en marchandife,

de peur d'eltre tuez 6c pillez par lefdits Gentils-

hommes 6c leurs gens. Neantmoins le bon Prince

y fit mettre fi bon ordre, que les marchands qui

n'eftoient coulpables du cas, n'eurent aucun mal

allant 6c venant fur fon païs.

Le Carelme après vindrent huicl cens compa- Garni/on à

gnons tant de Berne que de Fribourg,6c arriuerent

le Dimanche de Carefme-prenant à Geneue, pour

y tenir garnifon, craignant ceux de la ville que les ge

gens du païs ne leur fiffent dommage. Et en Ca-
relme mangèrent de la chair, 6c de toute viande

comme en autre temps, 6c enchérirent moult tous

viures.

Tumulte

entre les

Nobles &

Geneue de

Bernois &•

Fribour-
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Pour lors fut faid: appointement entre Monfei-
A
mlmeme £neur & ^a v^e

> & ^es SuifTes, puis s'en retourne-

Monfei- rcnt chacun en fa ville, & pareillement Meflieurs

gneur, la les Nobles qui s'eftoient aiïemblez à Galliard pour
>ille

y & les
ten

-

r fQn contre ces Suiiïes, & firent grandes dei-

pences lur le pais d cnuiron.

Depuis ce premier Dimanche durant ce temps

Deffences fut défendu àMeflieurs de l'Eglife Cathédrale, Par-
a

Jaftiques
r0l Q̂S >&- Conuents eftans dans les franchifes de ne

de ne fon- fonner aucunes cloches depuis fept heures du foir

ner cloches, iufques à fept heures du matin, & mefme V Horo-

loge de la ville ne frappoit point, & ne fonnoit-

on point les coups, ni les Aue Maria après Com-
plie, qui eftoit choie bien effrange, & refTembloit

le temps de Ténèbres.

Le Mercredy fainclfe ralfemblerent grande com-
Àfemblee pagnie de Gentilshommes au Chafteau de Gaillard,
des Gentils-

confpiranc entr'eux de vouloir fecrettement de nu ici
nommes a 1

,

Gaillard, elcheller la ville, Se pour ce faire firent mettregrones

gardes furies chemins, qui retenoient ceux qui for-

toient de la ville, afin que ils ne retournaffent de-

dans. Leur cas eftant tout apprefté pour donner

l'affaut à la ville à deux heures après minuict..

Le Ieudy faincl, fefte de l'Annonciation noftre

Dame, Monfeigneur en fut aduerty, 6c ce bon

Prince aimant paix, fit marcher en porte, Se en

grande diligence Monfieur de Ballaifon, qui mar-

cha tant qu'il fe trouua à Gailliard enuiron la mi-

nuicl, il prefenta, & exhiba fes lettres aux Gentils-

hommes de la part de Monfeigneur, défendant fur
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peine de la vie, que perfonne ne procédait plus

auant, dont les Nobles furent fort marris : car ils

eftoient défia bien mille hommes, tant de cheual

que de pied, prefts à marcher : & bien triftes fe

retirèrent chafeun en la maifon, obeïiïant au com-

mandement qui leur auoit efté faicl : ceux qui gar-

doient les chemins (encore qu'il leur fafchoit fort)

fe retirèrent aulfi.

Depuis ce temps les Soeurs de Saincle Claire ne Us Saurs

fon noient point de Matines, combien qu'elles les àepinâe

chantoient à l'heure accoutumée de minuict., iuf-

ques à la folennité de Noël, après qu'elles eurent grande

faicl fupplication à meilleurs du Confeil, que ce crJinf<?

fuft de leur bon plaifir les licentier de lonner Ma-
e"

tines, ce qui leur fut oelroyé, par tel moyen qu'el-

les ne fonneroient pas long temps, finon comme
pour vn figne. Et viuoient les pauures Soeurs en

grande crainte, & lubieclion, Dieu feul le fçait.

L an mille cinq cens & trente au mois de Septem-

bre, le raffemblerent les Gentilshommes, & fans

le fçeu de Monfeigneur vouloient donner vne al-

larme à la ville, & defeendirent auprès de la cité,

tant deçà que delà le Roine, ils pillèrent, & em-
portèrent tout ce qu'ils peurent trouuer apparte-

nant à ceux de Geneue, que l'on appelloit Enguenot Quefgni-

(c'eft vn mot Allemand) c'eft à dire en François feEngue-

Bon-allié: & auflî emmenèrent tout leur beftail,
ncT '

& leur portèrent grand dommage. Ceux de la ville

de ce aduertis, fe mirent en defence, & fubitement

delplaterent le pont d'Arue, mais tantoft fut re-
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paré par les Gentilshommes, tellement qu'ils vin-

drent hardiment iufques aux fauxbourgs de laCor-

reterie, près du Conuent de fainct Dominique, &
du cofté de noftre Dame de Grâce, <5c du faux-

bourg de faincl Antoine, tellement qu'ils tenoient

la ville aflîegee de tous coftez, fi bien que nul ne

pouuoit, ni ofoit fortir, combien que n'y firent

rien : Car Monfeigneur de ce aduerti fit déloger

haftiuement plufieurs de fon hoftel, pour contre-

dire à ladicle entreprinfe , fur peine de la vie : &
à fon commandement fe retirèrent lefdicls Gentils-

hommes, fans faire autre mal : Mais helas ! ce fut

au grand dommage du païs, comme vous verrez :

Vingtcmq car les SuifiTes & Allemands eftoient défia aduertis

md Sm/fes aflTemblee, <3c fubitement par grande

pays de
fureur & impetuofité fortirent fur le païs de Sa-

Chablais, uoye enuiron vingtcinq mille (par le dire de gens

& Gene- je Djen) tous gens de guerre, pour fecourir leurs
U01S

' alliez de Geneue.

Le iour de Monfieur S. François vn mardy à dix

heures du matin arriuerent à Morge, qui eft vne

petite ville du païs de Vaux, les Fourriers des Suif-

fes, pour prendre logis pour l'armée. Et quand ils

furent defcendus fubitement fe retirèrent deuers le

Lac, & tirèrent à eux vne grande Nef, qui efloit

chargée à bien mille efcus d'or vaillant des biens

de la ville, qu'ils vouloient retirer de l'autre cofté

du Lac par deuers Thonon, mais par lefdicls Suiffes

futprinfe & emmenée à Laufane à leurfauuegarde.

Le Mercredy, Ieudy, & Vendredy arriuerent les

deux
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deux cantons de Berne éc de Fribourg audicl Mor- les Bernois

ges, éc firent de grands maux, car au partir de leur
& Fnbpur'

•• r 1 • 1 w r • o geoisfac-
pais, entrèrent lur le pais de Monleigneur, oc corn- CJgent \e

mencerent à piller, defrober éc fourager les pau- pays de

uresgens, 6c ne laiffoient bleds, vin, chair, ni meu- Monfei-

hles par les mailons éc chafteaux des Nobles, éc

puis bruflerent par tout, qui ne fut pas petite perte.

Quand ceux de Berne furent arriuez audicl; Morge,

vue partie fe logea au Conuent des Frères Mineurs,

éc y firent plufieurs grands éc indicibles maux éc

tourmens. Us prophanerent la terre faincle, car ils Le Temple

tenoient les cheuaux des charrettes dedans le Cloi- de Dl™

ftre éc dedans TEglife, iufques au nombre de deux
ej}JD)ej

cens : éc eux logèrent au Conuent au dortoir, éc cheuaux

les pau ures Religieux dormirent lur la terre froide. Par ^esBer'

Celle nuiclces Bernois, comme mauuais héréti-

ques trouuerent moyen d'ouurir le Chœur de TE-

gliie, éc encrèrent dedans, éc au milieu de la Nef

firent vn grand feu, puis comme defloyaux chiens

enragez éc hors du i'ens, vont prendre le Ciboire

auquel repolbit le treldigne Sacrement du précieux

corps de lefus Chrift noftre Rédempteur, éc vont le Ciboire

tout mettre en ce grand feu : éc ain fi concilia lièrent mi $ aufeu
,

villainement le prix de noltre Rédemption, comme pejou \ee

firent les Satellites de Caiphe quand ils luy cra- auxpieàs.

cherent en fa precieufe face, éc les Sergens diabo-

liques de Pilate qui le flagellèrent éc crucifièrent

fi ignominieulement. En outre rompirent le Ta-

bleau du grand Autel, moult riche, éc bruflerent

toutes Les Images de bois, éc rompirent la grande

A.i.
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Extorfwns verrière derrier le grand Autel, qui eftoit belle 6c

& cruauté^
r jche & par routcs [es Chapelles où il y auoit des

faiâes a
.

J -ni • c • r
Morgespjr images en taule des glorieux Saincls & Saincles,

les Hugue- rompirent & gafterent tout, qui eftoit chofe pi-
"ors

' toyable à regarder : & par toures les Eglifes où ils

peurent entrer firent le femblable.

Les Frères Non contents encores ces Hérétiques de ces
Mineurs de enormitez rompirent la Sacreftie, & toutes les ar-
M
p°ilfe^par

ma i res frefehement faicles, qui eftoient moult bien

les Bernois, compofees pour l'ornement de telle maifon dediee

à Dieu : leuerent toutes les ferrures, & ferremens,

& prindrent tous les ornements qu'ils trouuerent,

& emportèrent tout auec l'horologe du Conuent,

toutes les couuertes, & linge des Frères, tellement

qu'il n'y demeura choie aucune, finon l'édifice

tout vuide.

Et tous les Preftres qu'ils trouuoientportans lon-

gue robbe, la leur oftoient, les defpoùilloient &
battoient: à toutes les Images qu'ils trouuoient

tant en plate peinture, qu'efleuees en bofle, & ta-

bleaux qu'ils ne pouuoient auoir pour les brufler,

ils leur creuoient les yeux auec la pointe de leurs

piques & efpees, & crachoient contre pour les ef-

facer & défigurer, & eftoit chofe effrange de voir;

ils bruflerent tous les liures de parchemin, tant de

la chanterie qu'autres, fourragèrent toutes les mai-

Ions des Preftres, & emportèrent tout, encor bru-

flerent le pulpitre du leclrier du Conuent, qui eftoit

fort beau, & firent en celle ville de Morge, & tant

d'autres enormitez qu'on ne le pourroit dire ny

eferire.
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Ils fourragèrent, & puis brullerenr le chafteau Château*

de Monfieur deVulflain, le chafteau d'Allemogne, hrû

le chafteau de Peroil, & auftî celuy de Bignin,

vne maifon du fire Adrian Fefte, Chaftelain de

Nyon. Et le Samedy fepriefme d'Oclobre celle ar-

mée deflogea, prenant Ton chemin droicl à Rouile

deux lieues près de Geneue, pillèrent & bruflerent

le chafteau qui eftoit extrêmement beau. Puis le

Dimanche vindrent coucher à Nyon, & là pillè-

rent les Egliles, &le Conuent de faincl François,

& rompirent & brufterent toutes les Images.

Ce Samedy au loir aucuns mefehans garçons

de Geneue prindrent vne compagnie de ces Suiftes,

& les menèrent au Monaftere de Belle-riue, des

Dames de Cifteaux près de Geneue, pour les four-

rager: ils n'y laifferent rien, & emportèrent tout,

iulques à la cloche de TEglile, & puis y mirent le UTempU
feu: mais noftre Seigneur y ouura fi bien, que ia- facrêmira-

mais le feu ne le peut prendre à l'Eglife : mais de- culevfe~
t

t
1

, T
° ^ ment garde

meura en ion entier maigre eux. Les pauures Da- du feu.

mes Religieui'es fe lauuerent en habit diffimulé,

pauures elgarees, chalcune en la maifon de leurs

parents: & après fe raiïemblerent en leur Mona-
ftere, pour leniir à Dieu comme deuant.

Les pauures Religieufes de Madame faincle

Claire dedans la ciré, voyoyent le feu dudit Mo-
naftere depuis leur iardin : & ne faut douter fi cela

leur eftoit glaiue de douleur, elles n'en attendoient

pas moins: car ces chiens ne cherchoient que de

molefter les gens de deuotion, pour annichiler

1 eitat de Virginité, & louange diuine.
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Comman- Le Dimanche fuiuant après midy, fut faicle vne
démentaux

crje ^ çQn je trompe g ue tous Boulangers euiïent
Boulangers , .

r
. , , • n

<fe cuî'^ a cuire grande quantité de pain, & que les dou-

pain en chers eufîent à tuer force belles, & faire prouifion
abondance je chai r & Je rous aurres viures neceffaires.

chers de Ce meime Dimanche a Veipres fut détermine

tuerbejus. par MefTieurs les gens d'Eglife, que Ton fer.meroit

LaéMefe LEglife Cathédrale de S. Pierre, & toutes les au-

^da^Qe
tres

* ^ ^ ue ^us ne ^-TOiem ouuerres pour cele-

neue. brer MefTe, ni autre feruice, iufques à ce que Ton

verroit la fin que feroient ces Suiiïes, ce que fut

faidl.

Monfeigneur le Vicaire par commandement auoit

faicl porteries threfors des Eglifes, Parroiiïes, Con-

uents, <5c Monafleres en ladite Egliie Cathédrale,

& retirez en la Crotte, afin qu'ils ne fuffent trou-

uez par les Hérétiques, car bien fçauoient qu'ils

les eufient tous gaftez. Les mauuais garçons de

Geneue fe tenoient fur les murailles four regarder

le feu & fumée des chafteaux & Eglifes qui bru-

floient à Tentour de Geneue, venans du païs de

Vaux: car combien que l'air fuft beau & clair,

neantmoins il eftoit ofTufqué par la grande fumée :

aucuns en eftoient marris & piteux, les autres

ioyeux, & fe mocquoient mauuailement.

Les Vames Les pauures Dames reclules & Religieufes de
des. claire Madame fainéle Claire eftoient merueilleufement
de Geneue < j n »*ieirouuantees de celles gens, craignant qu ils ne
viuent en * o 5 o *

}>

grande leur fiiïent quelque violence, veu la fureur qu'ils

crainte, rnonftroientaux gens de deuotion, à railon dequoy
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elles alîîftoient îour & nuicl en orailon, & fondans

coures en larmes Te congregerent enfemble au Cha-

pitre, pour aduiler comment elles Te gouuerneroient

en cefl affaire, & firent vne fort humble fupplica-

tion à Meffieurs les Syndics, &Confeillers(par moy
eience) en celle manière, 6c de telle lublfance.

MAgnirïques, noz tref-honnorez

Seigneurs, noz Pères, & noz bons

Protecteurs, Ayant entendu la venue

des ennemis de Dieu en voltre Cité, &
maux, & infolences qu'ils font en l'E-

gliie de Dieu, & à gens de deuotion,

fournies moult peureufes : Si vous fup-

plions, & tres-humblement profter-

nees en terre à genoux, mains jointes,

en l'honneur de noiîre Rédempteur,

& de la douloureufe Paiïion, de fa

Vierge Mere,deMontîeur lainét Pierre,

Moniteur fainél François, & de Ma-
dame Saincle Claire, & tous les Sainfls

& iainàles de Paradis, qu'il vous plaile

nous tenir en voftre iauuegarde, &
protection, que ces ennemis de Dieu
ne nous faiîent nulle violence ne mo-
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lefte: car en nulle manière ne voulons

aucune innouation de Foy, ni de Loy,

ne point décliner du diuin feruice:

mais fommes délibérées viure& mou-
rir en noftre fainéte vocation icy en

noftre Conuent, en priant noftre Sei-

gneur pour la paix & conferuation de

cefte noble cité, s'il plaift à voz Sei-

gneuries de nous y conferuer, & pro-

téger en noftre entier comme noz pre-

decefleurs, ou finon foit de voftre bon
plaifir nous permettre fortir hors de

noftre Conuent, & de voftre cité fau-

ues, & nous donnez perfonnes pour

nous retirer ailleurs pour faire le diuin

feruice, auquel vous tiendrons parti-

cipai comme noz pères. Supplians

voftre bon plaifir & refponce.

Refponfe La lettre fut prefentee le Ieudy à Vefpres, 6c le

faiâe a la Vendredy matin trois des Elcheuins gouuerneurs

^t!7n'des
virent ouy r Meffe au Conuent, 6c la Meife dicte

Saurs, parlèrent au Pere Confeffeur, 6c à les compagnons,

pour relater aux Soeurs la Reiponce, dilant, Mei-

fieurs 6c le Confeil ont veu, 6c regardé l'humble
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(application des Dames, elles ne fe doiuentmelan-

colier de rien, car la ville les prend en garde, que

nul del'plaifir ne leur fera faicl, & auflî ne Te dou-

tent de la Foy, car en nulle manière la ville ne

veur eftre Luthérienne. De ce furent les pauures

Soeurs vn peu refiouyes, & en ceft efpoir demeurè-

rent en leur Conuent.

Le Lundy fuiuant bien matin furent fermées Sentice di-

toutes les Eglifes vniuerfellement de la cité, & n'y "'""^^

fur dicl Mefle, ny feruice diuin haut ny bas, du- & non

rant que ces faux Suifles y furent, fînon au Con- autre Egti-

uent de Madame laincle Claire, que L'Eglife ne f9m

fur a nul déniée : le Père Con feffeur & Tes compa-

gnons difoient Mefle portes ouuertes, & plufieurs

bons Chappelains y venoient chanter, <5c portoient

leurs robbes de Preftre loubs leur bras, pour les

veftir au Conuent: car les gens d'Eglile & Reli-

gieux por.oient armes pour eftre des premiers en

bataille, & y conuenoit quafi toute la ville en de-

uotion. Et les Sœurs dirent toujours le diuin fer-

uice aux heures accoutumées, mais ce fut ronde-

ment lans chant: toutefois les deux premiers iours

le diloient en lecret au ReRcloir : mais après prin-

drent courage de le dire à L'Eglife: car c'eftoit

choie bien eftrange de louer Dieu en cachette, &
de le voir vitupérer en public.

Ce n'eftpas merueille fi la faincte Eghfe permet Pourqvoy

que Ton mette vn Ciboyre en la main de l'Image fed*P*mt

de Madame laincle Claire, car de nouueau elle en ^ mjin

a eu celle gloire qu'en nulle Eglile la Mefle n'a itfiùdk
Claire.
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efté célébrée, ny le diuin feruice chanté, dedans

ny en toutes les franchifes de Geneue, finon en Ton

conuent: &ce fut faicl fans aucune contradiction.

Ce Lundy à huicl heures du matin les Fourriers

des SuifTes vindrent prendre les logis pour l'Ar-

mée, & les marquèrent en toutes les maifons par

nombre. Au Conuent des pauures Sœurs marquè-

rent logis pour trois cens, mais les Soeurs s'adui-

ferent de s'addreiïer au grand Capitaine, le fup-

pliant qu'il luy pleuft les exempter de celles gens,

& remonftrant humblement le grand danger où on

les mettoit. Le Capitaine contraint de pitié y fit

loger feulement trentecinq cheuaux, qu'elles fu-

rent contraintes loger & nourrir: mais noftre Sei-

gneur permit que tous eftoient Fribourgeois, bons

Catholiques , & oyoyent volontiers Meffe, & en

grand deuotion : & à la requefte des Sœurs fe

tenoient tous à la porte pour défendre que les Hé-

rétiques ne fiffent aucun mal durant les Méfies, &
laiifoient entrer par ordonnance le monde qui

venoit. Et combien qu'ils fulfent Chrefhens, ils

eftoient neantmoins auffi bons pillards, endomma-

Comman- géant les pauures gens comme les autres. Il fut

dément dit aux Sœurs par le grand Capitaine de Geneue,

^SaurTie
nomm^ Befanfcon, que l'on oftaft vne grande croix

albâtre la qui eftoit deuant le Conuent , & le beau Crucifix

Croix, & d e deifus le portail à l'entrée du conuent, & les

Cruafix
fa^ut cacner de peur que ces chiens ne les dépé-

ri efioit çaifent, qui eftoit choie bien eftrange, de cacher

deuam leur [q fignal de noftre Rédemption.
EMe

' Or eft-il
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Or eft-il à lçauoir que le Samedy deuant, ceux Sertie de

de Geneue forcirent en armes au village qu'on ceuxdeGe -

appelle Meun, & là trouuerent vne compagnie de

bons paiïans tous embaftonnez, qui le mirent en

defenfe, & le battirent de telle forte, que bien

quarante furent morts, & vn enfant de Geneue.

Et en la maiion de lire Michel Nerque tuèrent vn

de les fils cruellement, qui iamais n'auoit faicl

defplaifir à perlonne: mais le pauure enfant hum-

blement à genoux le rendoit à leur pitié & mercy :

mais comme trop cruels, le dechappelerent par

defpit de l'on père, pour ce qu'il eftoit des fugitifs

de la ville, qui fut chofe douloureufe au pauure

père: Ils ne laiiïerent rien en celle maifon, ny en

tout le village qu'ils ne fouragea ffent, & furent les

pauures gens tous deftruits & mis à la faim.

Le lundy enuiron midy l'armée entra dedans Uarmeeen-

Geneue, ils menoient dix neuf grolTes pièces d'ar-
fr^"^ans

tiilerie, qu'ils arrêtèrent vne partie à Saine! Ger-
Ll uec dix

uais, & l'autre partie en plant Palais près d'vne neuf pièces

petite Eglife appellée l'Oratoire, le Canton de de Cjror

Berne fuit logé en la Reuiere, & en la Corretterie

iufques près du Pont d'Arue, au conuent de fainel

Dominique furent logés fix enfeignes tous Luthé-

riens, & furent contraints les Religieux abandon-

ner le Conuent, & fe retirer en la ville; TEglife

demeura fermée & n'y firent aucun mal, finon qu'ils

bruflerent, & chaplerent toutes les Images, qui

eftoient dehors, & parmy le conuent qui eftoient

belles, en la place que Ton prefche : & au cimi-

B.
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tiere, & cloiftre eftoient logés deux cens cheuaux

d'armes, & n'y laifterent nulviure. Au conuent des

Auguftins, de noftre Dame de Grâce furent logés

grande quantité, & au conuent de faincl: François

LetLurhe- en auoit bien fîx vingts, & firent tout ainfi comme
nens loges aux Iacobins quant aux viures, & au conuent de
a

^^^
5

l'aincle Claire trentefix cheuaux, & firent grofle

bins & des defpence, ils firent manger toute la paflure à leurs

vjugujlms. cheuaux, & en donnoient & faifoient prendre à

leurs compagnons, qui eftoient logés en la ville,

ils bruflerent toute la prouifion de bois : & tout

ce que les pauures Sœurs auoient leur donoient,

pour les entretenir & garder d'aller defrober les

pauures gens: mais toutesfois il leur eftoit force

d'apporter pour viure, car il n'y auoit qu'vn peu

de poix en noftre maifon four faire la fouppe. Ils

ne vouloient pas croire que les Soeurs fuffent fi

pauures qu'elles eftoient, & vouloient rompre les

portes & les murailles pour entrer deuers elles.

Plufieurs mauuais garçons enyurez & tentez de

l'ennemy, venoient fouuent la nuicl: faire leur ef-

fort à l'entour du Conuent, penfant entrer deuers

elles pour leur faire du mal, & violence: mais

noftre Seigneur y mettoit la main, tellement qu'ils

trouuoient toufiours quelque empelchement, qui

les en gardoit: & par le moyen auffi d'vn bon

frère Conuers, nommé Nicolas des Arnaud, qui

les entretenoit 6c addouciiïbit leur rage & fureur

ainfi qu'il plaifoit à Dieu, & lequel auoit laifle

l'habit, par ce qu'il n'eftoit point aftraint de le

porter.
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Les Sœurs eftant aducrties qu'elles eftoient en

grand danger, trouuerent moyen de faire monter

kurfdits hottes à la treille, puis toutes affiliantes

auec grande abondance de larmes, & en profonde

humilité, leur demandèrent mifericorde, fe recom-

mandant à eux, qu'il leur pleuft les deffendre &
garder de ces Hérétiques. Adonc fe mirent tous à

pleurer dilant, Belles Dames, Dieu vous vueille

reconforter, & conioler comme fes ancelles, car

nous ne vous pourrons garder s'ils vous veulent

nuire, nous auons promis la foy de ne nous faire

defplaifir les vns aux autres, quand bien le vou-

drions faire, nous ne pourrions, car ils font plus

puiiîans que nous, & croyez qu'ils ont grande en-

uie de vous venir trouuer, & défia les en auons

gardé plufieurs fois. Lors les pauures Sœurs eftoient

demy mortes d'angoilfe 6c de paour : dont ils en

eurent telle pitié, qu'ils leur promirent qu'ils les

garderoient, & qu'ils mettroient leur vie pour

elles, h befoing eftoit; & fe tindrent depuis au

Conuent, pour les garder defdits Hérétiques : &
Dieu leur fit celte grâce que iamais nul n'y entra

deuers elles.

Pourlors y eftoit Abbeiïe Vénérable SœurLouyfe Loyfei{am-

Rambo, & Portière Vénérable Sœur Pernette de £f£&
Montluel, fort lage, & qui bien les fçauoit entre- re _

tenir, & contenter de paroles.

Quand ils furent dedans la Cité, tous les Pré-

fères tant Séculiers que Réguliers poferent leurs

fobbes, & i'accouftrertnt comme les gens Laiz,
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Les-Vre- tellement qu'on ne les cognoiffoit point entre les

Séculiers
mar *ez

> ^ porc°icnt tous la deuife de guerre, qui

que Regu- eftoit vne Croix blanche qu'ils portoient deuant

liersquit- Leflomach, & vne derrière les efpaules: & nulle
unt

^
ur personne d'Eglile ne s'ofoit monftrer auec fa robbe.

Neantmoins le Pere Confeffeur des Sœurs, ny Ion

compagnon ne laiiïerent iamais leur habit, & vn

Preftre nommé Meflire Claude Cartody, qui ne

fcauoit où aller pour eftre en feureté, Te retira au

Conuent auec les Frères, & tous les iours y difoit

la Mette, & le diuin feruice deuotement, & plu-

fieurs gens de bien y venoient en deuotion.

Le Mardy fuiuant, enuiron les huicl: heures du

matin, les Luthériens fe firent ouurir LEglife Ca-

thédrale Taincl Pierre ; & eux eftans dedans com-

mencèrent à Tonner la cloche epifcopale à branle

pour le Sermon : car ils menoient leur maudit Pre-

dicant, nommé Maiftre Guillaume Foret, lequel le

mit en chaire, & prefchoit en langue Allemande,

les auditeurs laultoientpar deflus les Autels comme
cheures, & beftes brutes, en grande derifion de

Limage de noftre Rédemption, & de la Vierge

Marie, & de tous les Saindls : & tous les iours qu'ils

demeurèrent fe difoit, & le fonnoient au Ion de la

cloche, & nulle autre cloche petite, ny grande ne

fonnoit dans Geneue.

Village & Ce Mardy après difner coniurerent d'aller au

bmpment pillage fur le pays de Monfeigneur, ils pillèrent,

{ourdeGe- ^ Dru^erent Ie chafteau de Saconay, & vne bonne

mue far Us maifon auprès, ils emmenèrent tout le beftail, &
Hérétiques.
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tous les meubles qu'ils trouuerent par roue où ils

allèrent-, & bruflerent l'Eglife.

Ce melme iour, envn autre village, nommé Co-

logny, pillèrent la maifon de Louys iMontjon, & y

trouuerent force bien : la maifon ne fut pas bruflee,

combien qu'elle fut en danger. Ils firent de grands

maux ce iour là.

Le Mercredy allèrent piller la ville de Gaillard, u ville de

& bruflerent le chafteau de Monfeigneur, fourra- G*lllar*&

gèrent celuy de Monfieur de Villette, puis le bru-

flerent, dont ce fut grand dommage. Pareillement

firent à Madame de Saine! Genis, & à Madame de

Roflîllon vefues, dont les Seigneurs leurs enfans

eftoient encore innocens, petits orphelins. Apres

pillèrent & bruflerent l'Eglife de Villette, celle

d'Anemace, & les villages d'alentour: il en fut

tué dix à Villette, & iettez en vn creux comme
chiens infâmes en vn champ.

Ce melme iour pillèrent le chafteau de Confi-

gnon, ils ne le bruflerent pas, car le Capitaine le

detfendit, qui efloit parent du Seigneur, mais ils

n'y laifferent que les murailles: <5c ainfi ne cef-

loient d'endommager le pauure pays. Le loir fut

crié de par le Capitaine, que nul n'euft à fortir pour

plus piller: mais pourrant ne s'en abftenoient. Les

pauures gens fuioyenr deuanr eux comme les Bre-

bis deuant le Loup : & les pauures Gentilsfemmes

fe cachoient par les bois, 6c montagnes, & fallut

palTer l'hyuer és maifons des pauures païfans, &
plufieurs y accouchèrent d'enfans bien pauure-



22 Commencement de

ment, tant que c'eftoit chofe pitoyable de l'ouyr

raconter.

Monfeign. Monfeigneur eftant en fa ville de Chambery,
ejï juerty fm ac{ uert:y ^e ce piteux cas D ien marry manda
de l arnuee .

J
i n • •> •

iesSuijfes incontinent Reuerend Pere en Dieu l'Euefque de

à Geneue. Bellay, auec plufieurs grands Seigneurs de l'a mai-

fon, pour parler aux SuilTes, fçauoir pourquoy ils

eftoient venus ainfi gafter Ion païs, & deftnfre

les pauures gens. Lefquels eftans arriuez à faincl

Iulian, vne lieue près de Geneue, mandèrent les

Capitaines, & tous les chefs de l'armée, pour leur

venir parler, ce qu'ils firent le Ieudy matin: & fi-

rent crier à Ton de trompette, que fur peine de la

vie, nul n'euft à Tortir pour piller: mais pour tout

cela ne s'en gardèrent tant qu'ils trouuerent de-

quoy à l'entour de la ville.

Lefdits Capitaines eftans venus aux Ambaffa-

deurs de Monfeigneur, parlementèrent enfemble,

& iufques au Dimanche traitèrent l'appoincement:

lefquels retournez fut faicle groiïe crie de par les

Capitaines, & chefs, que chacun fe tint près de

les gens pour s'en retourner, & qu'on n'euft à faire

aucun defplaifir fur le païs de Monfeigneur, & que

tous payaient leurs defpens iufques en leur païs,

ce qui fut faicl: mais ceux de Geneue ne fçauoient

trouuer moyen de les contenter de la fomme d'ar-

Geneueeji gent qu'ils leur auoient promis, dont la Cité fut

en gnmd en grand danger d'eftre pillée & bruflee, pour le
(rm e

' courroux qu'ils auoient d'eftre venus gafter le païs

fans bonne occafion.
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Durant ce temps les pauures gens eftoient com-

me tranflîs de peur, 6c ainfi que Dieu voulut luy

promirent tant qu'ils fe préparèrent à defloger.

Et le Jcudy après, qui eftoit la veille des Onze

mille Vierges, commença à déloger celle grande

armée de la Cité, à telle heure qu'ils eftoient en-

trez: 6c tous enfemble, fe retirant chacun en Ton

Canron. Mais helas! au moyen de celle guerre toute

Tannée furent les viures fort chers, par tout le païs.

Dieu par fa bonté nous vueille garder à toufiours

de telle defortune.

Ces Suiiïes Allemands à celle defcendue fur le

pais firent des maux innumerables, 6c comme faux

chiens Hérétiques par tout où ils pafferent ils pil- lafainde

lerent, 6c bruflerent toutes les Eglifes, Monafteres HoPeefi

6c Religions, ils rompirent tous les Cyboires, où^
0"^""*

repolbit le corps de noftre Seigneur lefus Chrift:

Ils prenoient les Hofties (acrees, 6c les concul-

quoient foubs leurs pieds, autres les jettoient dans

le feu, ou dedans quelque fange: auiïi prenoient

les fainctes Onctions du iacrement de Baptefme,

6c du iaincl Huyle, dont tous bons Chreftiens font

oingts a l'extrémité de maladie, 6c Tefpanchoient

fur la terre par grand horreur 6c mefpris, en telle

forte que les Turcs Mahometiftes, 6c luifs infidellcs

n'euffent fceu faire pis, 6c efpanchoient les faincls

Fonds, crachoient, 6c fe mouchoient fans honte ne

vergongne,6c fe torchoient des faincls Corporaux.

Il fut dicl qu'au pais de Vaux en vne Eglilé ils

prindrent la iacree Hoftie de lefus Chrift, 6c la
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firent manger à vne cheure befte brute, puis di-

rent par grande derifion, va t'en mourir quand tu

voudras, car tu as tes facremens.

Vn bon Chreftien fe trouua en vne Eglife que
Miracle ar- les Hérétiques pilloient, & tout exprès fe print
nue de la ~arc|e q U '[[s feroient du fainct Sacrement. Ils rom-
Jaincle . 7

i
•

Hcftie. pirent le cyboire, & prindrent la cuftode, & jet-

terent l'Hoftie facree à terre dans le Cimetière en

deldain & mefpris. Et quand ils Te furent départis

de là, ce bon Chreftien va regarder la place où il

leur auoit veu jetter l'Hoftie facree pour la couurir

d'vn blanc linge par grande deuotion, iufques à

ce qu'il l'euft fait leuerpar quelque homme d'E-

glile, mais il ne la vit depuis, & n'en trouua en-

feigne quelconque : & affermoit ce bon & deuot

Chreftien, qu'il croyoit fermement que les Anges

Tauoient leuee de ce lieu, & colloquee en lieu

honnefte à nous incogneu.

Ces chiens, qui de nuicl faifoient le guet fur

l'artillerie de l'Oratoire, abbatirent l'Autel de la

Chapelle, & mirent en pièces la verrière où eftoit

en peinture l'image de MonfieurS. Antoine Abbé,

& faincl Sebaftien. Us rompirent auffi totalement

vne belle Croix de pierre, & des billons d'icelle

faifoientfeliepourfe feoir autour du feu. EtauCon-

uent des Auguftins rompirent plufieurs belles Ima-

ges : & au Conuent des Iacobins en rompirent de

belles de pierre, 6c bruflerent celles de JainclCref-

pin & Crefpinian, & firent plufieurs autres grands

& énormes vitupères contre l'honneur de Dieu.

Durant
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Durant le temps que ces Suiffes demeurèrent à Les mau-

Geneue, qui fut onze iours, on ne Tonna aucune ^ qui

cloche, finon pour leurs Sermons diaboliques : la jdire mdl

Mette, ny le diuin feruice n'y fut célébré, finon au aux Saurs

Conuent de Madame faincle Claire, auquel noftre àefamâe

Seigneur ne permit eftre faiél aucune infolence,
claire -fontor > miraculeu-

ny les ennemis n'entrèrent iamais dedans, com- fementre-

bien qu'ils en fuflfent incitez de plufieurs mauuais poujejde

garçons de la ville, comme il fut dit cy après :

Vieu '

Car quand ils entroient en la première porte, fu-

bitement leur prenoit tel efpouuantement, qu'ils

s enfuyoient haftiuement. Us venoient fouuent ef-

pier à l'entour du conuent, mais noftre Seigneur

leur donnoit frayeur, tellement qu'ils n'y peurent

iamais entrer. Les pauures Religieufes eftoient tou-

tes les nuicls en vigile, priant Dieu pour la faincle

Foy, & pour le pauure monde, & toutes prenoient

la dilcipline après Matines, demandant à Dieu mi-

lericorde : & puis auec cierges de cire allumez di-

foient vne partie les beaux Benedicatur droicles,

en s'inclinant iufques à terre au nom de lefus

Chrift. Les autres les Aue bénigne lefu à genoux,

& les autres faluoient les playes de noftre Sei-

gneur, & les larmes de la Vierge Marie, & autres

belles orailbns exaudicibies. Et tous les iours fai-

foient la Proceffion par le jardin, & fouuent deux
fois le iour auec la faincle Litanie, & pieds nuds
par deffus la blanche gelée, pour impetrer mife-

ricorde au pauure monde, & pour elles mefmes,
qui eftoient en danger, & noftre Seigneur les garda,

B.i.
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& nourrit de fa grâce, & fit tel miracle, que le

pain qui par droite raifon n'y en auoit que pour

deux iours, multiplia tant par le plaifir de Dieu,

qu'elles en vefquirent ces douze iours auec les

Beaux-Peres & feruiteurs, & fi en donnèrent à leurs

hoftes : & toutesfois prenoient leur réfection com-

pétente.

«$}! L'an mille cinq cens trente & vn, le S. Pere le

Jneml'au
^aPe demcnt VIL à la requefte de Monfieur de

Conuem Cafane, Meflire Pierre Lambert, & fans le fceu ni

defjinâe population des Sœurs, donna le Pardon gênerai
claire.

au conUcnt d e Saincle Claire, le iour de l'Annon-

ciation de noftre Dame, & furent publiez par le

païs. Le pauure monde y vcnoit en grande deuo-

tion : mais ceux de Geneue fermèrent les portes

de la ville, & ne vouloient laifler entrer perlonne,

dequoy le pauure monde efloit fort troublé, car

ils vcnoient de loing. Ceux du quartier du Faufîi-

gny le firent ouurir, & peu s'en fallut qu'il n'y

euft grand meurtre: & fur le Vefpre à belles ef-

pees nues, & gros ballons, vindrent les Syndics,

auec les Sergens, & furieufement ietterent dehors

tous ceux qui faifoient leur deuotion à LEglife, &
de ce furent les pauures gens bien delolez, & les

pauures Religieufes n'y eurent pas grand profit.

Noftre faincl Pere le Pape en fut aduerty, & de

la pauureté des Sœurs, & que le monde declinoit

en pieté, & deuotion, dont de rechef il enuoya vne

autre bulle de pardon gênerai audicl contient, fans

le fceu, ny requefte des Sœurs, mais d'infpiration
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diurne: commandanr que fur peine d'excommuni-

cation, ferfonne n'y eufl à contredire, ne mettre

empelchemcnt, & Monieigneur de Geneue, <5c au-

tres Euefques y mirent leur placet, les voulant eftre

publiées en leur Diœcefe. Ceux de Geneue n'y

ofoient contredire: mais ils fe tindrent en armes

& faifoient la garde. Les pardons finis les Syndics

vindrent au conuent, & vouloient auoir toute

l'offrande: mais aucuns hommes de bien y mirent

tel ordre, que les troncs furent mis dedans le con-

uent, & bien fermez aux clefs, deffendant aux

Sœurs que nullement y touchaient, car Meffieurs

vouloient bien Icauoir que deuiendroient,& qu'em-

porreroient les clefs, & les Dames n'en furent pas

maiftreffes d'vne maille.

Le Dimanche après entrèrent dedans le conuent

deuers les Sœurs deux Syndics, auec quatre no-

tables Bourgeois bons ChrefHens, qui comptèrent

l'argent: en fomme défendirent aux Sœurs que

nullement ne i'employaffent hors de la ville. Mais

la Mere AbbefTe, 6c la Portière, corne fages, ref-

pondirent: Meffieurs, afin que ne penfiez que vou-

lions aucunement faire defplaifîr à la ville, nous

vous prions que foyez vous mefmes les difpcnfa-

teurs, en contentant noz parens, enuers le/quels

nous fommes endeptez de telle fomme pour vn
tant de bleds, & du vin qu'auons prins pournoftre

vie: & puis du refidu faicles noftre prouifion de
relie, & telle chofe neceffaire à noftre pauure vie

comme vous voyez. Mais voyant que n'y auoir
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pas fi grand lomme furent bien contens, & s'en

allèrent.

Grande Toute celle année fut grand mortalité de pefti-

mortalité
lence pour caufe d'aucuns qui défia tenoient de

G^eneue
^ nere^e ^ & auoient faicl: vn complot qu'ils fe-

roient mourir tous les principaux de la ville pour

feigneurier en icelle, & de faict ils prenoient l'in-

Engrai/- feclion de perte & en frotcoient les verrous des

"feâeurs <f"
Porres > ^ iert°ienr des fruicls par les rues, ou laif-

pejiede- foient tomber quelque mignotife, <5c ceux qui les

faiâs à Ge- dreffoient efloient frappés : & ainfi moururent beau-
neue

' coup de gens de bien. Au mois de May Dieu per-

mit qu'aucuns furent prins de la iuftice & def-

faicts, par toute la ville, en chafcune rue pincez

vne grande pièce de chair à grand crochet de fer

ardent, qui eftoit chofe piteufe à voir. Et vne fem-

me mourut obftinee, que iamais ne fe voulut re-

pentir, ny recognoiftre fon péché. Vn homme
nommé Michel Caddo enfant de ville, fut défait

en la fufdide manière, & print en gré fon martire,

il confeffa toute leur entreprinfe 6c volonté, & que

défia deux ans auparauant auoient faicle ladite

peftilence : il confeffa auffi qu'ils auoient faicl tout

Us Vames leur pouuoir de faire mourir les Soeurs de faincle
d

jl^
C

^j
r

e

e

r

Claire, & les Beaux-peres, & que du conuent ils

uees de délibéraient y faire vn beau chafteau pour y faire

peje. leur refidence: & bien fouuent auec l'infeclion

eftoient venus îufques aux portes pour les peftife-

rer: mais incontinent qu'ils cuidoient entrer de-

dans, ils voyoient lubitement deuant eux tout
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droiel trois forr beaux, 6c excellens Cheualiers,

qui le tenoient à la porte, & eftoient beaux & re-

doutables à merueille, 6c chafcun d'eux auoit vne

belle croix reluifante au front, dequoy eftoient fi

elpouuantez, que iamais ne peurent faire dom-

mage aux Sœurs, ny au Conuent. Et confefTerent

que durant les Pardons ils eftoient entrez auec le

monde, 6c faignant de gaigner lefdits pardons, ils

auoient frotté 6c infecté le Tronc, la Bulle, 6c le

Reliquaire, que chafcun en deuoit eftre infect:

mais par le vouloir de Dieu iamais perfonne n'en

valut pis. Honneur 6c louange en loir à Dieu.

L'an mille cinq cens trente deux, au mois de ls]2

lanuier, s'affcmblerent à Payerne les Ambafia- appointe-

deurs de Moni'eigneur, ce fut illultre Prince Mon-
mê fai£l

0 9 a Payerne.

fieur le grand Marefchal de Sauoye Conte de Cha-

land, 6c autres puilfants Seigneurs de la maifon de

Monleigneur. Là fe trouua Ambaffadeur de la part

du Très-excellent Empereur Charles Cinquiefme

de ce nom, 6c celuy du Tres-chreftien Roy de

France François premier, & ceux de tous les Can-

tons 6c parties d'Allemagne, pour traicler quelque

bon appoinrement: mais il ne dura pas longue-

ment, comme vous verrez cy après, à caufe de

ceux de Geneue.

Monleigneur fit faire crier par tout fon pais,

que ceux de Geneue eufiTent leur aller 6c venir li-

bres deffus les terres, 6c que perfonne ne leur fit

defplaifir ny à petit ny à grand. Et pareillement
furent faicles telles cries dedans Geneue, que fut-

peine de la vie nul ne fît aucun defplaifir à perfonne
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quelconque du païs de Monfeigneur, & que tous

pouuoienr aller& venir, negotier tant en marchan-

dife qu'autrement: toutesfois les Gentilshommes

ne s'y ofoient pas fier, pour caufe de la trahifon

qu'ils firent à Monfieur de Ponuoire, & s'abftindrent

LaNobleJe de ne point entrer en la Cité pour nuls affaires, &
m Je fie çm tout ceux ^ ja Qon fTeT[e de [a Cuillier, qui
aux ata-

, o
dms Gene- içauoient bien n eltre pas en leur bonne grâce, oc

vois, auffi ne s'y faifoit-il pas trop bon fier.

Au mois de Iuillet aucuns de Geneue allèrent

banquetter au pont de Trembliere en la maifon de

Monfieur de Thoren, qui eftoit de leur bande, &
La doche alliez. Et après ce banquet, retournant à Geneue,

lardai Pa
^"
erent ^ans ^a v^e ^e Gaillard, dont l'vn d'eux

Croix rom- rompit la cloche de l'Eglife auec Ion harquebuze,

puesparks & rompirent vne belle Image de noftre Dame, &
Geneuois

p U
*

s en derifion & mefpris de Monfeigneur, & de

toute la Nobleiïe, vont tirer en peinture auec vn

charbon de feu, vn Ours qui fientoit (on ordure

fur la noble Croix blanche, qui font les ?rmes &
enfeigne de Monfeigneur, & du païs de Sauoye,

comme l'on fçait.

Ces chofes eftant ainfi diffoluement faicles,

Monfeigneur en fut aduerty, lequel incontinent

manda à Berne, & à Fribourg les iniures & vitu-

pères que leurs alliez de Geneue auoient faicT:

contre Dieu, fa Mere Vierge, & contre tous les

Saincls 6c Saincles, & qu'ils auoient aufîî touché

à fon Excellence, & à fon païs, demandant iuftice

luy eftre fur ce faicle, & promeiTes tenues: car au
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traiclé & accord de Payerne auoit elle déterminé

que fi aucuns des gens de Monleigncur commen-

çoienr noife, battaille ou débat, que tout le païs

de Vaux eftoit confisqué à Berne, & à Fribourg,

& la Baronie de Ges à ceux de Geneue, & fi ceux

deGeneue commençoient ils perdroient leurs fran-

chiles, & bourgeoifies, parquoy des iniures defluf-

dites fut grand bruit par le païs, & les Cantons

bien marris centre ceux de Geneue, car nulle

bonne intention ne les pouuoit exeufer.

Ad mois d'Aouft après en TOclaue de lAf-
^ R

fumption noftre Dame, ceux de la ville firent def- viftorah-

cendre les cloches du Prioré de Saincl Viclor, & batue ian\

puis delrocher, & abbatre iufques au fondement Geneut -

rout le iUonaftere, & vne belle maifon où fe tenoit

le Receueur du Prieuré à l'entrée du Monaftere.

En ce mefme mois, le iour de la Decolation de

fainct Iean Baptifte abbatirent vne petite & fort L'EgV/e 5J

îolie Eglile de faincl Laurens, & vn d'eux, faux

Luthérien, print limage du benoit faincl, & auec

fon efpee luy couppa les bras, puis le ietta dedans

les foiTez: mais celuy qui fit ce vilain coup ne

demeura pas long temps impuny de la diuine iu-

ftice, car tamoft après il mourut de pefte en l'Hoi-

pital hors de la ville, mais noftre Seigneur qui ne

veut la mort du pécheur, le frappa au cceur de

contrition, & fe confeffa, & receut les faincls Sa- MiracU

crements, & retourna à Dieu,. & de ce doit on re-fjlâ J Ge

mercier noftre Seigneur. Ce melme iour de iaincl

Iean Baptifte, fut abbatue l'Egliie de Madame
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Saincte Marguerite, 6c aufli celle de faincl Laurens

où fe tenoic vne femme reclufe toute feule pour

l'amour de Dieu, faifant pénitence, laquelle fut

contrainte fe retirer en la maifon de fa fille, 6c

tantoft après fe tranfporta à Chambery, 6c y eftant

arriuee elle s'en alla trouuer Monfeigneur, 6c luy

fit fes plaintes 6c doléances, luy faifant entendre

comme les Hérétiques Tauoient dechalfee: dont

ce bon Prince luy affigna vne maifon, 6c fa vie

audit Chambery.

Vne grande Croix de bois eftant plantée deuant

le conuent de Madame faincle Claire, fut tirée

6c iettee dans le puys par aucuns chetifz, qui fe

eftoient trouuez au defrochement des Eglifes, 6c

lieux facrez. Ils ne demeurèrent pas impunis, car

au mois de Nouembre trois d'iceux furent frappez

de pefte, 6c moururent à l'Hofpital, les deux fe re-

tournèrent à Dieu, confeffant publiquement qu'ils

auoient ietté la lufdite Croix, 6c commis autres

mefchancetez, 6c en demandèrent pardon, 6c firent

fin de bon Chreftien: le troifiefme ne voulut ia-

mais recognoiftre Ion Dieu, 6c mourut en Ion he-

refie, 6c obftination.

En ce mois d'Aouft fe montra vne grande Co-

mète au Ciel, qui iettoit fa queue embrafee contre

la France, 6c il fut diel qu'elle demonflxoit la

mort de Madame la Royne, Dame Louyfe de Sa-

uoye, fceur germaine, de par le pere, de Monfei-

gneur le Duc Charles, 6c du Conte de Geneuois

Duc de Nemours, 6c Mere du Roy François pre-

mier
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mierdecenom, laquelle mourut le vingtdeuxiefmc

du mois de Septembre après, & fut portée en fe-

pulture Royale à S. Denis.

Au mois d'Oclobre enfuyuant fuft faicle vne Sept cens

grotte guerre entre les Hérétiques & les Catholi-
Cjtj° l

J.~O o -il quesdeffont

ques près de la ville de Zurich vn des Cantons, & neuf mil

noftre Seigneur donna fi bon courage, & force aux Hérétiques.

Catholiques, que lept cens defeonfirent neuf mille

Hérétiques miraculeulement.

Le Prince, & grand Herefiarque de celle dam-

nable lecle, fuft vn Religieux de Sainel Auguftin

nommé Martin Luther, lequel remply d'iniquité,

& grand orgueil Tan i f 17 . donna lbn efprit à Commen-

toute malice & erreur, tellement qu'il refulcita, &
"™^fj.

renouuella toutes les herefïes, qui onques furent iuther.

depuis la mort de noftre Seigneur, & les fit impri-

mer à Balle, & porté par tout, & de fon venin

empoiionna tous les royaumes & païs de l'Eglife

Chrétienne, & fi les Roys, & Princes n'eurent

puny rigoreufement ceux quivouloient fuiure celle

maudite lecle, lésâmes rachetées du précieux fang

de Ielus Chrift eftoient en grand danger de dam-

nation éternelle, mais Dieu qui iamais ne laifle

fon elpoule l'Eglife, inlpire noftre faincl; Pere le

Pape Léon dixielme de le déclarer heretiqde, &
ennemy de la laincle foy catholique, & l'excom-

munier & enlemble tous ceux qui luyuront, & dé-

fendront celle herefie, & manda par tous les Royau- Luther ejï

mes cefte bulle plombée, & fît brufler en fantolme
f

b

™fQ
e-™

a
au camp de fleur à Rome ceft infâme Hérétique, g^J^

C
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perturbateur de toute la Chrétienté: Car par fon

moyen plufîeurs Royaumes fleuriflans en deuotion

ont eftez fubuertis, & tombez en herefie, le Prince

& Duc de Saxe l'enfuiuit auec tout fon païs, & le

retira en fa fauue-garde : la ville de Bafle en fut

peruertie, & l'Eueïque dechafle, & de la ville de

Strafbourg l'Euefque banny, la ville de Berne, &
toute leur feigneurie, & celle de Zurich & deux

autres Cantons, le Conté de Neuf-chaftel, & plu-

fieurs autres villes & païs de l'Allemagne, def-

quels i'ignore le nom.

Et à prefent de nouueau la Cité de Geneue en

Sauoye, combien que toufiours s'y font trouuez de

gens de bien, & bons Catholiques, & pour celte

Grand caufe grand nombre font fortis de la Cité, & font

nombre de tous diuifez, & le pauure pais auffi, comme auois

u^jf*'
, défia dicl & dirons plus amplement. Au moyen

^dl Geneue de ce rnefchant ont efté abollis tous les Sacremens

pourfuir & toute deuotion, & honefteté : ont efté rompues
iHerejîe.

jes images en peintures plattes, & en boiïe de

tous les glorieux fainclz & faincles, & de noftre

Sauueur, & de la Vierge Mere : ont efté bruflez,

tant des Eglifes, <5c Monafteres : pillées 6c facca-

gees, & abolis les Commandemens de la faincle

Eglife', & toutes les belles cérémonies d'icelle :

tout le diuin feruice, & louange de Dieu : encore

non content, ce dragon peftiferé de fa perdition,

auec la queue venimeule, voulut tirer après luy

gens de tout eftat, & alla perfuader, & pourchaf-

ler de faire marier gens lacrez, & dédiez au fer-
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uicc de Dieu par le iaincl vœu de chalteté, & luy

melme & fes difciples fe font mariez eftant de

l'ordre régulier, donc pluiieurs Preftres & Reli-

gieux ingrats & meicognoiflfans leur tres-laincle

& lacree vocarion le l'uyuirent.

Là où celle herefie a efté plantée & régné, nul-

les perlonnes d'Eglile n'y demeurèrent fans pofer

l'habit, autrement ils cftoient chaflez & mis de-

hors de leur pais propre, & ToufTroient beaucoup.

Et Ton peut bien appeller ce temps, le temps de

la perl ccution de la faincle Eglife. Il eft bien vray

que les Prélats & gens d'Egale pour ce temps ne

gardoient pas bien leurs vceus & eftat, mais gau-

difloienc diffolument des biens de l'Eglife, tenant

femmes en lubricité & adultère, & quafi tout le

peuple elloit infecl de ceft abominable <5c detefta-

ble péché : dont eft à fçauoir que les péchez du

monde abondoient en toutes Tortes de gens, qui

incitoient l ire de Dieu à y rriettre Ta punition di-

uine, & le tout par le moyen de ces faux & del-

loyaux iarellites du Diable, affublez en forme

d'hommes. Et les bons Religieux & Religieufes

eltoient perlecutez, & participoient du fecret iuge-

ment de Dieu auec les coulpables: mais il eïl a

croire que ce fut à leur làlut, & multiplication du
mérite enuers Dieu.

Pluiieurs bons & deuots Monafteres furent mis
en ruine & deftruclion , mais pour cela les habi-

rans d'iceux ne furent peruertis, mais le retirèrent

par le monde, chacun où il pouuoit, pour conti-
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nuer leur faincle vocation : & mefmes à Berne plu-

fieurs Dames Religieufes Iacobines retournèrent à

leurs parens, & feruoient de chambrières, pour

ne renoncer à leur eftat, & autres le marièrent. Et

de l'ordre des Chartreux, des Auguftins, de faincl

Bernard, de S. François, de faincT: Dominique, &
de tous les Ordres du monde, il y en eut des per-

uertis, excepté des Religieufes de Madame Saincle

Claire de la reformation Beatse Collettse, il ne

s'eit pas trouué que iamais aucune ait efté per-

uertie ny inconftante, finon vne feule, qui iamais

n'entra en Religion par la bonne porte de droiéte

intention, mais par vne feinte & mauuaife hypo-

crifie. Et pour ce comme indigne du vray Parc de

noftre Seigneur elle fut tantoft fubuertie & oftee

de la Religion, & du Conuent de Geneue, & tout

cecy fe flft à Tinflance de fa fceur germaine, qui

eftoit de celle fecle, & tirée violentement (eu ef-

gard à la grande refiftance que les Religieufes fai-

foient pour elle) comme ie le mettray après plus

amplement, racontant à la vérité la manière de fa

peruerfion.

Celte Religion de Madame laincle Claire a efté

grandement perfuadee de ces herefies, & princi-

palement celles de Viuey, d'Orbe, & de Geneue,

fituees parmy ces mefchans.

Ver/ecu- Le temps de la perfecution de celles d'Orbe,
non des touchant à leur perfonne, & des Religieux qui

Savrsd'Or- „ . , . r
r

. P l
•

le eltoient a leur leruice, commença l an mil cinq

cens vingt & vn, le iour de l'Annonciation noftre
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Dame en Carefme : leur Père Confeiïeur nommé
Frère Michel Iulian, prefchant audit Conuenc con-

tre ces herefies, louant grandement la Virginité,

fut tiré de chaire, & reprins viilainement par vn

chetif Luthérien de ladicle ville, nommé Chriftofle

Hollard, qui auoit Ton frère Preftre & marié. Les

femmes ne peurent endurer l'injure qu'on faifoit

au feruiteur de Dieu , mais toutes de grand cou-

rage lé jetterent fur ce mefchant homme, & le

trainerentpar les cheueux hors del'Eglifeen grand

deshonneur & vitupère : Mais le Pere Confeffeur,

parle commandement du Baillif, fut mis en prifon,

choie qui apporta vn merueilleux regret aux Sœurs

,

& tout incontinent prindrent encre & papier, ref-

ermant vne lettre par les conuents & prouinces,

exprimant leur delolation <5c danger, requérant

pour aide, & reconfort les prières & mérites de la

Religion, auecques le bon aduis & aide des Pré-

lats : & noftre Seigneur permit que ledicr. bon Pere

fut mis dehors de prifon, mais il fut banny de la

ville, & oneques depuis ne s'y ofa trouuer, donc

les pauures Soeurs furent fort defolees & marries.

Le mois d'Aouft après le Predicant hérétique

vint à Orbe de par Meilleurs de Berne, pour pref-

cher & peruertir la pauure ville, mais noftre Sei-

gneur ne le voulut permettre : ains la plus grande

partie tint ferme, & firent groffe refirtence. Et com-
bien que longuement il continuait à prefeher, ia-

mais la ville ne fut entièrement fubuertie; les fem-

mes fe comporroient vaillamment, le Baillif le fit
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prefcher au conuenr long temps, & les Sœurs ef-

toient contraintes de fonner les fermons, & d'y

aflîfter à la treille les draps leuez, qui leur eftoit

bien grief, il n'en faut douter.

Les Sœurs de Geneue ayant d'elles fort grande

compaflîon, lupplierent leur Pere ConfefTeur, que

fon bon plaifir fut de les aller voir, & confoler,

ce qu'il fit volontiers, & il y demeura pour les

confefTer & confoler bien deux femaines du con-

fentement de celdicles filles de Geneue, & iufques

à tant que les Prelatz en prinffent le foing &
charge. Et tant furent perfuadees ces pauures

Dames que pour euiter plus grand danger, par

l'obédience des Prelatz fortirent du conuent des

plus ieunes 17, le iour de faind Pantaleon en

Iuilletà onze heures de MinuicT:, accompagnées du

Pere Gardien de Nozerer, & autres bons Religieux,

& le retirèrent à Nozeret par deuers Madame la

Les Non- PrinceiTe d'Orenge, qui les receut benignement,
"a!"5 de & les fit mettre en vne maifon auprès de ion Cha-

recueilUes feau, & la les nourrit, & fit leur defpence iufques

parlaVrin- au dixielme iour de May après que la fureur des
cefedo-

}-ierctiques fut terminée, & que la domination de

la ville demeura aux Chrefliens, & furent lefdicles

Sœurs rendues en leur Conuent auecques leurs

bonnes Mères pour toufiours leruirDieu enfemble.

Mais il y en eut cinq qui n'y retournèrent point:

ce furent les deux Niepces de ladicle Dame de la

noble Maifon de Chalon, & vne d'Orbe, nommée
Sœur Claire Gryuat, qui furent menées au Con-
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uent de Poligny en Bourgongne : les autres deux

furent menées à Chambery, vne nommée Sœur

Ianne d'Arbie, & l'autre Sœur Claire Tauel d'Or-

be ; & ne permit noftre Seigneur que aucune fut

peruertie ny feparee, mais à la loiiange de Dieu

retournèrent en leur Conuent, Noftre Seigneur les

y vuille conferuer & garder en bonne confolation

& leureté, combien que tant que dureront ces he-

refies, elles ny les autres ne feront point affeu-

rees, mais toufiours en grand danger, pource que

c'eft la Religion de perfection , dont ces Héréti-

ques iont grands ennemis.

Celle melme année iy^2. vne noble Bour-

geoile par la deuotion , enfanta vne fille miracu-

leufemtnt, car elle auoit demeuré 3 1 . ans auec fon

mary fans auoir lignée, & eftoit défia fortaagee,

& hors d'efpoir d'auoir enfant.

Item celle melme année mil cinq cens trente

huicl, Monleigneur auec grande NobleflTe, & elïat,

vint à Ges faire les Roys; là manda les Supérieurs

de Berne, & de Fribourg, pour traitter quelque

bon appointement: mais ils ne voulurent venir à

railon, dont le bon Prince s'en retourna en fa

ville de Chambery, 6c fit faire defence par tout

ion pais, & fur grolfe peine, que nul ne fufî. fi

ozé & hardy de porter viure ny aucune chofe à

Ceneue: dont ce fut pitié & grande pauureté en

la Cité, & principalement de bled, & de bois: car

les neiges & froidures eftoient fi grandes, que de

vingr cinq ans n'auoient efté telles : les mailons en
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tombèrent par terre, tant que c'eftoit chofe pi-

teufe d'entendre la clameur & lamentations des

pauures mendians. Cefle defence de ne porter vi-

ures dura depuis le iour faine! Sebaftien
, iufques

à la faincl Pierre en Chaire, qu'elles furent relaf-

chees du Prince.

En ce mefme mois de Feurier fut de rechef tenu

vn autre Confeil entre ceux de Berne & de Fri-

bourg, & conclurent ceux de Geneue que nulle-

ment ne feroient fubjecls à Monfeigneur, & qu'ils

tiendroient leur alliance Enguenote, & n'y eut au-

tre détermination.

En ce mefme temps le grand Turc eftoit defeen-

du auec grande puiflfance fur la Chrétienté, & en

fut faicl: miraculeufement grande defeonfite de la

part de Monfeigneur le Cardinal d'Hongrie, en fa

ville de Congres, comme fut publié par la te-

neur de la lettre mandée au ChrefKen Royaume

de France, qui fut telle.

Mon très honoré Oncle, tres-humblement à

voflre bonne grâce me recommande, fans oublier

mon Frère Monfieur l'Archeuefque d'Arles: 6c à

caufe que hantez la Cour de France, ie vous ay

voulu mander des nouuelles, à fin que les mon-

triez au Roy notre Sire, & à tous Princes & Sei-

gneurs de la Cour, pour lçauoir les grands mira-

cles de la trelTacree Vierge Marie mere de Dieu,

les nouuelles de pardeça font telles.

Que ce iour S. Matthias i y
3 2. mon Reueren-

diflime Seigneur Monfieur le Cardinal d'Hongrie

m'a
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m a faicT: ceft honneur que ie fuis Ton grand Mai-

ftre (Thoftel: & Luy citant dans l'a ville de Con-

tres, a efte aflîegé de quatre-vingts dix mille Turcs,

dont il fut fort efpouuanté : car il n'auoit point de

£cns de guerre auec luy, que feulement les habi-

tans de la ville : & ce nonobftant Mondit feigneur

v a mis fi bon ordre, ayant fon fecours & fiance

en Dieu & à la facree Vierge Marie : Il s'en alla à

rEglife Cathédrale, fondée en l'honneur de Noftre

Dame, & vifita les laincles Reliques de ladicle

Eglife, & fur tout trouua vne Bannière, laquelle

Godcfroy de Billon portoit en guerre quand il con-

quefta la Cité de Hierufalem, & la terre Saincle,

en laquelle eftoit figurée vne belle Image de noftre

Dame, & vn Elcuffon à champs d'argent, feme

de trois Coronnes d'or: & dedans laquelle Eglife

eft lepulturé ledicl Godefroy, & chafeun an audit

iour de S. Matthias on met ladite Bannière & en-

leigne en figne de victoire. Le Reuerendiflime fit

fnire proceflîon générale, & fit vn Sermon, inci-

tant le peuple à bonne deuotion , affin de prier

Dieu qu'il luy pleut les deliurer des mains de leurs

ennemis. Et vn peu après print & demanda con-

feil comment il pourroit faire pour auoir fecours

& ayde : il fut aduilé qu'il pourroit facilement

iortir par vne foiïe fecrette qui eftoit au chafteau,

& pouuoit on lortir par deffous terre deux grandes

lieues loing de la Cité. Adonc le partit luy cin-

quième, dont l'en eftois l'vn, & comportâmes
ladite Bannière ployee auec nous, & tout droit

Ci.
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allaimes aux Allemagnes, & en cefte contrée

mondicl Seigneur amaiïa bien îufques a trente

mil hommes de pied, 6c bien enuiron deux cens

hommes d'armes, lefquels il conduit en tres-bon

ordre : 6c vn loir arriua près de fes ennemis le plus

lecrettement qu'il peut, mais nonobftant lefdicls

Turcs, qui bien Te maintenoient en armes, vin-

drent courir fur mondit Seigneur 6c Tes gens, en-

uiron les neuf ou dix heures de minuicl, à cauTe

qu'vne elpie leur auoit reuelé noftre venue. Mais

combien que lefdicls Turcs fuffent beaucoup, 6c

en grand nombre plus que nous : ce neantmoins

ils eurent du pis par le vouloir de Dieu, 6c de la

Benoifte Vierge Marie : car incontinent noftre en-

ieigne fut déployée. Il commence à faire vn fi mer-

ueilleux temps au Ciel, que la grefle fort groiïe,

6c vn vent fort impétueux frappoit lefdicls Turcs

par deuant, fi merueilleufement qu'ils eftoient con-

traincls fe ietter par terre, 6c s'entretuoient eux

mefmes. Et fâchez pour tout vray, que noftre Ban-

nière par la volonté de Dieu, 6c de noftre Dame,

rendoit fi grande clarté, qu'il lembloit élire iour

naturel, 6c ladiéle elcarmouche finie, vindrent cinq

Enfeignes de Turcs, lefquels fe rendirent à mon-

dicl Seigneur pour les beaux miracles qu'ils auoient

veu en l'image de la benoifte Vierge Marie, 6c

ainfi quatre vingts dix mille Turcs furent tous def-

confits rendus à mondit Seigneur. Laquelle enlei-

gne nous tenons plus chèrement que iamais n'a-

uons faicl ; 6c de prefent efi: faicle vne Chapelle
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cueilly.
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au lieu de la bataille, que Ton appelle noltre Dame
de la victoire, eftant à Congres en Hongrie. Par

le tout voftre Nepueu laques Gaucouft.

S'enfuit vn autre beau miracle de la ViergeMane, Miracle

raid en la ville de Tornay Tan Ifô2. en Auril le f^jT"
12: iMardy de Palques deuers le loir à l'occafion ^* Mùm

d'vn peruers & mauuais Chrefticn. Ceftuy eftant m qui /uj

preft de reueftir la vieille peau de péché, eftant dufaàg*

yure, & retournant à ladicle ville de Tornay, quand

il fuft près de la porte de faincle Fontaine, il fe

print à battre vne pauure femme pechereflTe, la-

quelle fe voyant meurtrière print à crier, regardant

L'Image de la Vierge Marie qui eftoit au-deiïus de

la porte, dilant à haute voix, Benoifte vierge Marie

vueillez moy fecourir & ayder. A ces paroles Te

retournant deuers l'Image tenant vne pierre en fa

main cedicT: peruers homme, il dit à la femme, tu

es bien folle fi tu cuydes qu'elle t'aide: car elle

a'a nulle puiflTance, & qu'elle foie Vierge autant

quetoyqui es putain publique. Lendemain grande

mulntude de peuple s'afTembla à la dicte Porte à

regarder l'image toute enfanglantee au vifage, &
autres lieux,& ruiffeloit le (ang miraculeux du front

près la coronne iufques au-deflous de la gorge.

Ce voyant Meflîeurs les Gouuerneurs, montèrent

près l'Image, & apperçeurent que c'eftoit fang mi-

raculeux. Le vendredy enluiuant ladicle Image fur

delcenduc, & portée en l'Eglife de la Magdaleine,

& mile en la trelorerie comme digne reliquaire, &
vifitee de Melfieurs du chapitre de noftre Dame de
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Tornay, des Auguftins, des Cordeliers, l'Abbefle

du pré, & des Normans, & du Capitaine du Cha-

fteau, & de Meffieurs les Gouuerneurs lefquels ont

recueilly le fang miraculeux, & fpecialement Ma-

dame l'Abbeffe a baillé vn beau linge de fine toilie

d'hollande pour torcher, eiïuyer, & lauer ladicle

Image, laquelle fut rendue, & la tient on pour

fingulier reliquaire. Et le quatorziefme dudit mois

fut faite proceflîon générale, & après vn beau fer-

mon excitant le monde à deuotion, & à prier Dieu

& la Vierge Marie pour la victoire de l'Empereur

Charles cinquiefme contre les ennemis : & le lundy

fut monftré l'Image au peintre pour peindre la-

di&e Image, & remettre en l'on lieu accouftumé,

& fera faicT: vn tabernacle plus beau, & fomptueux

que iamais.

S'enfuit la teneur des grandes, 6c merueilleufes

lettres de deffy du grand Turc enuoyées à noftre

faincl Pere le Pape, & à tous Princes Chreftiens,

tranimifes au Roy de France par l'Empereur l'an

i ^2. au mois de Mars, aufquelles efr, aufll traiclé

du gouuernement de Turquie.

Titres & Soulen Tellin par la grâce du grand Dieu, &
qualité^ du

par l'interceffion de Mahomet, & Seminée pro-
grandTurc.^ etQ de noftre Loy, le grand Empereur de Tur-

quie & de Conftantinople, Souldan de Babilone &
de toutes les parties Orientales, où régnent 36 Rois

puiffans, foubs noftre couronne, & Maiefté Impé-

riale; Salut à toy Prince des Chreftiens, en toy

aduertiffant du grand deffy touchant la guerre
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défia commencée contre l'Empereur desChreftiens, Vejpt du

& Catholiques, Roy d'Efpaigne, & npefpuifflanc^ 7*^

fur la mer Méridionale, auquel de noftre grâce pniic^
auons oclroyé trefue iufques au vingtiefme iour chrejhens

de May prochain venant: Mais aux fins que (oyez ouhoma~

certain que nous ayant crainte de refpandre le * Lejfë

fangde Troye des Chreftiens, nous fommes efmeus

à toy efcrire afin que tu donne aduertiiïement à

tous les Roys, & Princes Chreftiens, & croy que

nous Tommes bien aftez puiffans pour tenir foubs

noftre très magnifique coronne Impériale toute la

terre : & lcacheque nous croyons & eftimons qu'il

eft licite, & conuenable de droicl, que tout ainfi

que règne vn tout feul Dieu au ciel, ainfi doiue

régner vn feul Empereur en terre pour eftre craint,

& reueré, obey de tout le monde, ce que nous ef-

perons de nous par noftre puiftance bellique: Et

pour ce te mandons, que tu aduertifte tous les

Princes de la Chreftienté qu'ils nous ayent à faire

hommage de leur pays, & Royaumes, ou autre-

ment nous leur liurerons fi forte bataille que par

contrainte, force, & rigueur de noftre puiftance

ineftimable feront contraints: 6c fi la voulonté de

Mahomet eftoit telle que vous Chreftiens fuffiez

obeiffans à noftre coronne Impériale, nous ne de-

manderions à tous leldicls Roys leur foy, & hom-
mage qu'vne fois feulement en leur vie, & leurs

Cloches & cymbales de leurs Temples & mona-
fteres, pour les appliquer à noftre exercice de

guerre, & (çache que ne failons aucune contrainte
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de renoncer la Loy, mais donnons liberté à chaf-

cun de feruir tel Dieu qu'il voudra : & pour te

montrer que ie fuis craint & obey plus que nui

Deux Rois autre, i'enuoye par deuant ta feigneurie Papale
emioyej deux porte nouuelles, c'efl: afçauoir deux grands

P
b°jtfddesà

^°ys de ma Cour Impériale, mes grands & féaux

fa Sain- amis, dont l'vn eft le Roy dishotte, & l'autre le

fietc. Rov ^e Fraulte, dont nous commandons audicT: Roy

d'Ishotte au nom de Mahom qu'incontinent mes

lettres par luy présentées, & qu'aurez ouy le con-

tenu d'icelles, qu'incontinent, & fans delay, &
fur peine de priuation & fraction des Loix de Ma-

Lomman- homet, & vray feminee ledit Roy d'Ishotte aye à

dément au fe cranfpercer le cœur de fa turquie de toute la

hotte de'/e Pu ânce
5
ranc c

l
ue mort s'enfuyue. Efcrit à noftre

tuer, jon Ville Dauellone, pais de Suric, de noftre règne à

ambaffade la création du monde fix mille foixante fîx ans.

Ce dicl Turc après les lettres ouyes, le frappa

d'vne courte dague en l'eftomach, en forte qu'il

tomba mort à terre, dont les affiftans furent ef-

pouuantez, & dit l'autre Turc, qu'il aimoit mieux

mourir que defobeir à Ion Prince, & leurs loix

eftoient telles en Turquie : & lors fes feruiteurs le

prindrent, & emportèrent à leur logis qui eftoit à

Beluedere derrière le palais S. Pierre de Rome.

Celle meime année au mois de Iuin vn Diman-

che matin certain nombre de mauuais garçons

plantèrent grands placards en imprelfion par tou-

tes les portes des Eglifes de Geneue,elquels eftoient

contenus tous les principaux poincls de la Secle
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peruerle Luthérienne, mais des bons Chrétiens

furent tantoft arrachez. Apres matines des Cha-

noines, vn d'iceux Meilleurs Chanoines, comme
hardy 6c bon Catholique, deuant ces Hérétiques

vint arracher le placard qu'ils auoient planté à

l'Eglife de faincl Pierre, dont ces mefehans furent

indignés , & vn d'eux tira Ion efpee & le frappa

au bras, tellement que peu le faillit qu'il ne perdit

tout Ion lang, & en tint longuement la couche,

& n'y eiperoit on point de vie, dont toutes gens

de bien le plaignoient: neantmoins par l'aide de

Dieu pour l'honneur duquel il auoit expolé la vie,

il en guérit par le bon gouuernement des Chirur-

giens. Le mardy après qui eftoit Fefte Iaincl Ber- 'Deffence*

nabé fut faicl vne voix de trompette que plus nul

ne mift tels placards, fur peine de trois tours de concernant

corde, & d'eftre banny de la ville pour vn an. Uspoinâtt

Le mois de Iuillet fuyuant Monléigneur eftant à
delaReh ~

Chambery receut lettres de l'Empereur comme le
SWn

grand Turc eftoit defeendu la veille faincl Iean 15 p.

Baptifte au Royaume d'Hongrie, dont le Noble u srand

Prince fut fort marry, & comme vray Chreftien
auroyau-

pour inuoquer l'aide de Dieu, par l'interceflion mede Hon

de la Vierge Marie & des glorieux Saincls, le fe- erie

cond Dimanche de ce mois felte deMonfieur Iaincl

Bonauenture fit faire grande procelîîon générale,

6: luy melme y alîilta de pied, & telle nue, & fon

fils Loys Monfieur, & Prince de Piedmont, ac-

compagné de tout fon eftat, & nobleiïe, & tout

le peuple ordonnément & en grande deuotion, &
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les gens cTEglife portoienc les Reliques des glo-

Nobkfe rieux Saincls repofans és Eglifes de ladite ville de

iauoi/ûwÇhambery. £ t adonc plufieurs Gentilshommes de
V

grie com-
^on Pais > & Par f°n Don plaifir, Te difpoferent d'al-

bame pour 1er au lecours de la faincle Foy : & noflre Seigneur
h Foy. permit que le Noble Empereur eut le meilleur, le

Turc le recula, & les Gentilshommes retournèrent

en leur païs. Monfieur d'Allamoigne de la Noble

maifon de Viry, y mourut de perte par le chemin.

Au mois d'Aouft après, vne grande Cornette le

monftra au ciel deuers Soleil leuant à quatre heu-

res du matin, & jettoit la queue de grand feu ar-

dent tous les iours au mois de Nouembre après :

& moy qui ce eferis, Tay veuë, & de la figniflance,

Dieu le fçait.

1532. Au mois d'Octobre après vint à Geneue vn
Au mois chetifmalheureux Predicant, nommé Maiftre Guil-

l'onprefche
laume > nat^ de Gap en Dauphiné, le lendemain

à Geneue de fa venue commença à prefeher en fon logis en

fecrete- vne chambre iecrettement, & y alîlftoit vn grand
menî

' nombre de gens qui eltoient aduertis de la venue,

& défia infecls en fon herefie.

Monfieur le Vicaire gênerai, nommé Amedé de

Gingin, Abbé de Bonmont, aduerty de cecy,

manda à luy tous Melfieurs les Chanoines, pour

conférer contre les Hérétiques : lefquels aduilerent

de mander quérir ledit Predicant. 11 fut mandé de

par monfieur le Secrétaire dudit Seigneur, & l'a-

mena à celle heure auec deux de les compagnons.

Et eftant deuant ledicT: Sieur Officiai, qui eftoit

homme
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homme fort fçauant & éloquent:, nommé Maiftre

Guillaume de Vegio, le va interroger qui l'auoit

enuoyé, & pour quelle cauie, &de quelle auclorité.

Le pauure chetif refpondit, qu'il eftoit enuoyé de

Dieu, & qu'il venoit annoncer la parole. Monfieur

l' Officiai luy dit: Et comment? tu ne montre-

aucun figne euident que tu fois enuoyé de Dieu,

comme fit Moyfe au Roy Pharaon, qui monltroit

par figne euident qu'il eftoit enuoyé de Dieu, &
quand à nous prelchcr, tu n'apporte aucune li-

cence de noftre Reuerendiflîme Preiat l'Euefque de

Geneue. Iamais Prelcheur ne prefcha en l'on Dice-

ccfe fans ion authorité & bon plaifir : & auffi tu

ne porte point habit tel que font ceux, qui ont

accoufluiné de nous annoncer la parole de Dieu,

& le faillit Euangile, & toy tu portes l'habillement

de gend'arme & brigant. Et comment es-tu fi hardy

de prefeher? car il eft défendu par la détermination

de la laincle Eglife, que gens laiez ne puiffent pref-

eher publiquement, fur peine d'excommunication,

comme il eft contenu és Decretales de noftre mere

laincle Eglife, parquoy tu es vn deceueur & mef-

chant homme.
Pendant ce procès tous les Preftres de l'Eglife ^*"3?

Cathédrale s'afïemblerent deuant la maifon de Gauu*
Monfieur le Vicaire, qui eftoient en nombre enui-

ron quatre-vingts, tous bien armez & embafton-

nez, pour défendre la laincle foy Catholique, &
prefts de mourir pour icelle, & vouloient de maie
mort faire mourir ce mefehant; <3c l'es complices,

D
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s'ils sapprochoient. Apres qu'il fut bien examiné,

monfieur le Vicaire luy dit qu'il fortift de fa mai-

fon, & tout en fa prefence, & que dedans fix heu-

res il vuidaft hors de la ville auec fes deux com-

pagnons, fur peine du feu. Adonc il demanda

lettre teftimoniale pour porter à Berne, comme il

auoit faicl fon deuoir de venir prefeher en la ville.

Il luy refpondit qu'il n'en auroit point,& que fans

répliquer il euft à fortir tout maintenant, mais il

n'ofoit pas: car il auoit bien ouy le bruit que fai-

foient les gens d'Eglife deuant la porte, craignant

qu'ils ne le miflent à mort. Quand on vit qu'il ne

vouloit fortir, deux des feigneurs Chanoines le

vont menacer par groffes paroles, difant puis qu'il

ne vouloit fortir de bon gré, & de par Dieu, qu'il

fortift de pâr tous les grands Diables, dont il efloit

Minière & feruiteur. Et l'vn d'eux luy donna vn

grand coup de pied, & l'autre de grands coups de

poing fur la tefte, & au vifage, & en grande

confufion le mirent dehors auec fes deux compa-

gnons.

A celle heure furuindrent Meflîeurs les Syndics,

& tout le Guet de la ville auec leurs hallebardes,

difant à Meflîeurs d'Eglife qu'ils ne fiflent aucun

mauuais coup, & qu'ils venoient pour faire bonne

iuftice, & fur ce prindrent ce chetif, & le condui-

firent: mais ces bons Preftres ne s'en pouuoienr

contenter, & quand ils paffoient deuant eux, vn

d'iceux le cuida tranipercer au trauers du corps,

mais vn des Syndics le retira par le bras, dequoy
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plufîeurs furent marris que le coup ne pnnt bien.

Et quand il pafloit par les rlies, hommes & fem-

mes crioientqu'on le deuoit ietterdedans le Rofne.

Le lendemain iourde faincl François il fut mis en

vn petit bateau, & l'es compagnons bien matin,

de peur qu'ils ne fuflTent apperceus, & fe retira à

Monrat, ville des alliez & défia peruertie de ces

Prefcheurs malheureux de l'Antechrift.

Ces Hérétiques perleuererent toufiours. Et au ijja.

mois de Décembre vint vn autre Predicantde na- Au mcx
\

de

r , r . r \ • r Décembre
non rrançoiie, qui preichoit lecrettement en vne yn ame
Hoftellerie, iufques à la Natiuité noftre Seigneur, Tredicam

qu'il commença à fe publier, & fe mit en vne^'^
grand'fale fur vne table ronde, affin qu'il fuft Geneue.

mieux entendu. Et voyant que iournellemcnt croif-

foient ces Luthériens, le voulurent faire prelcher

le iour de faind Silueftre à l'Eglife de la Magda-

leine après difner, mais les Vicaires furent diligens

de ferrer l'Eglife, & d'y refifter auec force, dont

ils voulurent monter aux cloches pour les defro-

cher : mais aucuns eftans dedans, fonnerent à l'ef-

froy, & incontinent le monde y accourut pour fe-

courir l'Eglife. Les pauures Dames de Saincle

Claire eftans au difner, ouyrent ce bruit, qui fe

faifoit fi près d'elles, fortirent de table pour re-

courir au fouuerain noftre Seigneur, & faire la

proceffion en grande deuotion & larmes, fe dou-

tant fort qu'ils ne vinfTent defeharger fur elles,

que défia menaçoient de les tirer & faire marier.

Meilleurs les Syndics, 6c Gouuenicurs y furuin-
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drent, & mirent fi bon ordre qu'il n'y eut point

de meurtre ni violence par la grâce de Dieu.

Le lendemain premier iour de Tan mil cinq cens

ils veulent trente deux, après les fermons ordinaires de faincl

prefcherau Pierre^ les Luthériens menèrent leur Idole pour le
r

' faire prefcher à la grande place du Molard. Mon-

fieur le Vicaire fut aduerty, 6c incontinent manda

Meilleurs les Syndics pour les empefcher : 6c en-

uoyerent Monfieur le Lieutenant leur commander

fur groffe peine, defe retirer, 6c leur idole : à quoy

n'ozerent contredire, car ils ne fe fentoient encore

attez forts. A celle heure Mefîïeurs les Gouuer-

neurs tindrent confeil pour y remédier, 6c arrêtè-

rent que le lendemain ils tiendroient confeil gê-

nerai.

Le lendemain après auoir propofé deuant les

Confeillers la pertinacité de ces Hérétiques, fut

déterminé que nullement ne vouloient cette Secle

régner en leur Cité, 6c qu'abfolument vouloient

qu'elle futt abolie, 6c extirpée, 6c qu'il n'en futt

plus prins de queftion entre le peuple. Et fur ce

fut faicl; vn Edidt de par Mefîïeurs les Gouuer-

neurs, 6c Confeillers, que plus prefcheur quel-

conque n'euft à prefcher en la cité publiquement

ny fecretement, fans la licence de Monieigneur de

Geneue, ou de fon Vicaire, excepté l'ordinaire

des Iacobins, 6c Cordeliers, 6c quiconque celeroit

en fa maifon, 6c voudroit fauorifer à cette Herefie,

feroit mis à groffe amande : 6c fut ordonné grotte

punition à toutes perfonnes qui mangeroient chair
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le Vendredy, & autre remps defTendu de l'Eglife:

& par ce moyen fur vn peu appailée la commo-

tion du peuple.

En outre fut ordonné à ce confeil, qu'il leroit tmpofî mis

mis impott & gabelle fur les Bouchers, pour l'aide -/"^ /tIc/la,r -

& l'ubfide de la ville, & que de toutes leurs bou-
^

chéries euflent à bailler la douziefme partie, ce ce/en d'en

qu'ils ne voulurent confentir: mais tous d'vn ac-

cord, le Samedy en l'Oclaue des Rois, ne mirent

point de chair en vente, & fallut que ceux qui en

voulurent auoir TalialTent quérir hors hs fran-

chies de la ville. Ce voyant les Gouuerneurs le

Lundy fuiuanc firent abbatre tous les bancs des

bouchers, & tout le grand mefeau, qui fut grand

perte & dommage: & dit-on que ce fut faicl à

caufe que leldits Bouchers ne vouloient ettre Hé-

rétiques.

Cette melme année if^. le 28. îour de Mars, cnmdm-
qui ettoit le Vendredy de la Paffion, de rechef fe multeàGe-

fit vn merueilleux tumulte à Geneue, à caufe de neue

^
cette Herefie, entre les Citoyens : & en ce iour

i^refie.

toure la matinée le faifoit amas & affemblee de

gens de celle fccle, dont le bruit courut tantott

par la ville, & ne fçauoit-on qu'ils vouloient faire,

fînon que Ton s'imaginoit qu'ils vouloient facca-

ger les Eglifes, Conuents, & Monatteres, que tant

auoient à contre-cœur. Sur ce les bons Chrettiens

pour y pouruoir s'affemblerent d'autre cotté,

grande compagnie à l'Eglife de S. Pierre auec

Meilleurs les Chanoines, & gens d'Eglife, & tin-
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drent confeil, pour fçauoir qu'il feroit bon de

faire. Les Syndics de ce aduertis, y vindrent auec

le guet, voulant fçauoir pourquoy cefte affemblee

le faiibit. Le peuple tout dVn accord refpondit,

nous voulons aller fur ces Luthériens, qui le font

afïemblez en la nie des Allemands, & ne lçauons

pourquoy ils nous tiennent toufiours en crainte:

mais nous en voulons voir la fin, & ne voulons

plus fouffrir telle infection en la Cité: car ils font

pires que les Turcs. En difant ces paroles deux

mauuais garnimens vindrent là pour efpier les

Chrertiens, & le tenoient fur les degrés du Por-

tail, & vn d'eux ne fe peut tenir qu'il ne dit quel-

que parole vilaine, dont tantolt. plufîeurs tirèrent

leur efpee pour le frapper, mais il fut defTendu

par les Syndics, neantmoins fut ietté à terre, &
foulé aux pieds, & receut vn coup de glaiue dont

il fut nauré griefuement iufques à groffe eflufion

de fang, & fut l'Eglife violée, qu'oncques depuis

n'y fut fonné cloche ny diuin feruice, iufques à ce

qu'elle fut réconciliée par Monfeigneur le SufTra-

gant, ny en nulle autre Eglife ni Religion, pour-

ce que la mere Eglife ceffoit: toutesfois les Con-

uentsne laiflerent point le diuin feruice. Les Sœurs

de faincle Claire chantoient l'office canonial, &
les Frères diloient iMeffe publiquement: toutesfois

fans point fonner cloches. Le compagnon de ce-

luy le voyant gefir à terre, print la fuite par de-

uers les hérétiques, & raconta le tout, mais les bons

Chrcitiens furent plus animez que deuant, & fe
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vovans grand nombre bien embaftonnez, de grand

courage vouloient lorrir, & fe combarre contre ces

canailles. Aucuns Catholiques pour mieux animer

les autres vont Tonner à grand erTrov la grolTe clo-

che, don: à ce Ton toute la Cité fuft en armes, &
eimeiie : hs vns alloient à S. Pierre, les autres à la

grand place du Molard. Lls Syndics voyant qu'ils

ne pouuoicnt garder Le peuple de iortir, firent fer- laaria

mer toutes les portes de rÉglife, & puis Te firent ^nne
.
Pou>

! i i • j » •
r - r itatfemu

porter vn gros fagot de bois de Laurier, <x en firent Cjîholi-

donner vne branchette à chafeun des Catholiques, pus

afin qu'ils fe puilTent cognoiftre entre les mef-

chans, les vns les attachoient fur leurs teftes, les

autres le tenoient en leur main
;
quand tous eurent

cette deuife de laurier, Meflîeurs de l'Eglife fe vont

tous ietterdeuan: le grand autel à genoux en grande

deuotion, & toute la compagnie aufll en loy re-

commandant à Dieu, en grande abondance de

larmes vont chanter Vexillu 7{egis prodeunt, & Te

recommandant à la glorieule vierge Marie, qu'il

luy pleuft intercéder pour la laincle foy, & pour

eux, luy prefenterent vn Salue T{egina. Le peuple

s'animoit Lvn l'autre d'vn grand courage diiant,

au iour d huy reprelentons le iour que noftre Sei-

gneur voulu: mourir & refpandre ion lang pour

nous, & pourec n'eipargnons pas de rcipandre le

noftre pour l'amour, & honneur de luy, en pre-

nant vengeance de fes ennemis, qui de rechef le

crucifient plus ngoureufement que les Iuifs. Il fe

faitoit tels cris, que c'eftoit choie lamentable de
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Les Catho - Louir, & n'y auoit fi bon cœur qui ne fondit en

fembk/à
^armes : ^e f°n de la cloche fuft cette, & le peuple

S.Pierre mis en ordre pour battailler. Meilleurs de l'Eglife

Jorxent & f]rent [euv bende, & Capitaine, les portes furent

uerYes^aû-
ouuertes Par les Syndiques, & la compagnie def-

xres à la cendit par la riie du Perron , 6c vindrent en la grand

^wT 1" place ^u Moiard, là ertoit défia grotte compagnie

d'hommes & femmes bien embaftonnez, <5c déli-

bérez comme les autres, en Tomme s'y treuuerent

bien deux mille & cinq cents hommes fans les fem-

mes, les anciens, & enfans, & lors def] loyerent

l'enleigne de la ville : adonc le peuple ietta vn

grand cry, fe difpofant pour aller treuuer ces hé-

rétiques, lefquds voyans les Catholiques fi coura-

geuiement venir fur eux & qu'il leur conuenoit

défendre, ou mourir vilainement, furent efpou-

uantez, & euttent bien voulu n'auoir pas com-

mencé la dance : & parce qu'ils fçauoient bien que

ceux du Bourg de S. Geruais, qui ettoient Chré-

tiens, leur venoient lus par derrière, vont gai-

gner le pont, & fermèrent la porte contr'eux, qu'ils

ne peurent entrer dedans la ville.

Apres fut faicl vne crie à fon de trompette par

toute la ville, que tous étrangers euttent à fe reti-

rer à leur logis, ou fortir hors la ville tout à l'heure,

fur peine de trois coups de corde. Puis les artille-

ries furent tirées, & pofees fix grottes pièces de-

uers le Lac, aftuftees contre les Chrettiens, & vne

autre grotte pièce deuers la rue de la Pellicerie.

Les
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Les Syndics ne les peurent garder de marcher

pour prière ni commandement qu'on leur fit.

A ce trouble auoit fi grande inimitié entre les Lefils bat

deux parties, que l'enfant alloit contre le pere, &
la mère contre la fille. Vne ayant fon pere qiji jiUfcontre

eftoit Luthérien, & voyant fon mary Chreftien en la mere.

arme, fe print à plorer : fon mary luy dit, femme
pleure tant que tu voudras, que fi nous venons à

combattre, & que ie rencontre ton pere, ce fera le

premier fur qui i'efprouueray ma perfonne pour

le mettre à mort, .ou luy moy : car c'eft vn mef-

chant Chreftien renié, & le pire des mauuais que

ce malheureux Baudichon.

Les femmes des Chreftiens s'affemblerent, di- Usfemmes

fant, s'il aduient que nos maris fe combattent con- chreJl' en -

tre ces infidelles, allons auflî faire la guerre, & £^™Lx
tuer leurs femmes hérétiques, affin que toute la Lutherien-

race loit exterminée. En celte affemblee de fem- nes -

mes il y auoit bien fept cens enfans de douze à

quinze ans, bien délibérez de faire bon deuoir

auec leurs mères : les femmes portoientdes pierres

en leur giron, & la plus part des enfans portoient

de petites rapières, les autres d'achons, autres des

pierres en leur fein, chappeau, & bonnet.

Meilleurs les Préfixes fe vouloient mettre des

premiers pour défendre leur efpoufe faincte Eglife,

ils eftoient bien fept ou huicl vingts : mais iWef-

fieurs les Syndics voyant telle efmotion eftoient

bien elbahis, 6c craignant refpandre le fang hu-

main, aduiferent de traitter quelque bon appoin-

D.i.
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tement, & pour ce faire deux d'entr'eux allèrent

deuers les Hérétiques, qui auoient de groffes pie-

ces d'artillerie, lefquels leur dirent qu'ils ne vou-

loient laiffer efpancher le fang humain, ny fe

meurtrir l'vn l'autre , frères , enfans de ville , &
voifins: car ce feroit infamie trop vituperable.

Les Hérétiques fentans bien qu'ils n'eftoient pas

puiflans pour refîfter contre les bons Chrefliens,

fe refiouyrent, & prindrent trefues pour vn autre

coup, dont mal fut pour les Chrefliens : car depuis

leur firent de grands maux & perfecutions, & gai-

gnerent la domination de la cité , & onques de-

puis on ne les peut tenir fubiecls, comme alors

on les eut légèrement defconfits, & mis en fub-

iedlion.

L'appointement fut, que les Luthériens don-

noient en oftage trois d'entre eux des principaux,

pour eftre gardez en la maifon d'vn Chreflien : &
pareillement les Chrefliens donnèrent vn Cha-

noine nommé Meffire François Guaft, & deux bons

Seigneurs marchands, & furent mis en la maifon

d'vn peruers Allemand, nommé Gourat, & les

Luthériens furent mis en la maifon d'vn bon Ca-

tholique nommé Pierre MalboifTon, pour lors Syn-

dic. Et puis fut fait commandement aux deux par-

ties de fe tenir chacun en fa maifon, fans point

faire noife ni débat, fur peine d'efire pendus. Ce
que fut faicT:, combien que moult greuoit aux

Chrefliens, & difoient entr'eux, nous en deurions

à cefle heure depefcher le monde, affin que plus
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n'euflîons crainte d'eux, ni autre fafcherie. Et pour

dire vray mieux leur euft efté, que de les laifler

viure. Neantmoins obeiiïant à Iuftice, Te retirèrent

fans autre bruit pacifiquement. Et pour mieux te-

nir chacun en paix, fut faite vne crie par toute

la ville, fur peine d'auoir du fouet, & d'efixe banny,

que nul n'eufl à chanter chanfon ny balade pro-

uoquant à débat, & ainfi furent appaifez.

Celuy iour ainfi qu'ils s'affembloient, vn bon Vn mar-

marchand Catholique paiTant pardeuant l'aiïem-
chand̂vjJ-

blee des Hérétiques, fut frappé vilainement fur la
i>ajemMee

tefte, de forte qu'il le falut porter en fa mailon iesLuthe-

comme mort, & luy fallut tirer des os de la tefte,
nens>fut

.& finalement en mourut, dont il fut bien lamenté^J^^
des Catholiques, parce qu'il eftoit homme de Umouruî.

bien.

Les femmes Chreftiennes voyant ce mefchant

coup, ietterent vn grand cry, & puis fe tournèrent

vers la femme dVn Apoticaire qui eftoit Luthé-

rien, & elle aufli, criant à haute voix, Pour le

commencement de noftre guerre traifnons cefte

chienne dedans le Rofne : mais elle qui eftoit cau-

teleule haftiuement s'enferma en fa maifon, <Sc ne

la peurent auoir, mais ce qu'elles trouuerent en la

boutique, & fur le banc, jetterent tout par terre

&par la rue defpiteufement, & eftoient bien cour-

roucées de ce qu'elles ne peurent auoir cefte fem-

me, ny point d'autres.

Les pauures Religieufes de faincle Claire toute

celle îournee furent en larmes 6c en grande deuo-
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tion, demandant à Dieu mifericorde par l'inter-

ceflion de la glorieufe Vierge Marie, & de tous les

glorieux Sainds, qu'il luy pleuft donner victoire

aux ChrefHens, <3c réduire les pauures defuoyez à

la voye de falut. Et pour mieux s'humilier & in-

cliner Dieu à faire mifericorde à la pauure ville,

La Mere la Mere Abbeffe mit les Cendres fur la telle de
Ahbejeie toutes [QS Religieufes, & puis firent la procefîion

met des
autour du Cloiftre, difant les faincles Litanies, in-

cendres fur uoquant l'interceffion de toute la Cour Celefte; 6c

la tefie des
pU

:

s toutes en croix au milieu du chœur -crièrent

à haute voix, Mifericorde, & autres deuotions, que

ie ne mets point en eftat, pour caufe de brieueté:

<3c faut croire qu'elles eftoient fort affligées & ef-

plorees. Leurs Beaux-peres s'allèrent prefenter à

la bataille, auec grande multitude de Religieux,

pource que c'efloit pour la foy.

Aucunes bonnes femmes Chrétiennes allèrent

dire aux Sœurs, que fi les Hérétiques gaignoient,

que pour tout vray les feroient toutes marier vieil-

les& ieunes, & toutes à perdition, défia en auoicnt

tenu propos : mais noftre Seigneur permit qu'ainfi

paffa celle iournee fans autre mal ny aucune efTu-

fion de fang.

Le Dimanche fut tenu confeil pour aduifer ce

que feroit bon de faire: il fut déterminé de mettre

bonne police, <5c que ne le feroit point de bataille.

Premièrement fut ordonné de mettre en liberté

ceux qui eftoient enoflage. Secondement, que fur

peine d'eltre pendu 6c efiranglé, nul n'euft à mef-
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dire ny meipriler l'Egide, & les diuins Sacremens,

ni chanter Ballade contre le Sacrement de l'Autel,

comme ils auoient raicT: au parauant. Tiercement,

que nul Prelcheur n euf! à preicher ians licence de

l'Euelque, ou de Ton Vicaire. Que nuls citoyens

de quelque eftat que ce fuft, n'euft à tenir Predi-

can: hérétique en fa maùon, en iecret, ni autre-

ment, fur peine de la vie, 6c quiconque le fçauroit,

5c ne le reueleroit, encourait ladite peine comme
coulpable. Et fur ladite peine que nul ne mangeait

chair en Careime, ni en autre temps détendu, fi- Defmceà

non ainh que iaincle Egide l'ordonne. Et tous les Genemét

holtes qui feront cuifine de chair eldits temps, ie-

ront punis. Et que iur peme d
1

élire banny de la care/me.

ville, nui ne dii\ îniure, ni faire reproche les vns

aux autres, dii'ant tu es Luthérien, ou Mammelu,

comme ils faiibient au parauant: Et d'autres beaux

articles furent ordonnez.

Il fut enjoincl aux Dizainiers de la ville qu'ils

euiïent toutes ces chofes a prononcer chacun par-

ticulièrement à leur dizaine, 6c qu'ils fiiTent à tous

leuer la main, proteftant ôc confentant de viure

6: mourir félon la foy de nos predccelTeurs : 6c s il

y auoit homme contredifant, qu'il fufl reuelé aux

Syndics. Incontinent les Dizainiers mandèrent en

vn lieu affigné toutes leurs dizaines, 6c leur an-

noncèrent tout ce que delïus eft dicl, les admo-
neflan: de viure chaicun en paLX, aminé, 6c cha-

rité, comme bons frères Chrelliens, ainfi qu'il auoit

elle ordonné par Meilleurs du Conieil, 6c que tous
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leuaflent les mains en figne qu'ainfi le vouloient,

ce qu'ils firent, criant qu'ils en eftoient contens.

Il s'en trouua vn en vne dizaine qui ne vouloir le-

uer la main, ni renoncer à fon herefie : les autres

perturbez crièrent que fans mercy fui! traifné au

Rofne, comme chien mefchant : luy fe voyant en

tel danger, fit corne les autres. Et après Vefpres

des Chanoines Monfieur le Vicaire General fit ap-

peller Meilleurs de l'Eglife Séculiers & Réguliers

à S. Pierre, & leur fit faire vne belle collation en

Latin & en François, les admonefta de chacun met-

tre peine de bien viure, de bien feruir Dieu, &
faire le deuoir, 6c garder leur eftat comme bonnes

gens d'Eglife.

Celle mefme Dimanche fut faicle Procefîîon

générale par la ville, bien ordonnée en grande de-

LesLuthe- uotion, rendant louange à Dieu, que celle iournee
nens vont à efloit pacifiée fans effufion de fang. Les Luthe-

jion°%enë-
r*ens

J
B- l̂^erent tanc hommes que femmes, qui

rahauec rendoit vn chacun ioyeux, eftimant que tous fuf-

UsCatho- fenc réduits: mais helas! ce n'eftoit que feintife,
hques

' comme ils le montrèrent puis après fe defcouurant,

& augmentant leur herefie peu à peu.

Le mefme iour, qui eftoit Le Dimanche des Ra-

meaux, fe faifoit la prédication au Conuent des

Frères Prelcheurs, autrement dit Iacobins, par vn

Vénérable Religieux dudit Ordre, venu d'Auxerre,

homme fort fçauant : & pour la. multitude du peu-

pie prefchoit en la grande place deuant TEglife :

& ainfi qu'on n'y prenoit garde, vn Leuraut tout
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vif fur jette parmy le peuple, dont toute la com-

pagnie fut troublée : car aucuns crièrent tout à

haute voix. Fermez les portes, fermez les portes.

De celle exclamation le peuple fut tout efpou-

uanté, craignant quelque trahifon. Les hommes

commencèrent à defgainer leurs efpees 6c poi-

gnards pour fe défendre. Le pauure Prefcheur cui-

dant que ces Luthériens le voulurent mettre à

mort, auec tout le peuple, tomba de la chaire à

terre tout palmé : neantmoins n'y eut autre chofe,

car ceux qui auoient jetté le Leuraut pour empef-

cher la parole de Dieu, 6c troubler le peuple en

ce faincl îour, fe retirèrent fubitemenr deuant que

le fermon fuft acheué, dont chacun fut marry. Et

depuis il fut bien apperceu que ces chetifs eftoient

retournez à leur vomiffement, 6c que leur pro-

meffe n'auoit efté que pour euiter le danger de

leur vie.

Toute cefle Saincle femaine le peuple fut en

doute, car on les voyoit aller par grottes bandes,

6c le bruit couroit qu'ils vouloient empefcher le

diuin Seruice, 6c que le iour de Pafques ne fe di-

roit point de Meiïe : parquoy chacun fe tenoit en

armes: 6c mefmes les Preffres n'ofoient aller par

les rues fans armes. Et pour le moins le peuple fe

communia, 6c fut déterminé par Meflîeurs du Cha-
pitre que la Paflion fe prefcheroit le Vendredy
faincT: dedans l'Eglife Sainél Pierre, ce que de vie

d'homme n'auoit eflé faicl. Les hommes y aflifte-

rent en armes, 6c n'y eufr, point d'empefchement.
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Le Ieudy Saine! ces ïuifs s'affemblerent bien

quatre-vingts, auec plusieurs femmes, en vn jar-

din pour faire leur Cene, & pour manger l'Agneau

Pafchal. Vn mefehant homicide & meurtrier, pour

reprefenter Iefus Chrift laua les pieds des autres,

& puis en figure de paix 6c vnion, mordoient tous

l'vn après l'autre en vn morceau de pain & de fro-

mage, les Chreftiens en rioient.

Le Lundy de Pafques le Beau-pere prefeheur

print congé, & fe retira haftiuement en fon païs:

car ils le vouloient mettre à mort. Depuis l'on ne

prefehoit point, chofe qui eftoit bien eftrange : car

de couftume tous les Dimanches, & feftes folen-

nelles on prefehoit infailliblement aux Conuents.

Les Uete- Le quatriefme du mois de May, qui eftoit le

tiques, & Dimanche de Iubilate, ces Hérétiques s'affemble-
lesCathoh-

rent en ^ grande place du Molard, & ne fçauoit
q^ssaf- t>

1 u • -, 1
•

femblem on pourquoy, le bruit courut qu ils vouioient

au Molard fourager les Eglifes, parquoy les Chreftiens s'y
chafeuna Semblèrent d'autre cofté deuers les Halles, &

defployerent leurs enfeignes, criant, Vrais bons

Chreftiens alfemblez vous icy, & ayez bon cou-

rage à maintenir la faincle Foy : & fut grand tu-

multe entr'eux. A neuf heures du loir fut fonnée

lagroiïe cloche par les Chreftiens en grand effroy,

dont le peuple fut fort effrayé, & tantoft en ar-

mes, c'eftoit chofe fort piteufe d'ouyr les cris par

les rues, entre les autres Melfieurs les Chanoines,

& autres gens d'Eglife furent des premiers à Ten-

ieigne.

Vn des
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Vn des Chanoines, bon champion de la Foy,

narif de Fribourg, nommé Meffire Pierre Verle,

qui défia autrefois auoit efté bleffé, luy ardant en

l'amour de Dieu, voyant tous les iours multiplier

celle herefie, & le mefpris des faincls Sacremens,

& cérémonies de la faincle Eglife, le cœur luy fen-

doit de les voir maintefois, à S. Pierre (pendant

que Ton chantoit, ou qu'on fonnoit les orgues) fe

mettre derrière vne chapelle droicl: du chœur, &
rous enfemble fe prendre à hurler comme loups

enragez, pour empefcher & corrompre la diuine

louange. Et quand on faifoit proceflion pour prier

Dieu pour la faincle Foy, & pour les tribulations

du monde, & que noftre Seigneur les vouluft ré-

duire à la voye de vérité, ils fe mettoient au de-

vant en quelque rue par groffes bandes, difans les

vns aux autres, donnez des chardons à ces Afnes

qui braillent, & autres grandes déniions que Ton

ne pourroit efcrire en vn an.

Et pour ce bon cheualier Meiïire Pierre Verle,

moult expert, fut armé, & n'ayant patience ne peut

attendre les autres Sieurs d' Eglife, mais fortit le

premier d'vn courage ardant, & s'encourut en la

place du Molard, où il penfoit trouuer l'affemblee

des Chreftiens, criant en fa ferueur, courage bons

Chreftiens, n'efpargnons point ces canailles: mais

helas ! il fut deceu, & fe trouua entre fes ennemis,

qu'il ne cognoiffoit pas, car il efloit nuicl : & pour

le grand tumulte qui fe faifoit il n'apperceut pas

l'alfemblee des Chreftiens qui eftoit de l'autre cofté

E.
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deuers les Halles. Et fes ennemis (qui entre les

autres l'auoient à cœur) feignirent eftre de fa par-

tie , & pour mieux le trahir le tirèrent à part en

vne petite rue, puis le chargèrent: ilfe defendoit

vaillamment, mais il ne peut refifter pour l'eftroit

de la place. Ils le defarmerent, & pourtant ne le

pouuoient Méfier, fi bien & fubtilement il eftoit

armé. Vn mefchant traifire luy mifl fon efpee par

le fondement outre le corps, de forte qu'il tomba

mort, benoifl martyr facrifié à Dieu.

Celle Dimanche l'on faifoit la folennité du pré-

cieux faincl Suaire, & pource qu'il eltoit homme
deuot, bienfçauant, & fort bon chantre, Monfieur

le Vicaire gênerai luy fit faire l'Office toute la

iournee, & difoit chacun qu'au monde n'auoit tel

officier, & que de dix ans n'auoient veu faire fi

beau office à Geneue. Quand ce vilain coup fut

faicl:, ils le lailferent en la place, & y demeura

iufques au lendemain à neuf heures.

L'afTemblee des Chreffiens faicle Meilleurs les

Preftres rencontrèrent vne bande de Luthériens,

commencèrent à frapper delfus, tellement que ces

chiens prindrent la fuitte. Vn autre Chanoine nom-

mé Monfieur de la Viole, fut fort blelfé, & vn des

MefTieurs les Syndics. Les Chrétiens toute la nuicl

furent en armes, cherchant ces mefchans chiens,

mais ce fut pour néant: car tous s'efloient cachez.

Et fi le meurtre fufi: fceu, la chofe ne fuft pas paf-

fee fans grand fcandale: mais les Chreftiens n'en

fceurent rien iufques au lendemain. Toute la cité
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fut rroublee quand on eut trouué le corps, les

portes de la ville ne furent point ouuertes : & de

rechef ces Hérétiques s'afïemblerent en armes en

la mailon d'vn nommé Baudichon.

Meilleurs les Syndics firent crier par la ville fur

groffes peines, que perfonne de quelque eftat &
condition qu'il fuft ne portail: armes, ny ne fillent

aucune affemblee; & fut manifefté à ces chiens,

qui malgré eux fe retirèrent. Apres fut vifîté le

corps de Mefîîre Pierre, & porté en fepulture en

l'Eglife Cathédrale à cinq heures du foir, & l'alla

on quérir dedans la maifon deuant le lieu où il

auoit efté tué : on l'auoit accouftré en fon habit

de Chanoine. Quand on le fortit de celle maifon,

le peuple ietta vn grand cry, foufpirant & plorant

la mort de l'innocent. Il fut porté par les Préfixes,

accompagné fort honorablement de monfieur le

Vicaire gênerai, de tous meilleurs les Chanoines

& tous les Collèges, de toutes les gens d'Eglife

aucc les Croix des fept Parroiiïes, & celles des

Conuents, & toute la cité y conuint, pour faire

honneur à ce benoit martyr : & après l'office faicl

fort folennellement, fut mis en terre deuant l'image

du Crucifix, pour l'honneur duquel il auoit receu

mort.

Vne grande partie des mefereans y affilia pour

voir la façon, fe mocquant entr'eux : regardez vn

peu qu'il le fait beau voir en fon habit d'hypocrite

au iourd'huy, & hier il eftoit gend'arme.

Le trefpas de ce bon Catholique fut tantoft an-
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noncé à fes parens à Fribourg, lefquels furent fort

courroucez , & incontinent mandèrent vn Héraut

Mejfuurs auec Ie beau-frere du martyr, lefquels arriuez à

deFribourg Geneue demandèrent audience de parler au Con-

^Qenele
feil de Par Meffieurs de Fribourg, ce que leur fut

pourauoir odlroyé. Et quand ils furent deuant le Confeildes

h corps de deux cens , leur expoferent que MefTieurs de Fri-

Monfieur Dourgfe recommandoient à eux, leur mandant que

ils euffent à déterrer Monfieur Verle, & qu'ils vou-

loient auoir le corps en leur ville, auec fes parens,

ce que leur fut octroyé : & ce mefme iour à trois

heures après midy fut ouuerte la foiTe, iufques à ce

qu'on voyoit l'habillement du trefpalfé; toutes les

croix de la cité y furent conuiees, toutes les clo-

ches fonnant, tous Meilleurs de l'Eglife Collé-

giale, Chanoines, & alteriens, & Préfixes, Reli-

gieux, Iacobins, Cordeliers, & ceux de Madame
faincte Claire, comme ils auoient efté à l'enterre-

ment.

A cinq heures du foir le corps fut leué de terre

pour le mettre en vne quahTe. Chofe merueilleufe,

& digne de mémoire, & grande approbation de

Miracle noftre faincle Foy, pource que ce corps auoit efté

faiâaude- meurtry pour maintenir icelle, Dieu le Créateur

ducorps\e
^e vou ^ut demonftrer clairement, pour la confu-

M. VerU. fion des Hérétiques qui l'auoient meurtry, defquels

y en auoit prefens. Il fut leué de la foffe tout

droicft, reueftu en habit de Chanoine, & inconti-

nent commença à faigner, & à ruilfeler le fang

clair & auffi frais que s'il fuft en vie, & le corps

4
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qui auoit demeuré cinq iours en terre nauré, ôc

que le temps eftoit chaud, eftait aufîî frais, ver-

meil, ôc entier que le premier iour, fans aucune

puantife, mais lentoit tres-bon (telmoins plus de

huicl cens perfonnes prefens, ôc bien vifité, ôc ap-

prouué).

Il efl à croire que ce beau fan^ ôc cler fortant du

corps, demandoit vengeance à Dieu, Ôc au monde.

Il fut mis dans vue quaiiTe, ôc porté honorable-

ment par huicl Preltres, accompagné de tout le

noble Collège de S. Pierre, & de tous Meilleurs

de l'Eglife, des Religieux de S. Benoift, des Iaco-

bins, des Auguflins, des Cordeliers, <5c de ceux de

madame faincle Claire, de Menteurs les Syndics,

Gouuerneurs ôc Confeillers de la ville, des Bour-

geois, Marchands, 6c gens de tous eftats : c'eftoit

choie piteufe d'ouyr lamenter les gens fur ce corps :

toutes les cloches furent lonnees lolennellement,

Ôc fut accompagné iufques à la nue du Lac, où il

fut mis dans vn bateau, ôc conduit par les gens à

Fribourg. Et quand ceux de Fnbourg le lceurent,
.

i i • r ?• -
i i i or 1* :crPs eft

les gens d hgliie luy vindrent au deuant, oc tut port€ ^ /a

porté en la maiibn de les frères, qui le firent leuer mi/onde

droit fur vne table : Ôc fut dit qu'ils le gardèrent fesfreres -

trois ou quatre iours pour le faire vifiter, ôc n'eltoit

caché à petits ny à grands : ïamais on ne le vit

muer ni changer, ôc demeuroit toufiours en ion en-

tier: il fut dit que de long temps n 'auoit efté faicle

fi grande lamentation en ce Canton que fut alors

lur la mort, ôc principalement de Meilleurs fes
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frères & parens. Son déterrement fut le Vendredy

à 6. après fon trefpas. Dieu nous face participans

de fes mérites, & vueille conuertir ces pauures in-

fidèles, & réduire à la vraye Eglife.

Depuis cefl homicide ces maudits Luthériens

. ne cefferent de trauailier & molefter les Eglifes,

& ne cherchoient autre chofe qu'à piller, battre,

malfacrer, & tuer, tellement que les gens d'Eglife

n'ofoient fe monftrer qu'ils ne fuflent bien armez

& embaftonnez par deflous leur longue robbe, &
eftoit lors accompli ce que noftre Seigneur auoit

dit aux Apoftres, au vingtdeuxiefme chapitre de

faincl Luc : Celuy qui n'a point de glaiue, vende

fa cotte, & en achepte, &c.

Si Melfieurs de l'Eglife n'euffent efté courageux

& magnanimes en ce temps, ces Loups rauiflans

euffent exterminé toute noftre faincle Eglife : mais

Dieu ne permettra que leur maudite entreprinfe

force fon effecl.

Le premier iour de Iuillet après, Monfeigneur

fuient à l Eue^îue de Geneue (qui de cinq ans n'auoit efté

Geneue, dans la cité) pour remédier à fes aduerfitez, s'y

qui depuis tranfporta, dont les ChrelHens en receurent vne

"auoitejl/ gran^e i0 Ye & confolation, & les Hérétiques vne

grande contrition, car ils fçauoient bien qu'il ne

leur apportoit rien de bon, que de leur nuire tant

qu'il pourroit.

//faiâ vne Le lendemain de fon arriuee fut commandée &
belle exhor- proclamée la Proceffion générale: laquelle fut

^peuple™
â^e folenneliement, & auec grande deuotion.
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Apres fut formée la cloche pour affembler le Con-

feil gênerai: Les Bourgeois & Citoyens s'aflTem-

blcrent deuant TEgiife de faincl Pierre. Quand
tout Le peuple fut congregé, Monfeigneur & Pré-

lat auec fa Noble lie, & Meffieurs les Syndics, il fe

mit en fa place, & chacun en fon ordre auec fi-

lence, Monfieur le Baillif de Dole (de la part du-

dit Seigneur) fit vne fort belle harangue au peu-

ple, comme homme fçauant & éloquent: laquelle

finie Monfeigneur de Geneue va parler auec vne

belle & claire voix, & en langue intelligible à

chacun, leur demandant premièrement s'ils le te-

noicntpour leur Prince & Seigneur: Ils répondi-

rent que ouy. Adonc comme Prélat pour fe del-

charger, & pour le falut de leurs ames, il leur fit

vne dcuote exhortation & admonition : Première-

ment, qu'ils eulTent la crainte de Dieu, en obfer-

uant les commandemens, & en obeifiant à la faincle

Egiife efpoufe de Iefus Chrift comme Chreftiens,

& que d'orefnauant vefquiffent en paix les vns

auec les autres comme bons citoyens, amis & voi-

fïns, & le difoit dVne fi humble & deuote façon,

que chacun ploroit, & fut fait fans aucune noife

ny tumulte, dont on loiia Dieu.

Le cinquielme iour de Iuillet furent pris & mis

prifonniers dix des principaux de THerefie, entre

lelquels eftoit vn Gentilhomme allié à ceux de Ge-
neue, nommé Monfieur de Thoran : & incontinent

qu'il fut notifié, Très-haut Seigneur Philippe de

Sairûye, Comte de Geneuois, fit mettre garnilon,
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& confifca à luy toutes fes terres & feigneuries,

& Tres-excellent Monfeigneur le Vifconte ce qui

eftoit arrière fa feigneurie; & fut ce pauure per-

uerty dénué de tous fes biens. Et après qu'il fut

deliuré il fe retira à Berne auec fes alliez.

Monfei- Ces Hérétiques perfecuterent fort Monfeigneur
gneur de de Geneue, le voulant plufieurs fois mettre à mort,
Geneue fe ^ |e venoient aiïaillir iufques en fa maifon la nuit.
retire en fa .

n
, ,

tour de Luy le voyant en ce danger, & qu il n y pouuoit

May, crai- remédier, fortit de Geneue & fe retira en fa Tour

d'epTtué
^e May: dequoy tous les Chreftiens furent gran-

dement marris, & les prifonniers furent deliurez.

Les Fribourgeois procedoientpour auoir iuftice,

& auoient promis de ne ceïïer qu'ils n'euiïent faicl

mourir ceux qui auoient tué le Chanoine, ce qui

fut fait : Car celuy qui traiftreufement luy auoit

mis le glaiue par le fondement, fut exécuté le 16.

d'Aoulï, la tefte tranchée, & fon corps au gibet

comme mefchant Luthérien : mais il fut tant

prelché qu'il le retourna, & mourut en la vraye

Foy.

COM-



COMMENT LE PAPE CLE-
ment VII vint à Marfeille

an i
f 3 1

.

t

V mois de Septembre le S. Pere

Pape Clément VII vint iufques à

Marfeille, & l'alla trouuer là le

Roy de France, François premier

de ce nom, de la maifon d'An-

goulefme, & de la Tres-illuftre

maifon de Sauoye, de par fa mere, & luy exhiba

tout honneur, & comme vray Chreftien, confide-

rant que le S. Pere reprefentoit noftre Sauueur Iefus

Chrift, fe proflerna en terre à genoux, & luy baifa

les pieds, & le Saincl Pere le baifa en la tremple,

& puis le Roy luy prefenta les trois fils, Monfieur MariageJe

le Dauphin nommé François, monfieur d'Orléans traiûe en-

nommé Henry, monfieur d'Angoulefme nommé
J^^q].

Abdenago. Puis la Royne luy vint faire la reue- uam fe-

rence auecques les deux filles du Roy. Il fut traiclé conifihiê

mariage entre Monfieur d'Orléans fécond fils du
* r^*

e t*
Roy, & la Niepce dudit S. Pere. L'on eftimoit -pape Cle-

qu'il mettroit quelque bon ordre à ces herefies, rnentjep-

mais il n y en eut pour lors.
J

E.i.
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En la compagnie du Roy eftoit Monfeigneur

Philippe de Sauoye Duc de Nemours.& Comte
de Geneuois, lequel mourut d'vne fieure continue

à Marfeille, dont ce fut grand dommage pour le

païs, & fut fort plaint. Il fut apporté enfepulturé

en l'Eglife Collégiale de fa ville d'Anifîy. Il auoit

efpoufé trefexcellente Madamoifelle de Dunois &
de Longe-ville, de laquelle il laiffa deux enfans,

vn fils, & vne fille, que Dieu amené au degré de

perfeclion.

Ce mefme an prc^choit l'Aduent vn Vé-

nérable prefcheur de l'ordre reformé de S. Domi-

nique, & du Conuent de Monmelian, près Cham-
bery , nommé Frère Guy Furby

,
grand Théologien :

& luy fort feruent, fans nulle crainte ny hypocrî-

fie, prefchoit contre tous vices, & fur tout contre

l'herefie Luthérienne : parquoy ils veilloient fur

luy comme le Chat fur la Souris. Le premier Di-

manche, & le Lundy nul empefchement ne luy fut

faicl. Le Mardy vn mefchant ieune garçon, la pré-

dication acheuee, fe dreifa, & commença à crier,

Meffieurs, MefTieurs, efcoutez ce que ie vous veux

dire. Quand le peuple eut prefté filence, il dit à

haute voix, MefTieurs, ie donne ma vie, & me
mettray au feu pour maintenir que tout ce que

ceft homme a dicl n'eft que menterie, & paroles

de l'Antéchrist. Tout aufîî toft qu'il eut dit cela,

le peuple commença à crier, Au feu, au feu, &
le voulurent prendre : mais il print la fuitte, & ne

le peurent attraper. Les femmes, comme enragées,



THerefie de Geneue. 7f
fortirent après de grande furie, luy jettant force

pierres.

Vn de fes compagnons de fa fecle dit qu'il vou-

loir, maintenir fur la vie que fon compagnon n'a-

uoit dit chofe qui ne fufl de dire : mais tantoft il

fut prins, & mené en prifon. A ce Sermon eftoient

bien cent Luthériens, mais nul ne dift mot, que

ces deux qui parlèrent pour tous.

Apres difner MelTieurs les Syndics, auec leurs

Confeillers ordinaires tindrent Confeil, & ordon-

nèrent eftre bannis de la Cité perpétuellement ces

deux Mahometifr.es, que dedans vingtquatre heu-

res euiïent à vuider la ville, fans iamais retourner.

La troifielme femaine des Aduents, ces Héréti-

ques amenèrent quatre predicants en la ville, & le

quatriefme Dimanche après le Sermon & Vefpres

dictes à S. Pierre, certain nombre de mauuais Hé-

rétiques lé trouuerent auec les Chreftiens, & com-

mencèrent à iurer & blafphemer le nom de Dieu,

difant que leur idole prefcheroit en l'Eglife aulfi

bien que le prelcheur Papille. Les Chreftiens ref-

pondirent fort magnanimement que non feroit, &
que pluftoft il leur coufleroit la vie. Ces Hereti- Les Héréti-

ques fe prefenterent à la bataille : mais les Chre- 1ues Pre~

liiens bien aduifez, dirent qu'il n'efloitpas l'heure,
£*mbataux

& que bien leur vouloient monftrer qu'ils obfer- chrejiiens.

uoient mieux le S. Euangile qu'eux qui s'appel-

loient Euangeliftes, & que nullement ne vouloient

combattre pour reuerence du Dimanche, s'ils n'y

eftoient contraincts pour maintenir la Foy: mais
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afin que ne nous teniez pour gens de lafche cou-

rage, demain matin vous nous trouuerez prefts à la

grande place, & ne doutons point d'expofer noflre

vie pour de (Fendre la faincte Eglife.

Le Lundy matin, ne voulant manquer à leur

parole, s'alfemblerent enuiron huicl ou neuf cens

en la maifon de Monfeigneur de Geneue, & là fe

difpoferent tous en armes, pour réfuter d'vn ver-

tueux courage contre ces mefcreans : ils eftoient

tous gens d'apparence, & bien équipez. Et ainfi

difpofez tindrent confeil pour fçauoir ce qu'il fe-

roit bon de faire pour remédier à tout cecy. Il fut

ordonné que deux cens hommes demeureroient à

S. Pierre, pour venir par derrière quand ces Héré-

tiques s'auanceroient. A l'heure de midy fortirent

tous bien en point & difpofez, & ardans en l'a-

mour de Dieu, tant que c'efloit chofe belle de les

voir, & tant de beaux ieunes hommes expofer leur

vie pour maintenir la faincte foy, faifoient pitié à

les voir.

Cefte belle compagnie efloit compofee tant de

gens d' Eglife, Religieux, que de toutes fortes d'e-

ftats, & eftoit conduite par le Capitaine des Pre-

ftres, & vn Noble, vaillant, & fort fçauant aux ar-

mes, nommé monfieur l'Efcuyer Poëfme, homme
de grande magnanimité, comme plufieurs fois l'a

demonftré par fes ceuures, & depuis a foufFert de

grands martyres pour la Foy.

Quand ils furent en la place du Molard, toute

la Cité fut efmuë, les Chrefliens y accourroient
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de courage hardy & les femmes par groffes trou-

pes, portans des pierres, & les enfans délibérez

comme deflus eit dit en la première afTemblee du

mois de Mars. Et moy qui ce efcris, ay veu de mes

yeux ce iour plein d'infelicité & ay porté ma part

de ces afflictions, auec ma compagnie de vingt-

quatre, qui ne pouuoient porter armes de fer, mais

nous portions les armes d'efperance, & le bouclier

de la Foy : & promets que ie n'efcris chofe que ie

ne fois informée à la vérité, & fi ie n'efcris pas la

dbriefme partie : mais feulement bien peu du prin-

cipal pour mémoire, affin que le temps aduenir

ceux qui fouffriront pour l'amour de Dieu en ce

monde, lâchent que nos predecefleurs ont fouffert

auant que nous, & nous après, & toufiours de

degré en degré, à l'exemple de noftre Seigneur &
Rédempteur IefusChrift, qui a fouffert le premier,

& plus.

Les Tnfidelles mefcreans s'armèrent & s'affem-

blerent d'autre cofté en la rue des Allemans, mais

lé trouuerent encore foibles, & n'oferent affaillir:

auffi les Catholiques ne vouloient iamais com-

mencer noife. Les Syndics de rechef ne voulurent

permettre qu'ils fiffent bataille: mais pour garder

effufion de fang mandèrent (du conlentement de

leur Confeil) le Criant de la ville, commander aux

deux parties que chacun fe retirait fans fe faire

defplaifir les vns aux autres, fur peine de la vie.

Les Chreltiens refpondirent que défia eftoient trop

ennuyez de tant d'efmeutes qui le faifoient fans

coup ferir, & qu'il y falloir mettre ordre.
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Les Catho- La refponfe entendue par les Syndics, eux mef-

veulentretl
mes en Per ônnes Y allèrent. Quand les Chreitiens

rer pour le les veirent venir , Meffieurs leurs Capitaines leur

commande- allèrent au deuant faire la reuerence, & prefenter

^mtfà'
^eurs iu^es & honnefr.es excufes pourqifôy ils ne

s'eftoient point retirez à leur commandement. Et

incontinent la trompette fonne par trois fois, fai-

fant commandement de par Monfeigneur de Ge-

neue, & Meilleurs les Syndics & Gouuerneurs, que

chacun eufl à pofer los armas, & fe retirer fur peine

de la vie.

Depuis les deux parties furent vn peu pacifiez,

mais tantofi; après ces mefchans fe vont vanter de

piller les Eglifes, & que le iour de Noël ne fe ce-

Les Hereti- lebreroit point de MefTe, ny aucun feruice en au-
quesne-peu- cune Eglife : mais Dieu donnoit encor fi bon cœur

"les Catho-
aux Chreitiens qu'ils les faifoient encor trembler:

lies de dire & malgré eux de vie d'homme n'auoit efté faicl

laMefe
} & çx Dej office que ce iour fut fait à S. Pierre, & par

^uTceleloûr
toul:es ^es autres Eglifes, & grand nombre de peu-

deNoel. pie fe confeffa & communia: & après difner le

Pere Prefcheur fit vne belle prédication, au con-

tentement de tout le peuple.

La veille de Noël, par la fubornation des Hé-

rétiques (qui défia auoient tiré de leur party les

Syndics fauorifez) ce faincl Pere fut baillé en garde

à quatre gens du Guet, tellement qu'il ne fortoit

ni alloit nulle part fans eux, dont les Chreftiens

furent bien marris.

Le iour de Saine! Thomas de Canturbie prefcha
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ledit Pere fort conflamment, touchant bien au vif

ces chiens, difant que tous ceux qui fuiuent cefte

maudite fecle, ne font que gens lubriques, gour-

mands, paillards, ambitieux, homicides, & lar-

rons, qui n'aiment finon leurs fenfualitez, & viuent

beftialement, fans recognoiftre Dieu, ni leurs Su-

périeurs : mais veulent demeurer en leur liberté

damnable, & autres propos contre eux, donc les

Chreftiens fe refiouyffoient : mais ces caignes s'en-

floient de grand ire & malice contre iuy, & ne

l'ofoient demonftrer manifeftement.

Apres ce fermon l'Efcuyer de Poè'fme, Capitaine

des bons va trouuer auec plufieurs des principaux

de fa bande, ledit Pere Reuerend, le remerciant

. de ce qu'il tenoit fi bon propos contre ces Héré-

tiques, le priant de ne point craindre, car ils le

garderoient bien de leurs mains. Le maiftre Reue-

rend refpond, Monfîeur le Capitaine, ie ne fais

que mon deuoir: car nous fommes tous tenus d'y

trauailler chacun pour foy-mefme : le vous fupplie

<5c tous bons ridelles Chreftiens, que teniez bon à

l'efpee, & de mon cofté i'employeray l'efprit. &
ma langue pour ma vie, & pour maintenir la ve-

nté
'

. , MM-
Le iour de l'An il fit la prédication en grande Le Vere r.

ferueur & deuotion, & à toutes gens de tous eftats jyJnï fi
m

donna vne belle vertu pour Eftreine, & puis print ^w^^
fon congé du peuple fi honneftement, & deuote- congé, dont

ment que chacun pleuroit : les remerciant de la
le PeuPle

bonne compagnie & afîîftance qu'ils luy auoient ^any
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faicl, les priant de perfeuerer en deuotion, & de

tenir bon contre ces Hérétiques, & qu'ils fe gar-

daient bien de les laiiïer dominer, car mal leur

en pourroit venir, le peuple aufli le remercia. Puis

leur ayant donné la bénédiction, print congé, pro-

teflant que fur fa vie il vouloit maintenir tout ce

qu'il auoit prefché, en tout & par tout, & deuant

l'Vniuerfité de Paris, dont il en eftoit Gradué, &
Grand maiftre en Théologie. Quand il eut ce dit

fe partit & retira en fa chambre, mais nullement

fes gardes ne le lahTerent fortir de la ville : mais

tantofl: (à l'appétit des Luthériens) fut mis en pri-

fon, & grandement tourmenté & molefté pour le

faire defdire de ce qu'il auoit parlé contre la Re-

uerence de Meffieurs de Berne: & pource fut mis

en vn cruel crotton fur la terre niie, & eftoit en la

garde des Hérétiques qui moult le tourmentoient,
J

injurioient, & perfuadoient continuellement, dont

les Chreftiens en auoient grande douleur & def-

plaifir, & principalement les Dames & Bourgeoi-

fes, lelquelles faifoient de grands vœus, prières,

& deuotion pour fa deliurance, & par vn long

temps venoient au Conuent par groffes trouppes

faire dire des MelTes de Noftre Dame à fon inten-

tion: & après la Meffe les Sœurs chantoient le

Salue Regina en grande deuotion; & tous bons

Chrétiens prioient pour luy : mais noftre Seigneur

l'auoitefleu pour fouffrir, & pour eftre exemple au

monde de ferme confiance, & miroir de patience.

Iamais ne fe voulut defdire, mais toufiours il

maintint
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maintint fa parole, qu'il n'auoit dit que vérité,

alléguant viuement la faincle Efcnture. Plufieurs

fois luy fut prefenté de difputer auec le Sathan

Faret, mais iamais ne le voulut accepter, difant qu'il

ne vouloir point mettre fa fcience diuine deuant fi

vil & mefchant homme, & qu'il ne le daigneroit

ouyr, dequoy le chetif cuidoit enrager, voyant

qu'il le tenoit fi vil, & fe douloient fort qu'ils ne

le pouuoient gaigner. Ils le tenoient cruellement

au crotton, luy qui eftoit homme délicat, & de

bonne maifon : mais noftre Seigneur luy fit ce bien,

que la femme du Soudan qui le tenoit en garde

eftoit Chreftienne, qui luy faifoit tous les biens

qu'elle pouuoit : les Bourgeoifes luy donnoient des

confitures, & autre bien dequoy elle le furuenoit

fecrettement : mais par infortune elle fut decellee

& acculée aux Hérétiques, lefquels rigoureufement

en firent reprehenfion à fon mary, lequel la bat-

toit & mal menoit cruellement: mais pour cela ne

fléchit oncques de fa bonté & deuotion.

Et pource que les Religieufes de faincle Claire

auoient grand pitié de ce fainct homme, par le

moyen de celte bonne femme (féconde faincle

Anaftafie) elles luy efcriuoient des lettres de toute

confolation à leur pouuoir, & elle luy donnoit de

lumière fecrettement, auec encre & papier dont

il refcriuoit aux Sœurs de fa confolation, en les

exhortant à bonne confiance, & patience: car bien

fçauoit que le temps de leur perfecution efioit pro-

che, & eft à croire pieufement que Dieu luy auoit

F.
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reuelé: car ie ne fais point de doute que Dieu ne

luy donnaft de grande confolation, & qu'il ne le

fift fouuent vifiter par fes Anges, combien que ie

ne le fçay qu'occultement: mais ie l'afferme pour

autant que purement pour l'amour de Dieu, pour

garder vérité, & maintenir la faincle Foy, il eftoit

priué de toute confolation, & en grande peine de

fa perfonne.

Ces Hérétiques toufiours le perfuadant, le vou-

lurent faire prefeher le Dimanche de la Septuage-

fime, & luy auoient commandé de crier mercy à

Menteurs de Berne deuant tout le peuple, de ce

qu'il auoit mal parlé, & contre leur Reuerence,

de les appelier Hérétiques, ce qu'il ne voulut faire :

toutesfois il confentit de prelcher, & de ramente-

uoir tous les principaux poincls qu'il auoit prefché

durant l'Aduent: mais il ne luy fut pas donné

grand audience : car incontinent qu'il fut en chaire,

& fit le figne de la croix, faifant dire l'Aue Maria,

il fut reprins par vn Bernois, difant que s'il ne vou-

loit dire autre chofe, qu'il fe teuft: car il n'auoit

point charge de dire telles chofes, & ainfi villai-

u Predka- nement le reprint, & rudement le tira hors de la

teur en/ai- chaire, & le traitta fi mal que peu fe fallut qu'il

fignTàela
ne demeurait morc en la place, & luy firent tom-

Croixejî ber la chaire après. Et à cefte mutation le peuple
tiré de la fut tellement feandalizé, & efpouuanté, que tous

ba^l^a ^es Chrefliens fortirent de l'Eglife, fans qu'aucun

chaire ren- ofafl: mot dire : & le bon Pere demeura feul entre

uerfeefur
\cs mains de fes ennemis (à l'exemple de Iefus

luy.
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Chrifi qui feul demeura au jardin d'Oliuet entre

les mains des Iuifs, abandonné de tous Tes amis)

car ie fus aiïeuree d'vn certain perlbnnage de nos

amis, & digne de foy, que iamais n'eut telle co-

gnoiflance de la Paffion & prinfe de noftre Sei-

gneur, qu'elle fut renouuellee à celle tradition de

ce faincl homme.

Cela eftant faicl ils le retournent en ce cruel

crotton, là où il fut détenu fept mois, & inhumai-

nement traitté: & à la requefte des gens de bien

fut relafché, & mis en vne chambre, mais affez

petitement. Plufieurs grands Seigneurs & Dames
fe font employez de tout leur pouuoir de le faire

deliurer, mais rien n'a feruy. Les Dames & Bour-

geoifes de la ville en grand nombre, auec beaux

prefens l'ont requis en don, & fupplié à Meffieurs

de Berne de le deliurer, mais rien n'y a vallu : car

par vn infidelle nommé Michel Balthalard, pour

lors Syndic, fut condamné mourir en prifon, s'il

ne vouloit le defdire de vérité, & maintenir erreur,

ce qu'il ne fera moyennant la grâce de Dieu : car

il eft ferme comme vn rocher pour maintenir la

vérité de la faincle Efcriture. Iufques auiourd'huy

il eft là en fouffrance, le bon Iefus luy donne con-

lolation, <5c patience.

Le Lundy de Pentecofte mefme année, les Syn-

dics donnèrent les articles d'erreurs à la Souldane,

luy enjoignant de les luy prefenter, & qu'il fe dif-

polaft de difputer auec trois ou quatre Predicants,

.ou Docteurs diaboliques : car quand l'on prefenta
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la difpute à Meilleurs de l'Eglife, ils dirent qu'ils

ne l'acceptoient point fi on ne leur deliuroit ce

pauure captif, & qu'ils l'elifoient pour leur partie,

& pource luy fut donné ce tillet.

La pauure Souldane, qui pour crainte de fon

mary, ne luy auoit ozé parler long temps y auoit,

luy fit tendre ces articles. Quand le bon Pere veit

ces erreurs, & ne fçachant pour quelle occafion ils

luy efloient donnez, il fe penfa que fa bonne ho-

ftelfe eftoit peruertie, & qu'elle luy euft fakft don-

ner cela pour le cuider tromper <3c deceuoir, &
remit cela dehors. Elle fçachant qu'il ne l'auoit

point voulu accepter, luy remanda par vne fienne

petite fille, luy mandant que c'eftoit Meffieurs les

Syndics qui luy enuoyoient, & qu'elle le prioit de

fa part de le receuoir: mais encor ne le voulut

prendre, dont elle fut marrie : car elle fçauoit bien

qu'il en feroit reprins, & elle ne le vouloit pas ac-

eufer de rébellion : parquoy fubtilement par vne

petite feneftre jetta cela en bas deuers luy, & il le

releua & mit en pièces, & puis de grand courage

le foula aux pieds.

Cedit Lundy de Pentecofte après difner enuiron

onze heures, les quatre Syndics menèrent le Sa-

than Guillaume Faret, Pierre Viret d'Orbe, auec vn

grand Docteur de Paris, nommé M. Pierre Caroly,

lequel auoit autrefois efté maiftre dudit Reuerend

Pere, & auec plufieurs de leur fecle vont faire tirer

du crotton ledit Pere, & venir deuant eux en vne

chambre, lequel eftoit fi maigre, foible & débilité,
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que c'eftoit pirié de le voir, & non fans caiife : car

défia auoit efté dixiept mois en prifon, & longue-

ment auoit efté malade, & gardé la fleure quarte.

Quand il vit fon maiftre de Théologie, & qu'il Le % Vere

eftoit peruerty, tomba pafmé en terre, mais il fut
cheut PJf-

r
~> « , i • o me a terre

reuenu: & ce Caroly luy va dire, & comment qujnd a yif

Frère Guy? veux-tu mourir en ton obftination <3c Caroly fon

herefie ? iufques à maintenant auons efté en erreur,
Maïftre >

oc à prelent lommes venus a la vente de 1 huan- Herenque.

gile, ne veux-tu point recognoiftre ton erreur, &
toy retourner à Dieu.

Adonc refpond le Pere Reuerend, A Dieu ne

plaile qu'auec mon maiftre i'aye querelle, fi ce

n'eft pour maintenir la Foy, ie veux mourir en la

vérité de l'Efcriture faincle, que î'ay apprins de

vous, & fi i'eftois vn petit refaict. de ma pedonne,

& que i'aye liure pour eftudier, ie ne refufe point

à maintenir la Foy. & s'il faut que ie difpute

auec ce garçon, pauure idiot Faret, ie veux pre-

mièrement que luy loit ofté le logis de fon maiftre

le diable, c'eft à dire qu'il foit tondu & razé tout

le poil de deiïus fon corps, & moy femblablement

lois razé le premier, & que foyons en lieu patent,

ayant loyaux arbitres: ie donne ma vie fi ie ne

vainc les diables qu'il porte pour fes confeillers :

mais ils n'en voulurent rien faire. Ils le trauaille-

rent iulqu'à quatre heures après midy, que le cœur
luy faillit tant eftoit débile. Et voyant qu'il les

vainquoit fans boire ni manger, fut rauallé au

crotton, qui eftoit choie bien cruelle. le l'ay fceu
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à la vérité par la propre Souidane, qui eftoit fîn-

guliere amie de moy qui efcris cecy.

Et Tan 1^4. prefchant le Carefme le Vénéra-

ble Pere Gardien des grands Cordeliers de faincl

François de Chambery. Le premier Dimanche,

qui eftoit le premier iour de Mars, après le fermon

LesLmhe- dudit Reuerend Pere, les Luthériens eftoient af-

nenspren- femblez au Conuent de Riue, ils fe vont pendre à
ne

ftm'dvf~
^a cl°cne > & donnent enuiron vne heure, & puis

Conuent de veulent ou non les Chreftiens, prindrent la pof-
Rwe,&y fe (flon de prefcher, & depuis n'y faillirent nuls

" iours, <5c toutes les feftes & Dimanches deux fois,

dont les Chreftiens eftoient bien marris : mais ils

commençoient défia à eftre lafches de courage, &
de iour en iour s'en peruertiffoit de nouueaux, &
nul Chreftien n'ofoit plus dire mot, qu'ils ne fuf-

fent mis à mort : Car vn iour vn peruers Héréti-

que fe mocquoit de la faincle Eglife, & des diuins

Sacremens, difant paroles trop ignominieufes, vn

vray Chreftien ne le peut endurer, tira fon efpee,

& le tua fur la place : mais le Chreftien fut tant

pourfuiuy qu'il fut prins dans V Eglife au clocher

de S. Pierre, & fut exécuté le iour de fainéte Aga-

the : il luy fut prefenté que s'il vouloit eftre Euan-

gelifte, c'eft à dire Luthérien, qu'il ne luy feroit

faicT: aucun defplaifir : il refpondit que pour la vie

tranfitoire ne vouloit eftre fergent d'iniquité: mais

il fupplia que deuant qu'il mouruft il peuft auoir

le Pere Reuerend qui eftoit en prifon, ce qu'il luy

fut oclroyé, & luy mena on en la prifon : & quand
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ils fe virent Tvn l'autre ne fe peurent tenir de plo-

rer. Adonc ce bon Catholique fe confeffa, & dé-

clara comment il eftoit condamné au gibet pour

l'amour de lefus Chrift, & fe recommanda à Tes

faincles prières, & le Pere Reuerend le baifa, di-

fant, Sire Claude allez ioyeufement vous refiouir,

c'eft voflxe martyre, & ne doutez de rien : car le

Royaume des Cieux eft ouuert, & les Anges vous

attendent. Adonc fut reprins & mené au lieu où

il deuoit eftre décapité. Et quand il fut deuant le

Conuent de faincle Claire il tendit les yeux au

Ciel, & puis dift à fa feeur germaine qui le fui-

uoit plorant, ma feeur allez dire aux Dames que

ie les prie de prier pour ma pauure ame, & ne

plorez plus, car ie m'en vay ioyeufement. Et tan-

toft cela fut rapporté aux Soeurs, lefquelles fe vou-

loient mettre à table, plufieurs d'elles demeurèrent

comme infenfibles, & firent vn difner d'angoilïe.

Et quand il fut au lieu de fon martyre il cria mercy

à Dieu, & luy recommanda fon ame; il auoit fa

femme qui eftoit prefle d'accoucher, à laquelle il

enchargea fes enfans, & qu'elle les nourrift en la

crainte de Dieu, & ainfi en grande ferueur, & ver-

tueufe patience, dift à l'exécuteur qu'il fift fon

office, & incontinent luy couppa la telle, & fon signes mi-

corps fut mis au gibet. raculeuxfe

Apres qu'il eut demeuré trois iours au gibet,
V<

jj^

f

jg"

on dit qu'il auoit la face aufli vermeille, & la bou- corps d'vn

che autant frefche comme s'il eufl eflé en vie : & Catholicq

fut dit que l'on voyoit vne colombe blanche volti-
pe^t

dU
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ger fur fon chef, & autres fignes euidens. Au bout

de quelque temps aucuns de fes parens, & autres

bons ChrefHens ofterent fon corps du gibet, & le

mirent en fepulture folennellement à noftre Dame
de Grâce.

Ce bon Chreftien icy auoit vn frère qui n'efloit

pas moins ardent & zélé à maintenir la faincle re-

ligion Catholique, car défia auoit efté nauré, &
les iarets couppez, qui le faifoit aller vn peu boi-

teux : ils faifoient bien leurs efforts de faire de luy

comme de fon frère : mais par le confeil Fifcal il

fe fauua chez vne pauure femme mendiante, que

perfonne ne le fçauoit, finon les Sœurs de faincle

Claire, qui luy appreftoient & mandoient fon vi-

ure en cachette : il eut confeil de fe fauuer hors la

ville, ce qu'il fit : vne nuicT: après matines il vint

au Conuent tout pieds nuds, qu'il geloit fort, il

print congé en plorant amèrement. Puis le matin

fi toft que les portes furent ouuertes fortit en habit

dilfimulé, & les Conuers du Conuent luy portè-

rent fes habillemens après en cachette : <5c ainfi fut

fauué moyennant la grâce de Dieu, qui iamais ne

défaut à fes amis.

Pareillement le dixiefme de Mars fut décapité

le Secrétaire de Portery au lieu des meurtriers &
malfaiteurs, parce qu'il auoit porté lettres de

Monleigneur de Geneue, contenant que là où on

trouueroit des Luthériens on les pouuoit prendre,

tuer, ou pendre à vn arbre fans nulle difficulté ny

doute. Et pource fut martyrizé des mefcreans à

deux
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deux heures après midy, ce que ia'mais Iuftice n'a- VnSecrt-

uoic fenrentié malfaiteur à Geneue après midy, tm deca-

parquoy le monde fut fort fcandalizé, & fut mené P lTe>P0Ur
,

grand dueil de luy : car il eftoit homme de bien, des lettres

& comme l'autre fit faincle fin, & auoit femme de Mon-

de enfant. lamais ces chiens ne voulurent permet-fJeurdeGe
~

r neue.

tre qu'il fuft ofté du gibet : mais demeura ce faincl

corps (comme i'eftime) auec les meurtriers & pé-

cheurs. Il fut dit que l'on voyoit defïus luy de

beaux fignes euidents : mais ie n'en fçay rien au

vray, parquoy ie ne l'efcris point.

Ce iour fut exécuté vn grand ieune larron &
brigand de la fecle Luthérienne, lequel eftant ad-

monefté des Cordeliers pour le réduire, afin qu'il

mouruft repentant, & en la foy : mais il leur fut

ofté fur le chemin d'entre leurs mains, & fut donné

à Faret, & à fon compagnon pour le prefeher, &
mourut en cette herefie.

Il arriua chofe miraculeufe le quinziefme iour Miracle ar-

de Mars, après ce meurtre, d'vne femme qui auoit riuéàGe-

eité pendue au gibet depuis enuiron vn an, la-
dyne

u n- ir j n r r>
femme, qui

quelle eltoit morte en la foy de noltre iaincte mere auoir tja

Eglife, miraculeufement fe retourne deuers ce gar- pendue &>

çon Luthérien, qui auoit efté mis au gibet auprès ^"f"
d'elle, & le mordoit par le menton à gorge ou- rendftjîSne

uerte; & pource que c'eftoit chofe admirable, fut dévie.

tantoft publié par la cité, dont plufieurs y couru-

rent pour voir la choie, & prouuer la vérité : les

Luthériens firent tant auec leurs picques qu'ils les

delafTemblerent, pource que les Chreftiens s'en

F.i.
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moquoient; mais toujours la femme fe retournent

vers ce garçon. Ce iour y furent plus de quatre

mille perfonnes, de tous eftats, pour voir ce mi-

racle.

Le Lundy après vn des Meilleurs les Syndics

commanda audit Pere Prefcheur de fe prefenter

deuantle Confeil en la Maifon de la ville, lequel

n'y alla point: mais deux bons Chreftiens y allè-

rent pour luy, & vouloient qu'il prefehaft félon

leur aduis, & non pas félon l'Efprit de Dieu : luy

craignant d'eftre mis en prifon comme le bon Pere

des Aduents paffez, ne prefehoit que par leur

congé, & pource ce Mardy leur fit vne fupplica-

tion contenant trois articles, alïauoir, s'il plaifoit

à Meflîeurs qu'il prefehaft de la Pénitence, & Con-

feflîon facramentelle. Le fécond du S. Sacrement

de l'Autel. Le troifiefme, des Pardons & Indul-

gences. Il luy fut refpondu par les Syndics, & des

2 y. principaux Confeillers, qu'il prefehaft fimple-

ment comme il auoit accouftumé, & fe print garde

de dire chofe qui ne foit contenue au faincT; Euan-

gile, & qu'ils luy promettoient de le garder de

tous, & enuers tous, & pource il n'ofoit toucher

au diuin Sacrement, ny parler des perfections &
vertus, fînon bien obfcurement, autrement il n'euft

iamais acheué fa Carefme fans danger de fa per-

fonne, ainfi que le premier des Iacobins.

rien donne Le Vendredy deuant les Palmes au Refecloir des

vn coup de grands Frères, fut donné vn grand coup de poing
pomg a/on £ur je vifage a vn des Religieux par fon frère ger-

gieux.
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main Luthérien, pource qu'il difputoit du faincl

Sacrement.

Et ce mefme iour ce maudit Farolus commença On com-

à baptifer vn enfant à leur maudite manière, & y
™e

"^ ^
afllfta grand nombre de gens, & mefme des bons

\amoàciu-
Chreftiens, pour voir leur façon. therienne.

La femaine Saindle fe paffa en grande crainte,

mais toutesfois (louange foit à Dieu) ne fe fit au-

cun fcandale, 6c le diuin feruice fut célébré par

routes les Eglifes.

Le Dimanche de Quafimodo ce chetif Faret

commença à efpoufer homme & femme enfemble,

félon leur forme & tradition, & n'y font aucune

folennité, ni deuotion : mais feulement leur com-

mandent de foy conjoindre, & de multiplier le

monde, & dit quelques diffoluës paroles que ie

n'eferis point: car au cœur chafte eft honneur de

les penfer.

Le Dimanche de Mifericordia, vne riche Dame
peruertie Luthérienne, ayant fa fœur germaine Re-

ligieufe au Conuent de fainde Claire, vint pour

parler aux Sœurs , & pource qu'elles n'eftoient

encore certaines qu'elle fuft du tout peruertie,

elle fut menée à la treille, où elle lalua les Sœurs

aiïez honneftemenr, puis demanda à parler à fa

tante, & à fa fœur, ce qu'elle fit: & après quel-

que peu de paroles honneftes, elle ne peut gar-

der (on venin, qu'elle ne ie vomift aux cœurs

des pauures Religieufes, en difant que le monde
auoit efté en erreur iufques à prefent, & en idola-
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tries, & que noz predecefleurs auoient mal vefcu,

6c auoient efté deceus : car les Commandemens de

Dieu n'auoient pas efté déclarez à la vérité. In-

continent la Mere Vicaire, qui affiftoit au lieu de

la Mere AbbelTe, qui pour lors eftoit malade, luy

dit, Dame nous ne voulons point ouyr tels propos,

fi vous voulez deuifer auec nous de noftre Sei-

gneur, 6c deuotion comme auez faicl autre fois,

nous vous ferons bonne compagnie, autrement

nous vous ferons vifage de bois, voftre peruer-

fion eft playe mortelle en nos ames: car nous

cognoilfons bien au vray que vous auez beu de la

poifon de ce maudit Faret, dont ce nous poife pour

le falut de voltre ame. Ce nonobftant la chetifue

de rechef fe print à dire paroles exécrables du S.

Sacrement, 6c que ce n'eftoit qu'vn crible,& qu'elle

n'y croiroit iamais. Adonc la Mere Vicaire, 6c fa

compagnie luy remontrèrent qu'elle eftoit deçeiie,

6c en peu de paroles, <5c amiablement, la priant

de ne croire à ces meffagers d'Antechrift: mais

d'enfuiure l'honnefte vie de Ion feu pere 6c fa mere,

qui auoient vefcu en gens' de bien. Aufîi fa tante

6c fa fceurluy parlèrent honneftement de la faincle

Efcriture, 6c en peu de paroles, & que nullement

ne vouloient ouyr tel erreur: toutesfois ne lailfa

de continuer de dire paroles piquantes, & tantoft

la Mere vicaire 6c fa compagnie fe dreflerent de-

uant elle, 6c luy barrèrent la porte au nez, en luy

difant que leur Prélat leur auoit deffendu de n'ef-

couter point ces erreurs : ce neantmoins elle de-
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meura là long temps toufiours parlant au bois, di-

fant qu'elle croyoit bien que les Sœurs eftoient

obeïiïantes au Miniftredes Diables plus qu'à Dieu,

& lemblables iniures : mais ne luy fut donnée au-

cune refponfë, dequoy elle fut fort courroucée,

& depuis ne cefla de perfuader les Hérétiques

contre elles, & de pourchaiïer à faire fortirfa lœur

de la Religion.

Le Dimanche de lubilate vne fille fut efpoufee

à vn Luthérien, félon leur tradition : mais la mère

de la fille, ni aucun de fes parens ne s'y voulurent

trouuer.

Le premier iour de May vn Citoyen nommé
Louys Chaneuard, après le fermon entra en LEglife

des Cordeliers, & de la pointe de Ion efpee plu-

fieurs fois en donna dans les yeux de l'image S.

Antoine de Padoùe, en la prefence des Religieux :

& au partir de là il alla au marché acheter les

chofes neceffaires de la maifon, & puis fe mit à

difner lain & ioyeux : mais chofe merueilleule des

diuins iugemens, incontinent après qu'il fut leué

de table fubitement il perdit la parole, & rendit

L'efprit à quatre heures après midy, & fut porté

en terre comme vne befte.

Le iour de Saincle Croix, qui eftoit vn Diman-

che, vn Religieux de S. François ayant demeuré

fix ans en la Religion, pola l'habit deuant tout le

monde après le fermon, & defpiteufement le foula

aux pieds, chofe qui refiouit grandement les Hé-
rétiques.
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Celle mefme femaine vne bonne femme Catho-

lique accoucha d'vn enfant, fon mary Hérétique

le fit baptifer au mefchant Faret, dont la pauure

dame fe pafma quand elle le fceut, & fubitement

mourut de trifteiïe.

La veille de Pentecofte à dix heures de nuicl les

Hérétiques coupèrent les telles à fix images deuant

le Portail des Cordeliers, puis les jetterent dedans

le puits de Saindle Claire , c'efloit chofe piteule

de voir les corps fans telle.

Le iour de Pentecofle vn Prellre feculier, bel

Vn Vreftre homme, & fort excellent chantre, qui elioit vn des
Sec"be

\
re~ douze habilitez de faincl Pierre, nommé Meflîre

nonce a la 3

Prejîrife Louys Bernard, affilia au fermon, & après il cria

pourfema- à haute voix qu'il vouloit eftre de leurs gens, &
ner

' tout à T heure defpouïlla fa longue robbe, & veftit

vne cappe Efpagnole^ & puis tous ceux de celle

fecle hommes, femmes, & enfans en grande ioye

luy allèrent faire le bienuenant & la reuerence, &
puis après le Predicant annonça le mariage de luy,

& d'vne ieune femme veufue Luthérienne, & le

mardy fuiuant furent efpoufez, dont les Chrelliens

furent fort fcandalifez, il auoit à deux cens florins

de bénéfice, & plus.

Celle nuidl arrachèrent deux beaux Anges du

Cymetiere de la Magdaleine, & les jetterent de-

dans le puits de faincle Claire.

Le iour de la fefle Dieu les Chrelliens prindrent

courage de faire la Proceflîon ordinaire par la ville :

plufieurs femmes Luthériennes portans le chaperon
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de velours, fe mirent aux feneftres, afin que cha-

cun leur veit filler leur quenouille, & trauailler de

l'efguille, & toutes les Feftes pafToient la iournee

en pleine riie plus qu'es autres iours, dequoy les

Chreftiens en eftoient fort marris.

On dit que le lendemain de Pafques & de Pen-

tecôte plufieurs lauerent 6c firent leur buée, &
quelques bons perfonnages y allèrent, & mirent

leur beau linge par le Rofne courant, & ne labou-

rèrent pas fans peine, car elles trauaillerent beau-

coup pour le r'auoir.

Ainfi que la proceflion paiïoit quelqu'vn alla

tirer la quenouille du coflé d'vne groffe Luthé-

rienne, & luy en donna vn grand coup fur la tefte,

puis la jetta dans la fange, & mit le pied deifus,

puis fe mit parmy le peuple, & ne fçeut qui ç/a-

uoit efté, tant qu'elle en cuida creuer de douleur

de tel vitupère.

La furueille de S. Iean Baptifte les Luthériens

de nuid rompirent & briferent vne belle image

de Iefus, & monfieur S. Chriftofle deuant l'Eglife

de la Magdaleine, qu'il n'y auoit homme viuant

qu'il luy euft veu mettre.
vn\eli

Et le Dimanche fuiuant vn Frère Mineur Préfixe àtux de

du Conuent d'Orléans vint à Geneue, & pofa l'Ordre des

l'habit publiquement, puis par le vouloir de Dieu
F^"^~

eut regret, & vint au conuent de fainde Claire, conuer.t

& defcouurit fon péché au Pere Confeffeur, & aux d'Orléans

Soeurs, requérant aide pour le réduire, & retour-
*~

ner au giron de la S. Eglife. Les Sœurs en eurent s'en relent.
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pitié, & le Pere ConfefTeur alla raconter ce faicl

à vn bon Seigneur de la ville , & à plufîeurs des

Chanoines, & autres bons Catholiques
, lefquels

fecrettement vindrenc au Conuent, & deuant eux

recogneut fa coulpe, donc chacun d'eux fit fon

deuoir de le corriger, & reprendre benignement :

puis le bon Pere ConfefTeur pour le dernier luy

remonftra tres-bien, 6c après (à l'exemple de Iefus

Chrift) le receut au giron de l'Eglife, <3c de l'au-

torité des Prélats de l'Ordre luy donna l'abfolution

générale, & fut trouué de bon vouloir, & contrit:

& le lendemain de bon matin le Pere ConfefTeur

le fit fortir de Geneue fubtiiement, & le mena à

Nifïy au R. Pere Cuftode, lequel le mena à Lyon,

& le reueftit de l'habit, puis s'en alla à Rome, &
le Carefme après prefcha à Mont real. Depuis ie

ne fçay qu'il deuint. Il fe nommoit Frère Michel

des Garines. Les chiens furent fort courroucez de

l'auoir perdu, car ils ne fçauoient qu'il efloit de-

uenu, & s'ils eufTent fceu le moyen, le Pere Con-

fefTeur en eufl porté la peine.

Veffences Apres le iour de Saincle Anne, qui efloit le Di-

faiâesde manche, il fut defTendu de ne fonner la Méfie, à

laMef/
^n ^e n>emPefcner le Predicant miferable. Et après

pour n'em- ce maudit prefcheilsbriferent plufieurs belles ima-

pefcher le

geS) & abbatirent entièrement l'Autel de la Cha-
freiicant.^ de k Royne de Cypre, & filèrent l'Image

de noflre Dame, qui efloit grande, & excellem-

ment belle & riche, entaillée en pierre d'albaflre:

& prindrent le Ciboire où efbit le faincl Sacre-

ment,



IHerefie de Geneue. 97
ment, & remportèrent , & ne fçait-on qu'ils en

rirent. Ils abbatirent aufîi les quatre piiliers de-

uant le grand Autel , dont les Religieux voyant

cela, obèrent le refte des Images.

Le penultiefme de Iuillet ceux de Geneue ap-

perceurent quelque compagnie de gens auprès de

la ville, parquoy incontinent fut crié que chafcun

fut en armes Chreftiens, 6c Hérétiques enfemble,

& toute celle fepmaine furent tenues ferrées les

portes de la ville, & fut faicle grolfe garde, & fut Deffences

deffendu par toutes les Eglifes de ne point fonner dansGe-

de iour ny de nuicl, ny mefme Y Horologe de la
jonner au_

ville iufques à ce qu'il feroit commandé, & ainfi ame cloche.

viuoit on à Geneue toufiours en crainte, & mélan-

colie, & fur tout les gens de bien, & principale-

ment les pauures dames de faincte Claire : car

toufiours à ces tumultes paifoient par deuant leur

Conuent, & elles oyant le bruit penfoient tou-

fiours qu'on les venoit tirer dehors, ou faire quel-

que grand mal, & ne faut doubter que leur repos

ne fuft petit & douteux.

Vne nuidl par cas d'auenture, vne des ieunes

Religieules en les oraifons demeura endormie en

l'Eglife, & par inaduertence la Mere Vicaire l'en-

ferma dedans, & toutes les autres enfemble fe re-

tirèrent au dortoir comme eftoit leur couftume:

fur le ferain de la nuict entre dix & onze heures la

pauure ieune Sœur fe reueilla, & apperceut des

trcpaiïez allans par l'Eglife, dont s'eftonna, &
courut à la porte pour cuider fortir, & quand elle

G.
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trouua la porte clofe n'oza crier de peur de rom-

pre le filence, mais route effrayée frappa vn grand

coup contre la porte, incontinent toutes les fceurs

fe reueillerent foudain, 6c furent grandement ef-

pouuantees, & de rechef elle frappa deux ou trois

coups de tout fon pouuoir, adonc toutes fortirent

de la couche fi très effrayées, & tremblantes que

plufieurs demeurèrent comme efperdues, & paf-

mees, eftimant que ces Hérétiques auoient défia

rompu le conuent, & paruenus iufques à l'Eglife,

venoient pour accomplir leur maudite intention,

dont tant les auoient menacées, c'eft afcauoir de

les forcer, & violler toutes vne nuicl, & les pauures

Sœurs ne fçauoient que faire, penfant ne pouuoir

auoir fecours de nul collé, elles ne fçauoient fi elles

deuoient demeurer toutes là enclofes pour atten-

dre le plaifir de Dieu, ou fi elles deuoient fortir

pour fçauoir ce que pourroiteftre. Lamere va dire,

mes chères Sœurs, & mes chers enfans ie vous

prie & requiers que foyez fermes, & confiantes,

& bataillez vaillamment pour l'amour de Dieu, &
vous tenez enfemble à la benediclion de Dieu

que ie vous donne de mon pouuoir, & quand à

moy ie m'en voy fcauoir que c'eft, s'il vous plaift

de venir auec moy, celles qui voudront viendront:

mais tout premièrement ie veux fcauoir fi toutes

les brebis font au trouppeau, & puis d'vn vertueux

courage vifita toutes les couches, & regarda, & fit

venir toutes les Sœurs vne par vne, & fut trouué

qu'il en failloit vne, dont fut l'angoiffe plus grande,
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nulle n'en fcauoit dire nouuelle, & ne pouuoienc

eftimer où elle eftoit, 6c n'euffent penlé l'aduen-

ture, n'eftimant iamais que ce fut elle qui frappoit

tel coup. Or en ce entreualle, derechef elle frappa

plus fort: adonc au nom de noftre Seigneur (dicl:

la îMere Abbeffe) fortons d'icy, 6c allons à l'Eglife:

car mieux nous fera d'eftre deuant Dieu, qu'au

dortoir, 6c le mieux qu'elle peut ouurit la porte,

& lortant droit à l'Eglife, vont trouuer celle pau-

ure fille efpouuantee, laquelle quand elle vit la

communauté fi elmeùe, 6c efpouuantee, confide-

rant fa faute auecques la peur qu'elle auoit, tombe

aux pieds des Sœurs comme tranflie, 6c en eurent

grand pitié: plufieurs en tombèrent fort malades,

6c bien fouuent auoient de telle peur, 6c non lans

caufe fe doutoient, car trop eftoient menacées.

Celle dernière Dimanche de Iuillet vn Religieux Vn laco-

des Iacobins après que le fermon fut fonné pour

congreger les gens, deuant celle multitude il pofa (jT^/j

l'habit de fa Religion, 6c à Tinftant monta en l'heure fe

chaire, puis comme defefperé commença crier.'"^S^
mercy à Dieu 6c au monde, 6c à fe lamenter di- modeLu-

fant, que le temps pafle il auoit mal vefeu, & therienne.

grandement deceu le monde, en prefehant les par-

dons, en louant la Meiïe, 6c les faincls Sacremens,

& cérémonies de l'Eglife 3
6c qu'il y renonçoit

comme chofes viles, & nulles: 6c puis commença
à vilipender la faincle Eglile, 6c l'eftatde Religion,

& Virginité, & de paroles qui ne font pas d'ef-

crire, 6c puis faicl le preiche hérétique: 6c après
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fon fermon il efpoufa vne femme de mauuaife re-

nommee, au dire de chafcun.

La première fepmaine du mois d'Aouft fuyuanc

le Mon altère de faincl Victor fur tout pillé, & fu-

rent donnez cinquante florins aux pauures Gaigne-

deniers qui s'aidèrent à defcouurir l'Eglife pour

l'abbattre entièrement auecques tout le Prioré, &
Monaltere, ce que fut faicl:, & les Religieux fe re-

tirèrent, le ne fçay bonnement où il fut dicl que

vne pièce de temps quand on pafloit par là que

Ton entendoit les pauures trefpaflTez fe plaindre, &
lamenter manifeftement iour, & nuicT:, que c'eftoit

chofe trop piteufe, & non fans caufe : car maintes

perfonnes y eiloient enfeuelis, par ce que c'eftoit

la plus ancienne Eglife de Geneue, & vne des fept

ParroiiTes, auec le Prieuré S. Benoift.

La veille de l'Affomption de noftre Dame fut

prins de nuicl des Hérétiques le Sire laques Mal-

boflTon, grand homme de bien, & vray bon Ca-

tholique, & pour cela fut mis en prifon, dont ia-

mais n'en forcit que pour mort prendre.

Celle nuid plufieurs Chreftiens fe fauuerent, &
fortirent dehors la ville : & ce pauure lire lacques

fut détenu cruellement en prifon, combien que par

force de finance il auoit fa defpenfe de fa maifon,

car il eftoit riche marchand.

Le 17. de luillet de l'an il fut décapité

au Molard dedans la ville, & fon corps mis en

quatre quartiers cruellement, <5c porté au gibet, &
la telle efleuee au Molard vers le Lac, afin que
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chafcun la veift. Sa femme ne pouuoir fortir de fa

maifon qu'elle ne la veift, & ne l'ofoit faire ofter

de là. Et quand la pauure Dame, moult belle &
décorée, alioit après Ton mary que l'on menoit dé-

coller, toute efcheuelee, fe lamentant piteufement

alloit demandant mifericorde pour fa loyale par-

tie, eftoit bien repouITee & rudement, Tappellant

yurongne, & folle enragée, dont c'eftoit glaiue

trefperçant au pauure patient. Quand il fut au lieu

de fon martire il demanda licence de parler, & va

dire, Meffieu*s, voicy donc que ie m'en vay mou-

rir purement pour l'amour de mon Dieu : car ie

n'offençay oncques pour mort deiferuir, & fi feuffe

voulu eftre Euangelifte, ie ne mouruffe point en-

cor : mais ie protelle que ie meurs en la foy de

mes bons predeceffeurs, & comme eux, rcferué

que ie ne fuis pas muny des diuins Sacremens :

mais ie les confeffe vrays, & les aduoiie men-

talement: i'ay toufiours mis ma perfonne & mes

biens, comme ont faict mes predeceffeurs, pour

maintenir la ville, & les franchifes d'icelle : ie

confeife que i'ay faicl mon pouuoir de mettre de-

dans la ville Monfieur de Geneue mon Prince, afin

que par fon moyen les herefies fuffent chaiïees de

la ville, & pource ie fuis condamné, ie le prens

en gré pour l'amour de mon Dieu, qui pour moy
a efté crucifié ignominieufement, & pardonne de

bon cœur ma mort : ie crie mercy à tout le monde,
combien que ie ne fis iamais defplaifir à ceux qui

me liureni à mort : car ils eftoient mes frères, amis,
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& voifins : ie prie mes frères Chreftiens d'auoir

pour recommandée ma femme, & luy dire que ie

luy recommande mes enfans, & qu'elle donne vn

tefton à mon confelfeur, qu'elle contente mes fer-

uiteûrs, & tous ceux à qui ie dois. Adonc vn grand

Hérétique fe va aduancer, & dit, tu me dois vne

telle fomme. Il refpondit, ie ne me recorde point

que ie vous doiue vne maille : mais afin que mon
ame ne foit chargée de rien, ie recommande que

ladite fomme vous foit donnée. Et puis recom-

mandant fon ame à Dieu, il fut décapité, 6c fon

corps mis en quatre quartiers. Chacun le ploroit,

& mefmes le Syndic qui l'auoit iugé ne fe pouuoit

tenir de plorer.

Apres vn petit de temps fut veu fur le chef, qui

eftoit efieué au Molard, vne fort belle Colombe

blanche comme neige, delcendre fubitement du

Ciel à la belle Aube du iour, & faifoit fept pro-

cédions voilant à l'entour de la tefte, puis fe po-

loit deffus, battant des ailles en manière de ioye,

& puis retournoit au Ciel fubitement, & demeu-

roit la face auffi vermeille, belle & frefche que s'il

fut en vie : car c'eftoit le plus beau filz de Geneue,

& ieune, non plus de 30. ans. Tantoft cefte mer-

ueille fut publiée par la ville, & plufieurs gens de

bien y prindrent garde, allant le matin pour voir,

& apperceurent la vérité par plufieurs iours, & puis

tout fubitement celle tefte fi belle & fraifche fut

diminuée, & la chair efuanouye, & les cheueux,

& n'y demeura que l'os blanc & mondifié, ne ia-
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mais on ne fceut que deuint fi foudainement, de-

quoy furent tous bien efmerueillés.

Le premier Dimanche d'Aouft fut publiée vne

grande excommunication par tout l'Euefché, de

par & de l'autorité de Monfeigneur de Geneue,

défendant à tous de fon Diocefe de rien apporter

en la cité & ne point conuerfer auec eux: dequoy

ces hérétiques s'enflèrent de mal en pis, &*mena-

çoient que pour le plus loing à Noël léroient les

Eglifes toutes vaques, & toute la ville vnie de foy.

De tout TAduent ne fut faict fermon à Geneue

que des chetifs, ce qui n'auoit efté de vie d'hom-

me, & eftoit bien effrange aux Chreftiens.

En la pénultième fepmaine de Septembre ceux On com-

de la ville de Geneue commencèrent à dérocher mencedab*

& abbatre les FauxbourPfS de la ville, fans efpar- P
iafr

/
les

, n • r • r rjuxbourgs
gner pauures ny riches; c eltoit choie fort piteule de Geneue.

d'ouyr lamenter les pauures: ils commencèrent à

faufler vn iardin ioignant celuy de faincle Claire,

pour renforcer les murailles de la ville, & contrai-

gnoient les bonnes gens grands & petits à porter

la terre feftes & iours ouuriers. Et puis voulurent

prendre le iardin des pauures Dames, rompre la

muraille & clofture. Et de faicl le iour de faincl

Ierofme à quatre heures du matin fut annoncé aux

Sœurs de retirer ce qu'elles auoient au iardin : car

tout pour vray iMelîieurs auoient commandé de le

rompre, dont elles furent grandement deiblees, &
non fans caule, & n'auoient aucun reconfort de

pouuoir recourir à perfonne pour les maintenir :
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car les Gouuerneurs & Supérieurs faifoienc faire

cela. Et quand elles efcriuoient leurs doléances,

n'auoient autre refponfe, finon qu'ils eftoient em-
pefchez pour les affaires de la Ville, & qu'ils ne

pouuoient pas entendre à leur fupplication , &
pource n'auoient recours qu'à Dieu feul, par l'in-

terceflion de la Vierge mere, <3c de tous les be-

noifts Saincls.

Ce mefme iour après difner vint le Capitaine

de Berne, nommé Triboulet, grand Luthérien, qui

par commandement des Bernois ordonnoit par la

Cité à fon plaifir : il vint au Conuent parler à la

Mere portière, demandant d'entrer dedans, pour

y vifiter, car il auoit authorité de Meflieurs pour

aduifer la partie plus conuenable à rompre, pour

aller & venir à leur plaifir, & que c'eftoit pour la

commodité de la ville.

La Mere Portière alla quérir la Mere Abbeiïe,

& fa Vicaire, qui après l'auoir falué, luy expofe-

rent leur manière de viure, & comme elles eftoient

prifonnieres, reclufes pour l'amour de Dieu, 6c

que perfonne n'entroit par deuers elles, luy fup-

pliant de fe vouloir déporter de rompre leur faincle

claufure, & n'entrer deuers elles : mais il ne les

voulut ouyr, dit furieufement que fi elles n'obeif-

foient au commandement de Melfieurs de Berne,

comme Seigneurs & fuperieurs de la ville, il rom-

proit, & les en feroit repentir. Adonc les pauures

Dames, craignant plus grand danger, ouurirent

les portes, entra dedans furieux comme vn Lyon,

auecques
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auecques fa compagnie de Ta fecle : & les pauures

Sœurs enfemblement fe retirèrent à l'Eglife, pro-

flernees la face en terre, priant Dieu en grande

abondance de larmes & angoifTeufement. Et paf-

fant deuant l'Eglife fe va arrefter à la porte, re-

gardant les Sœurs, fans nullement entrer dedans,

& en eut telle pitié qu'il fe print à les reconforter,

& pria la mere AbbelTe de les faire dreffer. Adonc

elle, & fa Vicaire fe drefferent, & de leur pouuoir

luy recommande cefte pauure defolee compagnie,

6c lors commandèrent aux Sœurs de le faliier, &
demander mifericorde, qu'il luy pleuft les laiffer

feruir à Dieu en claufture entière, & ainfî qu'il

pleut à Dieu fon cœur fut tout tranfmué de pitié,

& ne fçauoit que dire, finon de les reconforter,

promettant que par luy iamais n'auroient aucun

defplaifir, mais que de tout fon pouuoir les con-

tregarderoit que perfonne ne leur feroit dommage,
& s'en retourna tout édifié, fans qu'aucun mal

leur fut faicl.

Vn de fa compagnie, citoyen de Geneue, nom-
mé Claude Teftu, fe laua les mains en l'eau be-

nifte par grande derifion, mefpris, & mocquerie,

& cracha dedans. Et quand il fut dehors les gens

luy.demandoient de l'eflre des Dames, & qu'il

auoit fait. Ce mauuais garçon le vantoit d'en auoir

baiie à face defcouuerte, mais il mentoit faulfe-

ment: car iamais ne toucha Religieuiè de leans,

& ne leur firent aucun defplaifir.

Celle femaine eftok trelpaffee vne riche Bour-

G.i.
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geoife, bonne & fidelle Catholique, fon mary qui

eftoit mauuais Luthérien, la fit enterrer en la fe-

pulture des Hérétiques, & félon leur tradition,

malgré Tes parens, dont chacun fut bien marry :

car ils mettent les trefpaffez en terre tout fraiz,

Cérémonies nuds, & fans nulle folennité, & n'y aflîfte que

^Lufheriens
CCUX C

1
U * PortenC ^e corPS J ^ ce n e^ pour fe m0C-

quand ih quer de l'honneur que fe font les Chreftiens: <5c

enterrent vn en les mettant en terre difent feulement, N. dors
trefpafe.

£u f

q

Ues ^ ce que \e feu [ Dieu t'appelle.

Le Vendredy fuiuant vn Apoticaire Luthérien

mourut foudainement, fa femme eftoit bonne Chre-

ftienne, quand elle le veit frappé de mort fit fon

deuoir de l'admonefter de fe retourner à Dieu, &
fe confefTer, mais il ne la voulut ouyr: ains de-

mandoit, <3c prioit de luy faire venir le maudit Fa-

ret: mais elle dit que s'il y venoit, elle fortiroit de

la maifon, & qu'elle n'auoit que faire de telle

compagnie, & mourut ainfi : & d'autant qu'il eftoit

mort en fon erreur, fon pere qui eftoit Chreftien

le fit jetter de fa maifon, & porter au cimetière de

la Magdaleine, afin que fes complices le prinflent

pour en faire à leur vouloir, car quant à luy il ne

l'aduoiioit point pour fon enfant, fa femme auftî

n'en tenoit nul conte non plus que d'vn chien. Les

Hérétiques le prindrent, & le mirent en terre fé-

lon leur couftume, puis fe retirèrent.

Les petits enfans Chreftiens, qui auoient bien

aduifé comme ils auoient faicl, dirent l'vn à l'au-

tre, ces gens n'ont point donné d'eau benifte fur
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leur frère, allons luy en donner de telle qu'il mé-

rite pour réfrigère à Ion ame, 6c tous enfemble

allèrent piffer fur la foife.

Au iour de la Dédicace de faincl Pierre fut def-

rochee TEglife du Temple hors la ville, qui eftoit

belle 6c deuote.

Le iour de faincl Denys fut defcouuerte l'Eglife

parrochiale de faincl Legier, hors la ville, 6c puis

entièrement rafee 6c abbatiie, 6c tous les Autels

rompus 6c mis en pièces, aucuns en achetèrent pour

faire des lauoirs dans leurs maifons. Us rompirent

6c briferent toutes les images, 6c prindrent tout ce

qu'ils trouuerent dans l'Eglife. Il y eut entre les Vn char-

autres vn mefehant 6c peruers enfant de la ville,
ner LuThe'

nommé Iean Goulle, qui print la facrée Hoftie ^Jainûe^Ho-
precieux corps de Iefus Chrift, 6c la porta en la Jliedans la

gorge de Ton cheual, qui menoit la charrette: gorge de

mais incontinent, par le vouloir de Dieu, la fouf- ^is^'ne
fia de fes narines, en le reculant par manière de la voulut

crainte. mordre.

Ce chetif courut au lieu où il l'auoit veu tom-

ber, pour la prendre 6c la donner derechef à fon

cheual : mais il ne la trouua point à terre, comme
il penfoit, c'eftoit pour demonftrer qu'il n'y auoit

lieu digne pour fe repofer. Et ce mefehant chien

defloyal fe parforçoit de la prendre, mais foudai-

nement fut efuanouïe deuant fes yeux, 6c tous les

affiftans eftoient en grand nombre (ainfi qu'il fut

dit à moy eicriuante d'vn homme de bien, qui le

m'affermoit élire vray comme le Pater nofter, fur
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la foy de bon ChrefKen) & plufieurs autres le ra-

contèrent en cefle manière.

Le Dimanche de l'Octaue de faincl François,

vn ieune homme Hérétique eftant au fermon,

tomba delîus les degrez & fut tout efceruellé, &
oncques puis ne parla: & quand on l'emportoit

les bons Chreftiens petits & grands crioyent à

haute voix, autant en puilTe aduenir à tous ceux

de cefle fecle.

Le iour de faincl Simon & Iude ne celTerent

Les Hereti- d'abbatre Eglifes, & maifons des Fauxbourgs : puis
ques entrent çur ies vefpres que les Sœurs de faincle Claire di-

ghfe de s.
Soient le feruice, les portes de l'Eglife (par inad-

Claire. uertance) eftant demeurées ouuertes, aucunes Bour-

geoifes y eftoient ailé vifîter les Sœurs, vne com-

pagnie de ces chiens entra dedans l'Eglife, & puis

fe retournèrent deuers les Sœurs qui chantoient

Vefpres, & tous enfemble leuant les telles, & à

pleine gorge fe mirent à crier, hurler, & brafmer

comme Loups enragez, que iamais tels cris en en-

fer, tant fufl hideux, ne fut ouy, & le faifoient

pour empefcher le diuin feruice : mais noftre Sei-

gneur fortifia le cœur des Sœurs, que fans faire

aucun femblant de les apperceuoir: mais toutes

enfemble, & de mefme accord hauiTerent leur voix,

tellement qu'ils ne les peurent corrompre, ne faire

ceffer de chanter pour bruit qu'ils filTent, & allè-

rent difant les Pfeaumes iufques au Chapitre.

Quand ces Luthériens virent qu'ils n'en pou-

uoient plus, vont delcharger leur maudite inten-
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non fur vne croix de bois, qu'ils mirent par pièces,

6c les jetterent dedans le puits de deuant le con-

uent, 6c prindrent vne image de faincle Vrlule,

qui auoit le pied enchaiïe de reliques, car ils y

faifoient l'offertoire, 6c la dérochèrent par les de-

grez 6c par deflus le paué en la rue pour la rom-

pre, 6c la jetterent aulîî au puits, dont les Sceurs

furent grandement marries.

Leur Pere ConfefTeur, 6c vn de fes compagnons

eftoient en vne Chapelle enclos, difant leurs Vef-

pres, 6c veirent le tout, 6c cogneurent bien vne

partie de ces gens, qui eftoient de la ville, 6c l'au-

tre partie Allemands, ils ne s'ozerent monftrer, ny

faire femblant: car pour vray ils leur eulîcnt faicl

dommage.

En ce mois de Nouembre fut tenue vne iour-

nee à Tonon, pour traitter la paix pour le bien

du païs, & le tout à la defpenfe de Monfeigneur :

lequel (comme vray Prince de paix) nullement ne

vouloit relpandre le fang humain, 6c luy mefme

en perfonne y aflîfta, auec grande & excellente

NobleiTe de Ion pays, comme Monfieur le Vif-

conte, ion tres-noble Neueu, Monfieur le Maref-

chal de Sauoye, Comte de Chaland, le Comte de

la Chambre, 6c le Comte de Gruyère, Meffieurs

les Euefques, Monfeigneur TArcheuefque de Ta-

rantaife, 6c de Bellay, 6c des principaux Nobles

du pais. Et là conuindrent Ambaiïades de tous les

Cantons des Suiffes, 6c des alliez, chofe qui ap-

porta de grandes couftanges à Mondicl leigneur,
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& ne fe fit aucun appointements car les hérétiques

nullement n'y voulurent venir à raifon, ny renon-

cer à leur herefie : parquoy fans nulle ordonnance

chacun fe retira de là, dont tous eftoient marris,

& pource ces Hérétiques furent plus fiers, & arro-

gans que deuant, & incontinent cefferent de dé-

figurer les Images. Et la première fepmaine de

Décembre rompirent & ofterent toutes les croix

d'alentour de Geneue, & fur tout y en auoit deux

fort belles ôc riches de pierre, vne deuant noftre

Dame de Grâce, & l'autre auprès de l'Euefché,

qui fuft grand domage, & tout le demeurant de

l'année fuft de grande douleur, & tribulation.

Le iour de Noël, pour garder de fcandale à

Matines fe defpartirent les Sindicques par les Egli-

fes auec certains guets en armes à la porte, iufques

à ce que le diuin feruice fuft tout acheué. Les Luthé-

riens ne firent aucune folemnité, & s'habillèrent de

leurs plus pauures habillemens comme les iours

ouuriers, & ne firent point cuire de pain blanc,

pource que les Chreftiens le faifoient, & difoient

par mocquerie les Papiftes font leur fefte, ils man-

geront tant de pain blanc qu'ils en creueront. Ce

faincl: iour leur predicant leur annonça au fermon

que le Dimanche fuyuant fe trouuaftent tous en-

femble au lieu aflîgné pour faire leur Cene, & fut

faite en grand nombre de gens. Leur maudit pre-

dicant les admonefla de tenir bon, 6c ferme, &
d'eftre conftans en leur loy nouuelle, car ils eftoient

au vray chemin de vérité : & après l'on prefche il
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efpoufa vne Teruante, auec le baftard de Iean de

Geneue.

Le iour de Taincl Eftienne les Sœurs de Taincle

Claire mandèrent vne fupplicarion à Meflîeurs les

Sindiques, fe recommandant toujours à leur pro-

tection, & bonnes grâces (comme grandement

paoureufes de ces tribulations) les priant qu'il leur

pleuft permettre qu'elles peuffent Tonner Matines,

& autres heures du iour, il leur Tuft octroyé: mais

qu'elles fonnaiTent à petits coups, & depuis Ton-

nèrent matines iulques à ce que de recheT leur Tut

detfendu.

Le premier iour de Lan i
f $ f les Luthériens la-

bourèrent toute la iournee, & meTmes leurs bou-

tiques ouuertes, combien qu'il leur auoit efté de-

Tendu de par les Scyndiques.

Le Dimanche des Brandons 13 iour de Feurier

vn maudit Religieux, apoftat de Taincl François,

portant encore l'habit de la Tacree Religion print

pofleflîon de prelcher en la paroifTe de Taincl Ger-

main à la mode Hérétique, dont les bons eftoient

marris, mais nul remède y eftoit, car le Curé eftoit

de celle Tecle.

Puis le 19. de ce mois le Gardien de Riue vn

Tamedy attacha des tillets par la ville, publiant

que tout le CareTme après diTner preTcheroit l'E-

uangile courant au grand ReTecloir du Conuent,

s'il plaiToit à Meflîeurs de la ville. La première

Tepmaine il preTcha, & y aflifta grand nombre
de gens hommes & Temmes, Chreftiens & Luthe-
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riens. Au commencement de Ton fermon il ne fit

point le figne de la Croix, ny à la fin, dequoy les

Chreftiens furent fcandalifez, & onques puis n'y

aflîfièrent.

Par fortune vn Predicant nommé Pierre Viret

d'Orbe tomba malade, & vn homme & vne femme
furent accufés de l'auoir empoifonné, l'homme
fut deliuré, mais grande pièce de temps après, la

femme fuft defaicle par iuftice.

Au mois de May fuyuant, le famedy de Pafque

Florie fuft pendu par ceux de Geneue vn bon

Chreftien d'vn village, & iamais ne luy voulurent

permettre de fe confefler à vn Préfixe, mais luy

fuft donné vn coufturier qui le prefcha grand pièce

de temps, & luy fit dire fon Pater nofter en Fran-

çois, comme eux le dient, mais malgré eux il cria

mercy à Dieu, & au peuple, & en priant tous bons

Chreftiens de luy dire vn Pater nofter, & Aue
Maria pour fon falut, mourut en la foy.

Le lendemain Dimanche de Pafques Flories ces

Us Luxhe- Hérétiques firent leur Cene tous enfemble de ma-
riens con- tm au Conuent, les hommes mariez y menèrent

Uunjem- ^eurs femmes. Mais il y auoit beaucoup d'hommes

me$ d'aller Hérétiques en Geneue que leurs femmes eftoient

faire la bonnes Chreftiennes, & pour maintenir la faincle
Cen

e

€

ul

uec
foy eftoient plus que martyres, car elles ne la vou-

loient renoncer, dont en eftoient fort grieuement

battues, & tourmentées : toutefois les femmes fe

font trouuees de tout temps plus fermes & con-

fiantes en la foy que les hommes, «5c fur tout les

icunes
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ieunes filles, & femmes, fe font montrées viriles

contre ces ennemis Luthériens.

Vne ieune fille fuft contrainte de Ton Pere d'al-

ler auec iuy à celle Cene, mais elle cognoiffant

par inspiration diuine que totalement n'eftoit pas

obligée d'obéir en ce qui ne peut eftre falutaire,

pourmenafles ny battures n'y voulut aller, pource

fon Pere la mift hors de fa maifon, en la defad-

uoiiant pour fille, & elle alla feruir maiftrefle.

Trois ieunes femmes pareillement n'y voulurent

aller pour batteures ny tourmens que leur fiiïent

leurs maris, parquoy comme félons tous trois d'vn

complot à l'inftance des autres Hérétiques, mirent

ces trois femmes en prifon en vne forte Chambre
fermée à double clef, difant, Dames Papiftes vous

n'auez voulu obéir, ne venir à noflre Pafque, 5c

Cene folemnelle, vous demeurerez làencloles fans

auoir foulas de perfonne, iufques à ce que la fo-

lemnité des Papifr.es foie paffee, & ne mangerez

pas la ryble, c'eft le corps de Dieu, comme vous

cuidez. Chofe merueilleufe de la bonté de noftre

Seigneur, qui ayde toufiours à fes feruiteurs au

befoing. Ces trois championnes de la fov eflant _ *D r
.

J Trois fem-
toute celle faincle Sepmaine en telle doleance, & mesenfer-

agonie, principalement de ce qu'elles ne pou- reesdans

uoient faire comme bonnes Catholiques, comme
Dieu voulut le Mercredy faincl apperceurent que dentpjrvne

leurs Maris eftoient allez au fermon, d'vn vertueux f*n'ftre >

& ferme courage, fe vont aualler l'vne après Tau-
ê

<

îeurs

tre par vne feneftre, & toutes trois s'en allèrent Vaques.

H.
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receuoir noftre Seigneur en grande deuotion, &
puis iamais ces chiens n'en fceurent rien.

Vne autre ieune femme d'vn riche marchand

ne voulut auffi iamais aller au fermon ny à celle

Cene, dont les autres Hérétiques hommes & fem-

mes fe mocquoient de luy, difant que fi fa femme

eftoit telle qu'elle deuroit elle luy obeiroit, & le

fuiuroit, comme de raifon. De tout cecy l'homme

fut irrité, & l'alla prendre par les cheueux, la cui-

dant traifner par force : mais elle qui auoit fiance

en Dieu, refiftoit de tout fon pouuoir: & faifant

deuotement fa prière à Dieu, foudainement le feu

fe print en vne couche, tellement qu'il, fut con-

traincl de laiffer fa femme pour courir au feu, qui

toutefois luy porta grand dommage. Il ne fe tint

pas content pour cela, mais iura Dieu que le iour

de Pafques elle ne mangeroit point la ryble, mais

qu'elle fe trouueroit à leurCene, elle ne tint conte

de fes menaces, mais toufiours fe recommandoit à

Dieu de tout fon cœur.

Vn Luthe- Le iour de Pafques venu il print fix forts hom-
rien print mes auec luy, pour la porter par force, & ainfi

fix hommes
e -js ja forto ienc Je |a maifon le mary fut fou-

torts auec 1
."

luy, pour dainement faify de fi grand rage de ventre, qu'il

traifner fa penfa mourir, 6c dit, helas ! mes amis, entendez à

ja™™a m°y> car ^e meurs : ils furent contraincls laiffer la

Cene. femme pour emporter l'homme en fa maifon. Et

me fut dit outre cela, & affermé par vn homme
de bien fon prochain voifin, qu'il perdit en vn iour

à plus de cinq cens florins de marchandife.
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Le Ieudy faincl, & le iour de Pafques firent

auffi d'autres Cènes: le Ieudy, Vendredy, & Sa-

medi faincte Tonnèrent leurs Prefches, & plus lon-

guement qu'en vn autre temps, pource que lors

les cloches ne doiuent point Tonner ces trois iours

là, Telon l'ordonnance, & couftume de la faincle

mere Egtife.

Le faincl iour de Pafques, penfant que ceux de

la garnifon de Pigney fuffent occupez au diuin

Sacrement, & que facilement les pourroient auoir,

fortirent de Geneue bien trois cens hommes en
Sorîie ^e

armes pour courir deiïus lefdits Chreftiens : mais ceuxdeGe-

ils trouuerent fi bon rencontre de deffence qu'ils mm pour

s'en retournèrent fans faire aucun femblant. Ceux
Qnre_

de Pigney voyant cela, vont faire furies tours du fans.

chafteau vn grand feu de paille, comme pour dire

que s'ils venoient plus près, le feu les receuroit :

mais de nul cofté n'y eut autre mal.

Le Ieudy laincl après le fermon de quatre heu-

res après midy le Predicant efpoufa vn Luthérien

auec vne feruante Catholique, qui eftoit chofe

bien eftrange.

Depuis ce faincl iour de Pafques ceux de Ge-

neue firent plufieurs forties de nuicl fur le pais de

Monfeigneur, pour furprendre ceux de la garnifon

de Pigney.

La première femaine d'Auril prindrent vn Cha-

noine en fa maifon, nommé M. Gonin d'Orfiere,

& fut mis en prifon auec fon Preftre. Il auoit vne

(ceur mariée à vn riche Apoticaire, laquelle ac-
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coucha d'vn enfant, fon mary hérétique le voulut

faire baptifer au fatan Faret, & le fit venir en fa

maifon. Et cefte bénigne fille ieune de quatorze

ou quinze ans, voyant fon premier fruicl entre les

mains de ces maudits chiens, confirmée en la foy

& amour de Dieu, fortit de fa couche, & alla ti-

rer fon enfant d'entre les bras de ce chetif Faret,

& tomba pafmee en la place, tant de la douleur &
regret, que du trauail de l'enfantement. Son mary

en ayant pitié la fit porter au lict, & fut contraincl

de luy laifTer fon enfant, 6c elle fit venir le Preftre

qui le baptifa deuant elle.

La veille de faincl: George fortirent de nuicl de

Geneue fur le pays, & en vn village nommé Ber-

ney prindrent vn bon Preftre, & le menèrent en

prilon, & par force de le tirer & defmembrer, il

mourut à la corde, que chacun le tint à trop grande

cruauté.

Le famedy fuyuant fortirent au village de Co-

ligny, & entrant chez le Seigneur André Gaut le

prindrent dans fa couche à neuf ou dix heures de

nuicl; & l'emmenèrent. La pauure Dame fa femme
couroit après criant piteufement, mais prenans

plaifîr d'affliger gens de bien le menèrent iufques

aux portes de la ville, puis luy donnèrent congé,

il en fut bien malade.

Le mois d'Auril le chetif predicant Guillaume

Faret, & Pierre Viret d'Orbe prindrent pofTefîîon

& refidence au conuent de faincl: François en la

chambre du Reuerend Pere Suffragan, 6c pource
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qu'ils eftoient près du Conuent des pauurcs foeurs Faret&Vi-

de iaincle Claire ils leur faifoient faire de grands rexSe met~

f jt. , ,
°

,
tenTenpcf-

ennuis par les adherans, les recomandant en chaire
jejwn ju

à fes auditeurs ; difant qu'elles eftoienr. pauures Conuent

aueuglecs errantes en la foy, & que pour leur fau- s

£
rMf°p

ucment Ton les deuoit mettre dehors de prifon, ^JnX
<5c que chacun les deuoit lapider, car ce n'eftoit

que toute paillardife, & hypocrifie, car elles font

accroire qu'elles gardent Virginité, que Dieu n'a

point commandé, pource qu'il n'efloit pas pof-

fible de la garder, & elles nourriffent ces caffarts

Cordeliers à bonnes perdrix, & gras chappons,

pour coucher de nuicl auec elles, & que Meilleurs

de la Ville ne les deuroient fouffrir, mais les met-

tre dehors, & les faire toutes marier félon le com-

mandement de Dieu: & d'autresfois ils difoient

qu'elles mettoient diuifion à la ville, qu'elles les

gardoient de conuertir le peuple : car elles fe moc-

quoient de tout ce qu'ils faifoient, & que iamais

la ville ne feroit vnie de foy qu'elles ne fuffent

dehors, & difoient autres mefehantes parolles &
diffolues d'icelles, & des Religieux, que l'on n'oze-

roit eferire, tellement que les Hérétiques com-

mençerent fort à les perfecuter tant en paroles

qu'ceuures. Car les mauuais garçons fe tenoient

fur les gallerics de la ville droit du iardin des

Sœurs, & toute la iournee tenoient le ieu d'arque- J / j
• . * gteujes de

bule, chantant chanfons defhonneftes : les Sœurs ne s. claire

pouuoient entrer en leur iardin, qui ne les viffent, ifo/mal*

& leur crioient de grolfes paroles delhonnefles, \^anJ
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ou iniurieufes, & pource n'y ofoient entrer qu'el-

les ne fuiïent plufieurs enfemble, & la face bou-

chée. Finalement voyant qu'elles ne refpondoient,

& ne leur faifoient nul femblant, ils fe prenoient

à leur ietter des pierres pour les meurtrir & bief-

fer, de forte que plufieurs d'icelles furent frap-

pées, & fi Dieu n'y euft ouuré ils en eulfent efcer-

uellé, & furent contraintes de clore la porte, &
de n'y aller plus pour quelque neceffité qui fut,

ny pour cultiuer, & labourer, ny pour cueillir her-

bes, ny autre chofe neceffaire, dont elles auoient

grand faute.

Le Vendredy dernier du mois d'Auril, le Gar-

dien des Cordeliers, nommé Frère laques Bernard

porta des conclufions (contenant cinq articles fort

hérétiques) qu'il diftribua & en donna par toutes

les Eglifes, Conuents, & Monafteres de la ville, &
mefmes perfonellement au Chapitre de Meflîeurs

de faincl Pierre, Eglife Cathédrale: & à toutes

gens d'eftat, Clercs & lais, feculiers, & mefme

par le païs de Monfeigneur, & maifons des Gen-

tilshommes de la part de Meffieurs de la ville,

prefentant, & enioignant à gens de tous eftats de

venir difputer le prochain Dimanche après la Tri-

nité audicl Conuent à Geneue fur lefdicls articles,

qu'il vouloit maintenir fur fa vie, dont chafcun fut

bien efbahy, & en grande perplexité de ce qu'ils

deuoient faire, car il eftoit enioint par eftroit com-

mandement de Meffieurs de la ville. Cela fuft in-

continent rapporté à Monfeigneur de Geneue, le-
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quel par bon confeilincontinent manda par tout Ion

diœcefe excommuniant& défendant à tous fidelles

Chreftiens de ne le trouuer point à telles difputes,

mais qu'on les laiflaft eux mefmes en leurs er-

reurs, dont ils furent tous comme enragez, & me-

naflerent de piller les Eglifes & Monafteres, &
melme du pais de Monfeigneur, & confpirercnt

iécrettement entr'eux que la nuiél de l'Afcenfion

de noftre Seigneur, ils iroient aflaillir ceux du cha-

fteau de Pigney, ce qu'ils firent, penfant les pren-

dre au defpourueu en la faincle lolemnité : & les

Chreftiens de Geneue ne fçauoient rien de celle

entreprife, iulques à la nuicl veille de l'Afcenfion

de noftre Seigneur, que fubitement à onze heures

de nuicl fut faicle grofle crie par touce la ville,

que toutes perlonnes étrangers fur groiïe peine

ne bougeaffent, & ne fortifient de leur logis pour

rien qu'ils ouyfient, dont plufieurs pauures mar-

chands qui eftoient allez à la foire furent bien ef-

pouuantez. A celle heure furent mandez les Chré-

tiens de porte en porte que tous fuflent de bout,

prefiz en armes, & fe prefentaftent au lieu aflîgné

pour faire ce que leur feroit commandé de Mef-

fieurs qui les mandoient: dequoy tous furent bien

lcandalifez, toutesfois force leur fui! obéir, nulles

cloches ny horologe ne fonnoit.

Les pauures Sœurs ne fçachant rien de cecyfim-

plement à l'heure de minuicl fonnerent leur ma-
tines, dont furent fort indignés : & incontinent

auec impetuofité mandèrent les gens frapper à la
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grand porte fi rudement que tout le Conuent re-

tonnoit, les pauures Soeurs qui eftoient en l'Eglife

trembloient de peur, les mères Portières bien ef-

pouuantees dépendirent & appelèrent les Frères

pour fçauoir que c'eftoit, mais ils n'auoient pas

moindre peur que les Sœurs : toutefois les Con-
uers allèrent fçauoir que c'eftoit. Adonc ces Sa-

tellites dirent que trop eftoit campané, de par le

grand Diable, & qu'elles fe gardaiïent de plus

fonner, fans licence.

Sortie de Apres celle aiïemblee d'armes, ils ordonnèrent
ceux de Ce- certain nombre à chafcune porte pour garder la
neueauec

v-n~ pUS fortirent enuiron douze cens tous armez
Jixpiecesde r
canon pour auecques fix pièces de groiïes artilleries, & mirent
afieger le [es Chrefliens deuant pour reçeuoir les premiers
C

^pf n*

U<k
coups. Et après eftre deflogé arriuerent deuant le-

dicl: Chafteau, enuiron trois heures après minuicT:,

& là affiegerent leur artillerie pour battre le cha-

fteau. Ceux de dedans qui ne fçauoient rien de

cefte trahifon, eftoient encore couchez : mais oyant

le bruit furent tantoft prefts, & fans faire noife ny

femblant du monde biffant affieger l'artillerie à

leur gré, & plaifir, & fe tenoient fi coyement qu'il

fembloit qu'il n'y euft perfonne dans le Chafteau,

dont celle bande fe refioùiffoit: & de faicl: cuy-

doient défia auoir gaigné le chafteau, leur Ca-

nonnier va charger la plus grotte pièce d'artillerie,

& mettre le feu pour defeharger contre le Cha-

fteau, mais ainfi que Dieu voulut la pièce tourna

contre eux, & fe fendit par le milieu, bleflant grie-

uement
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uement fon Canonnier & vn autre, toutefois elle

rompit la porte du Chafteau : adonc ceux de de-

dans fe montrèrent appertement, & redreiïerent

incontinent vne autre porte plus forte que deuant,

& les Hérétiques apperceurent alors que le Châ-

teau n'eftoit pas fans gens, & bonne deffenfe,

dont furent bien étrillez: & incontinent voulurent

defcharger vne autre pièce, mais Dieu permit que

nulle pierre n'en fortit, & fut perdu ce fécond

coup. Tiercement en defchargerent vne autre,

cuidant tirer contre le Château, & elle frappa

vne balle de laine qu'eux mefmes portoient pour

faire vn rampart deuant eux. Derechef en tirèrent

vne autre, dont la pierre rompit, & fut dicl qu'ils

furent fi efpouuantez qu'ils tombèrent à la ren-

uerfe bien cent hommes de ceux qui etoient à

l'entour auec le Canonnier, & toute leur munition

de poudre fut bruflee. Adonc ceux du château

voyant leur obtination commencèrent à defchar-

ger canons, & harquebufes fur eux, fi viuement,

qu'il lèmbloit pleuuoir, & tiroient fi à propos,

qu'ils ne perdoient pas vn coup, qu'ils ne mitent

quelqu'vn à mort, ou bleiïaffent griefuement, tant

que piufieurs demeurèrent en la place, & autres

s'en retournoient mourant fur le chemin. Eux fe

voyant ainfi auoir du pire, & qu'ils perdoient la

veue du chafleau pour la fumée du canon, fe jet-

toient à terre, & foudain retournèrent bride contre

Geneue. Et ceux du chafteau pour plus les moc-
quer & vilipender, montèrent aux créneaux, &

H.i.
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prindrent vn grand verre de vin, puis deux à deux

fe promenant & criant à haute voix. Canailles de

Geneue, allez, allez ouïr voftre Meiïe parrochiale

en cefte folennité de noftre rédemption, ou bien

fi voulez venir boire au chafteau de Pigney, ferez

plus près: car voicy dequoy. Les autres cognoif-

fant leur honte & defhonneur, perdoient toute pa-

tience, & euffent bien voulu pour grande fomme,

outre la perte qu'ils auoient faicl:, n'auoir iamais

machiné l'entreprinfe.

A dix heures du matin arriuerent à Geneue, bien

marris, car ils fe doutoient bien que chacun fe

moqueroit d'eux, ce qu'on faifoit: car plufieurs

d'eux eftoient grieuement bleffez. Et ce qui leur

greuoit d'auantage eftoit qu'il leur fut dicl que

lors il n'y auoit que feize hommes dedans le cha-

fteau, qui tant auoient efpouuanté vne telle armée

de plus de treze cens hommes, 6c porté tant de

dommage, qu'en rien n'auoient peu nuire ny gre-

uer à cefte petite compagnie : car Dieu les gar-

doit. Quand ils furent tous deflogez, ceux du cha-

fteau fortirent dehors, & vindrent en la place pour

prendre leur artillerie, & munition qui eftoit de-

meurée là. Ils pendirent à des arbres par les pieds

fur le grand chemin les morts qu'ils trouuerent,

mais il y en auoit vn qui n'eftoit pas tout expiré

qui parla à eux, & leur déclara toute l'entreprinfe

de ceux de Geneue, & l'admonefterent de fe re-

tirer & recognoiftre fon Créateur, & les Sacre-

mens de la faincle Eglife : mais il n'en voulut rien
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faire, & mourut en Ton Herefie, & fuft pendu

auec Tes compagnons. Ceux du Chafleau louèrent

Dieu de celle belle victoire auec fi petit nombre

de gens contre ces canailles, qui furent fort vili-

pendez, & blafmez de chacun par tout.

Le Mercredy après, ces chiens defpendirent la Les Luthe-

cloche de noftre Dame de Grâce, & la ietterent
ne™

du haut du clocher pour la rompre, & fuft dit que
c ioch es des

plufieurs de tout leur pouuoir frappoient deiïus Eglifes.

de coups de pierre, & de marteau : mais oncques

ne la peurent rompre. Apres vifiterent les cloches

du Conuent du Palais , 6c de la Parroiiïe de fainct

Geruais : car ils en vouloient rabiller, & faire d'ar-

tillerie pour faire guerre contre Monfeigneur &
les Chreftiens, & iournellement faiibient quelque

elclandre de nouueau.



L'ORDRE QVI FVT TENV
& obferué à la difpute quifut

cy deuant dénoncée.

Comman-
dement au

Pere Con-

fejeur de

S. ClaireJe

trouuer à la

difpute.

PPROCHANT donc le terme

ordonné, les Syndiques en per-

fonnes commandèrent au Pere

ConfefTeur des Sœurs de faincle

Claire de fe trouuer le Diman-

che, infailliblement au Conuent

de S. François à la difpute.

Puis le Vendredy en TOclaue de la Fefte Dieu

à cinq heures de nuicl, les Sœurs eftant congre-

gees au Refecloir, pour faire collation, vindrent

au Tournoir les Syndiques , & plufieurs autres

grands Hérétiques, difant à la mere Portière que

ils venoient pour annoncer aux Dames que le Di-

manche prochain eulTent à fe trouuer toutes à la

difpute. La mere Portière manda incontinent ces

piteufes nouuelles aux Sœurs, & que la mere Ab-

beffe & fa Vicaire leur viniïent parler, & faire

refponfe, elles y allèrent enfemble. Celles qui de-

meurèrent au refecloir pour tenir communauté, fu-

rent abbreuuees en abondance du vin d'angoifîe,
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& chantèrent compiles de pleurs lamentablement. UsSynii-

La Mère Abbefle, & Vicaire les faluerent humble-
que$ c

f
m~

. ,. ... mandent

ment, & ils leur dirent qu'infailliblement toutes aux\eli-

fuflent tenues par le commandement de Meflîeurs gieufesde

de fe trouuer à la difpute: lefquelles refpondirent *^™e

/ia
humblement, Meflîeurs vous nous auez à pardon- di/pute.

ner, car à cecy nous ne pouuons obeyr, toute

noftre vie auons efté obeiflantes à vos Seigneu-

ries, & commandemens, en ce qui nous eftoit li-

cite: mais à cecy nous ne deuons obtempérer, car

nous auons voué fain&e claufure perpétuelle, &
la voulons obferuer.

Refpondirent les Syndiques, nous n'auons que

faire de voz cérémonies, il faut obeyr aux com-

mandemens de Meflîeurs: toutesfois gens de bien

font conuoquez à cefte difpute, pour cognoiftre,

& prouuer la venté de TEuangile, car il faut venir

à vnion de foy. Et comment? (dirent la Mere Ab-

befle, & Vicaire) ce n'eft pas le meftier des fem-

mes dedifputer, car Teflre n'eft pas ordonné pour

les femmes, vous ne trouuez pas qu'elles doiuent

difputer, veu que mefmes il eft défendu aux hom-

mes non lettrez de ne le méfier point de déclarer la

faincle Efcriture, & iamais femme ne fut appellee

à difpute, ny en tefmoignage, pource nous ne

voulons commencer, ce ne vous feroit pas hon- •

neur de nous y vouloir contraindre.

Alors les Syndiques leur refpondirent, toutes

ces raifons ne nous feruent de rien, vous y vien-

drez auec vos Beaux-peres, veuillez vous, ou non.
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La mere Vicaire leur die, Meilleurs, nous vous

prions au nom de Dieu, déportez vous de nous

vouloir contraindre à telle chofe, & ne nous em-
pefchez point à faire le feruice diuin, nous ne

croyons point que vous foyez Meflîeurs les Sin-

diques, attendu vos fimples queftions : car nous

les tenons bien fi fages, & aduifez, qu'ils ne dai-

gneroient imaginer de nous vouloir faire quelque

ennuy, ou defplaifir: mais ce font lesmauuais gar-

çons qui n'ont autre pafletemps que de molefter

les feruiteurs de Dieu.

Le Sindique dit à la Dame Vicaire, ne vous

cuidez pas iouerde nous, ouurez vos portes, nous

entrerons leans, & puis vous verrez qui nous fom-

itnes, & quelle authorité nous auons : vous auez

leans cinq ou fix ieunes Dames, qui ont demeuré

en la ville, que quand elles nous verront, elles

diront bien qui nous fommes : car nous fommes

gens de bien, Gouuerneurs, & Confeillers de la

ville. A la bonne heure, dit la Mere Vicaire: mais

pour ceft' heure ne pouuez pas entrer céans, ny

parler à celles que vous demandez, parce que

elles font à Complies au diuin feruice, & aufli y

voulons aller, vous donnant le bon foir.

Les Sindiques refpondirent à la Dame vicaire,

elles ne font pas toutes de voftre cœur : car il y en

a que vous entretenez leans par force, par vos

traditions, & fubornations, & qui fe rendront tan-

toft à la vérité de l'Euangile, s'il leur eftoit pref-

ché. Et afin que nul ne prétende caufe d'igno-
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rance, Mefîîeurs onc ordonné cefte difpute deuanc

tout le monde, & veulent que coures enfemble

y veniez. Meflîeurs (dirent les Sœurs) Tauue voftre

grâce: car toutes fommes venues infpirees de la

grâce du S. Efprit, & non par contrainte, pour

faire pénitence, & prier pour le monde, & non

pour oifiueté, & ne fommes point hypocrites,

comme vous dites: mais pures Vierges.

Alors vn des Syndiques refpondit, vous elles

bien defcheuës de vérité: car Dieu n'a point com-

mandé tant de reigles, que les hommes ont con-

trouué, & pour deceuoir le monde, & foubz tiltre

de Religion font minières du grand Diable, &
vous nous voulez faire croire que vous efrcs chaftes,

chofe qui n'eft poflîble en nature : mais vous efles

femmes toutes corrompues.

Comment? (dit la mere Vicaire) vous, qui vous

dites Euangeliftes, trouuez vous en LEuangile que

vous deuiez mal dire d'autruy. Le diable en peut

bien emporter ce qui eft bien: mais il n'a nulle

part en nous. Le Sindique dit, vous nommez
le diable, & vous vous faicles fi faincle. C'eft à

voftre exemple, dit-elle, car vous le nommez par

plaifir, & moy par vn mefpris. Le Sindique dieft,

dame Vicaire taifez vous, & laiffez parler les au-

tres qui ne font point de voftre opinion : la Mere

Vicaire dicl, ie le veux bien, mes Soeurs (dit elle)

diclcs à Meflîeurs noftre intention. Adonc les trois

portières, la Defpenfiere, & deux Cuifinieres, &
LEnfermiere, & plufieurs des mères anciennes qui
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fe trouuerent là pour ouir la conclufion, routes

enfemble crièrent à pleinevoix, nous difons comme
elle, & voulons viure & mourir en noffcre faincle

vocation. Adonc furent tous eftonnez d'ouyr tels

cris, difant l'vn à l'autre, oyés Meflieurs quel tu-

multe font ces femmes leans, & quelle crierie il

y a. La Mere Vicaire refpondit, Meffieurs ce n'eft

pas grand chofe, vous en ouyrez bien d'autre fi

vous nous menez en voftre Synagogue : car quand

toutes ferons enfemble, ferons telle noife que de-

meurerons maiftreffes. Or (dirent les Sindiques)

vous eftes de terribles teftes, mais vous y viendrez.

Refpondit la Mere Vicaire, non ferons. Nous vous

y mènerons (dirent ils) & fi ne retournerez iamais

en voftre terre : car chacun de nous en retirera vne

en fa maifon, que iournellement nous mènerons à

la prédication : car il faut changer fa vie mauuaife,

& viure félon Dieu, nous auons vefcu mefchante-

ment le temps palfé. le fuis (dicl le Sindique) efté

vn larron, brigand, & grand luxurieux, ignorant

la vérité de l'Euangile iufques à prefent. Refpon-

dit la Mere Vicaire, toutes ces ceuures font mau-

uaifes, & contre le diuin commandement, c'eft

très bien fait de vous amander, car c'eft mal vefcu

à vous : mais ma compagnie ny moy, la mercy à

noflre Seigneur ne filmes onques meurtres, ny tel-

les ceuures pour prendre autre vie, & pource ne

voulons nullement changer, mais continuer au di-

uin feruice : & leur parla fi viuement auecques la

mere Abbefie, & la Portière que tous eftoient ef-

merueillez.
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merueillez. Dame Vicaire (did le Sindique) vous

eftes bien arrogante, mais fi vous nous faicles met-

tre en noftre cholere vous en ferons repentir. Mef-

fieurs (dicl elle) vous ne pouuez que mettre mon
corps en peine, c'eft ce que plus ie defire pour

l'amour de mon Dieu : car pour la faincle foy, ma
compagnie, ny moy ne voulons point eftre fein-

tes, noftre Seigneur veut qu'on le confeffe deuant

les hommes, & fi ie dis rien qui vous defplaife, i'en

veux porter la peine toute feule ; & afin que fça-

chiez mieux qui ie fuis, & que les autres n'ayent

defplaifir pour moy, ie me nomme Sœur Pernette

de Montluel, ou de Chafteau-fort.

Voyant ces iniques qu'ils perdoient leur temps,

fe départirent , difant furieufement pour fin de

paroles, Nous vous enjoignons derechef de par

Meffieurs que ne faillez à vous trouuer toutes,

auecques vos Beaux-peres Dimanche prochain, &
de bonne heure, au Conuent de faincl François à

la fufdicle difpute, & n'entendons que l'on vous

vienne quérir, & ainfi defpartirent.

Eux s'en eftant allez, la Reuerende mere Ab-

beffe, la Vicaire, & les Portières montèrent à l'E-

glife auecques les autres, puis lcuerent le drap de la

treille pour adorer le faincl Sacrement, qui repo-

foit fur l'Autel, comme efl: la trcs-louable couftume,

puis toutes enfemble à haute voix, profternees en

terre, fe reprefentant pauures pechereiïes, deman-

dant à Dieu mifericorde, c'eftoit aiïez pour fendre

vn cœur pieux, requérant à ce bon Iefus, & au

l
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benoit Sainct Efprit grâce de pouuoir efchapper

ces dangers 6c périls. Puis la mere Abbeffe, la mere

Vicaire, & les Portières dépendirent au Tournet

pour demander le bon confeil & aduis à leur Pere

ConfefTeur, & à d'autres notables Bourgeois Ca-

tholiques, qui efloient bien marris de voir telles

chofes : mais ils ne leur pouuoient donner aucun

confeil ny reconfort fur celle citation: car eux

mefmes y efloient tous citez, & n'y auoit autre

confeil, que de fe bien recommander à Dieu. Ces

pauures Sœurs furent toute celle nuicl en vigile,

difcipline, & oraifon, en piteufe affection. Et le

Samedy à quatre heures du matin, donnèrent li-

cence aux Beaux-peres & Frères Conuers de fortir

hors la ville, & fauuer leurs perfonnes ; & fortit

vn des Beaux-peres & deux Conuers, & fur le

Vefpre le Pere ConfefTeur deuoit fortir. Toute

celle iournee furent fi angoiffees, que l'vne ne fça-

uoit regarder l'autre fans cœur faillir, & non fans

caufe : car elles efloient entre les dents des Loups

rauifîans, & par nul moyen ne pouuoient efcha-

per de leurs mains, fi Dieu ne le failbit par eui-

dent miracle ; elles fçauoient bien pour vray qu'ils

en cherchoient plufieurs à deuorer, & de les fe-

duire toutes, «5c difperfer du diuin feruice.

Apres difner leur Pere ConfefTeur monta à la

treille, pour prendre congé de toutes, fe voulant

retirer hors la ville. L'on ne fçauroit raconter les

pleurs, & le douloureux congé : car d'vn collé ni

d'autre ne pouuoient prononcer mot. Vn peu de
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temps après la Mere Abbefle, & la Mere Vicaire

fe refaigerent, difant, mon Pere voicy vos filles,

lefquelles, & nous, voyant le dangeroù vous ettes,

toutes consentent, & vous prient de fauuer vottre

perfonne, car nous ne vous pouuons aider, &
mieux vaut que périmions feules, que vous perif-

fiez auec nous, puifque vous le pouuez faire, &
priez Dieu pour nous, toutes tres-humblement vous

crions mercy, fi iamais vous fifmes defplaifir, ou

irreucrence, vous remercions de tous les feruices

& bonne compagnie que nous auez faid.

Lors le bon Pere pareillement, pleurant amère-

ment, cria mercy aux Dames, difant, Helas! mes

Mères, & mes tres-cheres Filles, combien m'ett

dure cette départie, angoiffes nous font de toutes

parts : fi ie vous laiiïe en tel péril & danger, ie

ferois infâme, &defloyal, & mon cœur ne le pour-

roit porter-, fi ie demeure, ie ne puis efchaper, car

ie feray mandé à la difpute, & le monde me tien-

dra pour excommunié, & fufpecT: d'herefie, & par

ainfi ie ne peux euiter angoifle, & péril, & ie ne

fçay pas lequel ie dois eflire pour le mieux. Les

Sœurs luy dirent de rechef, pour Dieu cher Pere,

fauucz voftre perfonne, & adonc il leur donna fa

benediclion,&rabfolution. Celles quipeurent luy

dirent à Dieu, Helas! mon Pere, que cette iour-

nee eft dure, vous nous laiffez enfemble : mais

iamais ne nous y verrez, ores ett venu le iour de

dilperfion, & en cett attente prenons le dernier

congé de vous : & ainfi il defcendit fort tritte : &
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fe pourmenant feul par la nef de l'Eglife, il fem-

bioit eftre tout tranfporté, ne fçachant qu'il de-

uoit faire. Et eftant en cefte agonie furuindrent,

comme Dieu voulut, deux bons hommes païfans,

qui l'interrogèrent de fa trifteffe, & il leur raconta

tout par ordre. Sur ce le réconfortèrent, difant

que pour le plus feur, & honnefte, ne deuoit nul-

lement abandonner les pauures Religieufes en telle

extrémité, & que ce luy feroit grand blafme de-

uant Dieu, & le monde, en le priant de ne fe

douterde rien, & que le lendemain toute la iournee

ils demeureroient au Conuent auec luy, ce qu'ils

firent, dont il fut accouragé, & print refolution de

ne s'en aller point, & ainfi fe paffa celle iournee.

Le lendemain, qui eftoit le Dimanche ordonné

LeVere pour la difpute, le bon Pere dit MefTe deuant les

Confejeur SœurSj laquelle eftant acheuee, il fut prins de

par quatre °i
ual:re Sergens , & mené au Conuent de ladide

Sergens & difpute. Les deuxpaïfans demeurèrent au Conuent
mené a la

p0ur vo i r [a fin qUe i'on feroit des Dames, & pen-

foient parfaitement qu'ils les meneroient comme
ils auoient délibéré, & promis le Vendredy pré-

cèdent: mais noftre Seigneur leur fit oublier, de

forte que de cefte iournee perfonne ne leur fit def-

plaifir, combien qu'elles attendirent toufiours en

grande douleur, & en continuelles prières.

Enuiron trois heures après midy retourna le

Pere Confeffeur, & auant boire ny manger monta

à la treille, & raconta aux Sœurs le premier terme

de la difpute, comme au commencement ce mau-
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dicl Iacques Bernard auoit mis en auant les ftatuts

de Religion, en deipitant l'habit qu'il porroit, fur

quoy vn deuot religieux Iacobin, nommé M. Cha-

puifi difputa viuement, & le confondit. Le len-

demain retournèrent, & propofant d'autres folles

queftions, fut confondu par ledit Iacobin. Ils pro-

cédèrent toute cette femaine, & Dieu y ouura tel-

lement que tous les afliftans cognoiiïoient bien

leur feinte doctrine.

Voyant ces chiens, que Dieu donnoit victoire

pour l'a faincle foy, quand le Iacobin vouloir ref-

pondre aux queflions, tous fe prenoient à cracher

& faire bruit, & les chiens hurloient, de forte que

Ton ne pouuoit entendre, dont les Chrétiens fu-

rent trop marris, & craignant que le dicl bon Père

ne défaillit par ennuy, eurent confeil qu'il fe re-

tirait., & que nul Chreftien s'y trouuaft plus pour

difputer, dont ces faux Hérétiques cuyderent en-

rager, mais pource ne laiiïerent de procéder entre

eux mefme, & dura celle difputate iournellement

iufques à la S. Iean, exterminant grandement la

faincle foy Catolique, & efleuant & femant de

grandes, dangereufes, & damnables erreurs : ils

condamnèrent entièrement la faincle MefTe eftre

nulle, & le diuin Sacrement de l'Autel comme
fiente & chofe abominable, & tous autres Sacre-

mens de la faincle Eglife.

Ils diuulguerent & mirent la Vierge Marie com-
me femme de mauuaife vie, & qu'elle n'auoit nulle

puiiTancc, ne mérite enuers Dieu ; & aufli que tous
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Les Here- les Saincls, & Saincles de Paradis ne font eftimez

^nent'h' Par eux non P*us ^ue ^es hommes de ce monde, &
ViergeMa- encor moins. Derechef condamnèrent qu'il n'y
rie pour auoit aucun Purgatoire, & que après la mort on

{h™7je
Fe

&>
ne ^0lt Pomt P rier pourles trefpaffez, difantz qu'ils

les Sainâs font au partir de ce monde iugez & enuoyez en
comme Us Paradis ou en enfer éternellement, & tant d'autres

hommes
nere^es

^ °i
ue l°n ne fcauroit efcrire, & quant à

fans autre nioy i'ay grand horreur de les penfer & efcrire.

puifance. Apres ces maudites concluions, Iacques Ber-

nard du grand Ordre des Frères de S. François,

Gardien du Conuentde Riue, preflre,& prefcheur,

mefprifa, & vitupéra vilainement fon ordre,& print

l'habit fecuiier le vingtiefme de Iuillet, & tantoft

print à femme vne belle ieune fille d'vn riche Im-

primeur.

Le iour de la Magdaleine, après que la Mefle

fut fonnee folennellement en fon Egiife , & que

tous ceux de la Parroiffe, & autres bonsChreftiens

de la cité furent là affemblez pour ouyr la faincle

MefTe en grande deuotion, ce malheureux Predi-

cant Faret mena tous fes auditeurs, puis eftans af-

femblez en leur ordinaire, dans ladicle Eglife de

la benoifte Magdaleine, pour empefcher la folem-

nité, & eux dedans fermèrent l'Eglife, & fe tin-

drent à la porte pour contraindre le peuplé d'ouyr

ces fermons, dont chacun fut efmeu, & troublé,

& les femmes ietterent vn grand cry, & firent telle

noife que malgré eux fortirent de l'Eglife, & fut

celTé tout le diuin leruice : mais après que ces
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chiens furent forcis le peuple Chreftien retourna LesLuthe-

en l'Eglife, & les Preftres dirent la Mette plus fo- riens Pren -

lemnellement que iamais, & en grande deuotion : f"^ fûtes

& à Vefpres ces canailles firent le fcmblable, & Eglifesde

prindrent poffefTion de celle faincle Eglife, & tous Geneue -

les iours depuis fut leur ordinaire d'y prefeher.

Puis en l'Eglife de faincl Geruais, <5c pareillement

firent au Conuent des Iacobins le iour de leur Pere

faincl Dominique, & en toutes les Eglifes ne cef-

ferent d'empefeher le diuin feruice, mais fur tout

perfuaderent les pauures Soeurs de Madame faincle

Claire, lefquelles pour auoir quelque bon confeil,

& reconfort recoururent à leurs bons amis Cato-

liques, mais perfonne n'y fçauoit donner autre

reconfort que de plorer auec elles piteufement.

Le Dimanche dans les oclaues de la Vifitatîon

de noftre Dame vindrent les Sindiques auec le

chetif Predicant Guillaume Faret, & Pierre Viret,

& vn miferable frère Cordelier, qui reffembloit

mieux vn Diable qu'vn homme, & des principaux

de la Cité vne douzaine tous Hérétiques, à dix

heures du matin que les pauures Sœurs vouloient

difner, vindrent au Conuent, demandant d'entrer u^Syndi-

par deuers nous, pour noftre bien & confolation, ques&deux

difant qu'ils eftoient nos Pères & bons amis. La
TredlcaT1 >

Mere Portière le va dénoncer à la Mere Abbefle, trer dedans

& Vicaire qui le dirent à la communauté pour le Conuent

recourir à noftre Seigneur, qui les infpiraft à ref-
de S '

re

Cîai '

pondre à fon honneur, & gloire, car elles pen-

foient bien qu'il y auoit de la trahifon 6c tricha-
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rie. Les fœurs laiiïerent la table, & coururent à

l'Eglife, & la iMere Abbeiïe, <5c Mere Vicaire allè-

rent au Tourner difant, Meffieurs vous nous aurez

à pardonner, car ce n'effc pas noftre vocation d'ou-

urir noz portes: mais s'il vous plaift de monter à

la treille, nous vous irons faiuer volontiers. Le

Sindique refpondit, nous fommes les Seigneurs de

iuftice, & voulons entrer, mais ne vous doutez,

car nous ne vous ferons que tout honneur.

La mere Vicaire refpondit, Meffieurs le cœur
me dit que vous menez vos Predicants diaboliques

que ne voulons ouyr aucunement: le Sindique

dicl, Dame Vicaire vous nous perfuadez toufiours,

& nous fommes gens de bien, & n'allons point

par tricherie, & venons pour voftre confolation,

& pource ouurez les portes : car nullement ne

pouuez ny deuez refufer. Meffieurs, dit Mere Vi-

caire, or dites s'il vous plaift la caufe qui vous

meut d'entrer céans? faicles nous cefte grâce de

nous laiffer feruir à Dieu fans plus d'empêche-

ment : le Sindique refpondit, Par le Seigneur Dieu

nous y entrerons, & fi vous n'ouurez nous rom-

prons voz portes & vous en repentirez : La Mere

Vicaire dicl, Si vous venez pour mal faire il fera

mieux qu'ayez la peine de rompre, mais ie croy

que vous eftes gens tant bien aduifez que ne vou-

driez faire tel fcandale. Le Sindique dicl, Dame
Vicaire nous vous auons dicl: que venons pour

bien, & ne voulons entrer que trois ou quatre de

voz bons amis. Ce oyant la mere Abbeffe & au-

tres
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très Soeurs dirent, il efl mieux que leur ouurons

de peur qu'ils ne vous facent autre mefchef, dont

pour euiter leur fureur furent ouuertes les portes,

ils promirent qu'ils ne meneroient point de Predi-

cant, & qu'ils n'entreroient que trois, ou quatre,

mais ils entrèrent vne quinzaine auecque le Pere

Confeffeur qui donna confeil de leur ouurir pour

crainte d'eux, & vn autre bon Pere fon compa-

gnon.

Puis entrèrent tout droit au chapitre, & le Sin-

dique dit, Mère Abbeffe faicles venir icy toutes

voz Soeurs enfemble, & fans contredicl ny delay,

autrement nous mefmes les irons quérir, par le

conuent, lors la mère Vicaire dit, ha! Meilleurs

vous nous auez trahy, ie ne veux point ouyr voz

fermons de perdition, & fit toutes les excufes pof-

fibles, mais la mere Abbeffe, & le Pere Confef-

feur contraignirent par faincle obédience toutes

les Soeurs d'y venir, ieunes & anciennes, faines &
malades : & toutes eiîant affemblees les ieunes

furent mifes deuant ce maudit Faret, & fes Euan-

gclifles d'vne part & d'autre près des ieunes pour

les flatter & deceuoir. Silence fut donné, & ce

Faret print Ton ferme defir, gens Maria abiit in

montana ; difant que la Vierge Marie n'auoit point

tenu vie folitaire, mais eftoit diligente à fecourir,

& faire feruice à fa Coufine ancienne, & fur ce

palfage degradoit la faincle claufure, & Religion,

l'eftat de faincle chafteté, 6c Virginité vitupera-

blcment, qui tranfperçoit le cœur des pauures

u
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Sœurs. Adonc la mere Vicaire voyant que ces ré-

ducteurs parlementaient, & flattoient les ieunes

Sœurs, fe leue droicle d'entre les anciennes difant

Monfieur le Sindique puifque voz gens ne gardent

filence ie ne le garderay non plus, mais ie fcau-

ray ce qu'ils difent là à mes Sœurs, & s'alla met-

tre entre les ieunes deuant ces gallands, difant

puifque voltre Predicant efl fi faincT: que n'auez

vous fa perfonne en reuerence 6c obeiflance, vous

elles de mauuais feducleurs, mais icy ne gaigne-

rez rien : fur ce tous furent indignez, difant quel

Diable de femme eft cecy, Dame Vicaire auez

vous le Diable, ou elles vous enragée, retournez

en voltre place. Non feray, dit-elle, que ces gens

ne foyent oflez d'auprès de mes Sœurs.

Le chetif Predicant eftoit tant courroucé ou par

ie vouloir de Dieu fi efpouuanté qu'il ne fcauoit

tenir propos, mais trembloit en parlant, & n'auoit

aucune contenance, & les autres deux Predicans

n'en auoient pas plus, ne dirent mot.

Les Sindiques eflant troublez, commandèrent

furieufement que la Dame Vicaire fuit mife de-

hors, & elle dit, vous me faicles grand grâce : car

ie ne defire autre que d'eltre hors de voftre com-

pagnie, & ne veux maintenant ouyr voz maudites

traditions. Lors plufieurs la prindrent, & la forti-

rent hors du Chapitre, & toutes les Sœurs fe leue-

rent pour vouloir fortir après elle, mais la porte

leur fut fermée, dont fe prindrent à plorer, criant

mifericorde : mais derechef fut commandé filence
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par le ConfefTeur, oui craignoir plus qu'elles, &
par la mere AbbefTe qu'ils tenoient entr'eux. Et la

pauure Mere, fort ancienne & malade, obtempè-

rent à leur commandement de faire affifler les

Soeurs : & vne d'entre elles, doutant leur afTeclion,

le va cacher au Dortoir, fermant deuers elle : mais

force fut de la faire reuenir, & mefmes d'y ap-

porter les griefuement malades.

Alors vn Predicant reprint fa parole diflîmula-

tiue du bien de mariage & liberté, auec propos

de grands abus & damnables: & quand il parloit

de corruption charnelle les Soeurs commençoient

à crier, c'eft menterie, crachant par defpit contre

luy, & fur tout les ieunes Sœurs, qui eftoient de-

uant luy, dilant nous ne pouuons plus ouyr de ces

erreurs, dequoy le Predicant fut fort indigné, di-

fant, & vous Pere ConfelTeur, qui tenez ces pau-

ures aueuglees en cède captiuité damnable, que

ne les faicles vous taire pour ouyr la parole de

Dieu, mais elles ne la peuuent pas ouyr d'autant

qu'elles ne font pas de^Dieu, ains toutes corrom-

pues de cœur, feignant de viure chaftement en-

clofes, & ainfi abufen- le monde : cependant nous

fçauons bien que plufieurs de ces pauures ieunes

filles viendraient volontiers à la vérité de l'Euan-

gile, & au grand bien du mariage, fi vous & les

vieilles ne les teniez tant de court, & fubiecles : le

Confeffeur tout efpouuanté, & ion compagnon,

& la mere AbbefTe de rechef commandèrent fi-

lence, dilant que faincl Paul commande à la fem-

me de le taire.
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Mais la Mere Vicaire eftant dehors ne fe teut

pas, vint deuant le Predicant frappant de fes deux

poings contre la paroy, de grand force, criant hé

chetif & maudit homme, tu pens bien tes feintes

paroles, tu n'y gaigneras rien. le vous prie, mes

Soeurs, que vous n'entendiez rien à luy. De cela

les Hérétiques furent plus troublez que deuant :

car elle faifoit tel bruit de fes mains, & crioit fi

fort que le Predicant perdoit fa mémoire & pro-

pos.

Les Sindiques iurerent qu'ils la meneroient en

prifon, mais elle auoit fi ferme fon bon vouloir,

qu'elle ne craignoit point la mort pour l'honneur

de Dieu : Aucunes des Sœurs auoient bouché les

oreilles de cire pour ne louyr: dont voyant que

nulle n'en faifoit eftime le Predicant cefla, & à

voir fa contenance il euft voulu n'eftre iamais en-

tré leans, & ne cuidoit alfez toft eftre dehors, &
moy qui efcry cecy, eftant prefente, & aduifant

curieufement fa contenance (en ferme propos de

ne varier en l'amour de Dieu, & de ma vocation),

i'apperceu tres-bien que le Diable, & tous fes

adherans ne peuuent endurer la compagnie des

vrayes efpoufes de Iefus Chrift, & le figne de la

faincle Croix, que continuellement les Sœurs fai-

foient malgré & en defpit de luy, & de tous fes

femblables.

Les Sindiques, & autres vouloient parler aux

Sœurs, & dii'puter auec elles, mais la porte du

Chapitre fut ouuerte, & la Mere Vicaire rappellee
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à la requefte de la Mere Abbeiïe, 5c toufiours les

redarguoir, ne voulant poinr auoir longs propos

aucc eux. Aucunes des ieunes le cuyderent cacher

à l'Eglife, mais quatre ou cinq de ces marchands

les allèrent trouuer, car ils cherchoient principa-

lement les deux de la ville, & celles qui y auoient

efté à l'efcole, defquelles ils auoient cognoiiïance.

Et moy eftant du nombre fus cognelie d'vn d'iceux

qui par force me vouloit defcouurir, & voir en la

face, & pource que ie ne luy voulus permettre fe

defpita, dilant qu'il ne me feroit autre violence

pour lors : mais dans peu de temps ie vous ver-

ray (dit il) à loifir en pleine nie, qui fut parole

tranfperfant mon ame, & de mes pauures compa-

gnes : & autant en dit le mefchant Viret Predicant

à la pauure Sœur d'Orbe qu'il perfuadoit bien

pour la deceuoir, 6c fur tout deflroient de parier

en lecret à celles de Geneue, mais la mere Vicaire

les engardoit bien. La pauure appoflate fut de

bon propos pour celle heure, <3c les mères ancien-

nes leur refpondirenr conftamment de la laincle

efcriture : & furent les pauures Soeurs trauaillees

cède îournee douloureusement, defpuis dix heures

de matin iufques à cinq de foir, 3c plufieurs, fans

boire ny manger, fors qu'abondance de larmes.

Or voyant ces hérétiques qu'ils ne profitaient

ny gaignoient que de grandes iniures, fe retirèrent

dehors, & ce maudit Faret commença le premier,

& s'alla lauer les mains haftiuement pour fe re-

frailchir, croyant qu'il brufloir de rage, & en dcf-
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cendant les degrez ce mefchant Cordelier, tout

chargé de rongne, eftant hydeux à voir ne pouuoic

deualer, & demeura derrière, & vne Sceur allant

après le frappoit de fes deux poings fur les efpau-

les, difant, chetif Apoftat hafte toy, & t'ofte de

deuant moy, mais il n'en fift aucun femblant, ny

oncques dicl mor. le croy qu'il auoit la langue

amortie & liée, & en fortant le Syndique did,

nous retournerons fouuent pour vous annoncer la

parole de Dieu, la Mere Vicaire refpondit, n'y

reuenez pas pour le pris, car iamais ne vous ou-

urirons les portes.

Defpuis voulurent bien retourner fouuentefois,

mais Faret oncques ne le voulut, ny aucun autre

Predicant, difant que tout eftoit perdu de prefcher

à ces hypocrites : mais mettez les dehors de leurs

tanières (difoient-ils) & les contreignés de venir

aux fermons publics en tant que cela eft en voftre

pu i(Tan ce.

Quand ils fortirent du Conuent il y auoit bien

trois cens perfonnes deuant la porte, attendant fi

aucune religieufe fortiroit auec eux, & ne cuy-

doient pas moins qu'elles ne fuiïent peruerties, &
plufieurs mauuais penfoient en retirer en leur mai-

fon, pour les marier à leur gré, & mefme vn Cor-

delier renié auoit iuré d'en efpoufer vne.

La Sceur de noftre pauure apoftate cuydant la

faire fortir, eftoit là en attendant, & pour la faire

venir & peruertir, eftoit leuee de gefine d'enfant,

& n'auoit que huicl iours qu'elle auoit enfanté,



[Herefie de Geneue. 143

& Ton mary Hérétique auoit por:é Ion enfant en

fon giron, & le tint en baptefme fans autre par-

rain : voyant, dis-ie, celle malheureule femme que

fa fœur ne fortoit point, alla monter à la treille

auec d'autres dames Bourgeoifes, faignant vou-

loir parler aux Soeurs en bonne amitié pour fca-

uoir que leur auoit efté faicl par ces predicans,

puis demanda de parler à fa fœur, la Mère Ab-

beiTe auec plufieurs difcrettes leur parlèrent deuo-

tement, & lors vne fauce langue ferpentine, pre-

dicante par douces paroles, cuydant plus faire que

les fufdicls Predicants, va commencer à parler de

TEuangile difant pauures Dames, vous efr.es bien

obftinees, 6c aueuglees, ne fçaués vous pas que

Dieu a dit que ion îoug eft doux & foufue, dit

venez à moy tous qui labourez, & eftes laiTez, &
ie vous delchargeray : Et n'a pas dicl que Ton

s'emprilonne, & tourmente par des aulleres péni-

tences comme vous faictes. Et puis du S. Sacre-

ment difant des parolles que i'aurois horreur d'ef-

crire, auiïi les parolles faintes font toutes con-

traires au falut. La mère Abbefle fçachant bien

de la laincle Efcriture, luy reipondoit viuement,

aulîi failoit cefte pauure apoftate : mais toutesfois

demonftroit grande amitié & priuauté à fa fœur,

qui donna grand foupçon aux Sœurs, dont aucu-

nes allèrent prier la mère Vicaire d'y aller pour

mettre fin à leur propos : laquelle incontinent alla

prendre la mère AbbelTe par les bras, difant, ma
mère voyant que ces bonnes Dames ont changé
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de loy, & ont prins le contraire à falut, & à nous,

vous ne les deuez pas ouyr: & puis dit à ladite

Dame, fi vous voulez deuifer icy de noftre Sei-

gneur, & de propos honneftes, comme autrefois,

nous vous parlerons volontiers: mais de ces inno-

uations de loy n'en voulons point ouyr parler,

parce qu'il nous eftdeffendu : puis fans autre congé

ferma la porte, & leur fit vifage de bois, dont fu-

rent fort fafchees, & crièrent là plus de demie

heure, difant, Ha faufles caffardes! vous defprifez

la parole de Dieu, & voulez obeïr à vos cafTards,

& minières du Diable, & puis cefte malheureufe

difoit, vous voyez comme elles traittent ma pau-

ure feeur, & tiennent tant fubiette, que la pauure

fille n'a ozé déclarer fon courage, combien que

volontiers elle entendroit à nous.

Et depuis cefte iournee ne ceflerent feulement

vn iour qu'ils ne fiiTent venir quelqu'vn de leur

fecle pour efpier & trauailler les pauures Reli-

gieufes, & fouuent difoient paroles infâmes 6c de-

teftables : mais la mere Portière eftoit attrempee,

& diferette, & ne leur tenoit point long propos,

qu'elle ne fermift fon Tournet, & fi force luy eftoit

de refpondre, elle faifoit venir la mere AbbefTe,

& la mere Vicaire, & les Sœurs fe mettoient en

oraifon, & noftre Seigneur permetoit que tou-

fiours refpondoient efficacement, & les rendoient

vaincus & confus. Vray eft que fouuencefois ils

menaçoient la mere Vicaire de prifon criminelle,

& craignions quelquefois que de faicl ils ne le

fiffent :
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fiflent: mais aucuns doutoient difant, elle eft de

trop grande parenté, & pourrait eftre caufe de

quelque grande efmotion contre la ville; auflî le

Duc de Sauoye les fouftient, & pource elles ne

prient que pour luy : & aufli nous feroit reproche

de nous prendre à vne femme idiote.

Plufieurs gens de bien nous venoient aduertir

des menaces qu'ils faifoient de venir prendre les

ieunes Sœurs pour les marier, & principalement

la pauure peruertie; & que iournellement fa fœur

en failoit lupplication à Meilleurs de la ville, &
au Conleil, dont plufieurs Bourgeoifes Catholi-

ques, & mefmes de les parentes, venoient pleurer,

en les exhortant d'eftre confiantes, & d'auoir bonne

patience & perleuerance : car pour le vray eftoit

refolu de nous ofter du Conuent & feparer Tvne

de l'autre en bref.

Les pauures Sœurs, confeillees de noftre Sei-

gneur, s'aiTemblerent vn iour toutes en chapitre,

au fon de la cloche, inuoquant l'aide de noftre

Sauueur Iefus Chrift, & du benoift S. Efprit, de

la lacree vierge Marie, & tout le celefte Exercite,

& en telle abondance de larmes, que Tvne n'en-

tendoit point l'autre, & fut demandé aux ieunes

Sœurs fi elles vouloient perfeuerer, ou le lauuer

par quelque bon moyen, ainfi qu'il plairoit à Dieu

les inlpirer: car certaines bonnes Dames auoient

prelenté de les retirer fecrettement, & fauuer en

habit dilTimulé.

Adonc toutes profternees en terre, & à haute

K.
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voix & abondance de larmes dirent aux ancien-

nes, Ha tres-aimees Mères, ayez pitié de nous, &
nous aidez comme à vos pauures enfans en ce

douloureux danger, angoiiïe nous eft de toutes

parts : car nous oflant & feparant de voftre com-

pagnie ne fommes pas aiïeurees que ne tombions

entre les mains de nos ennemis : & demeurant, ne

pouuons euiter le péril de nos perfonnes, finon

par l'aide diuine, & pource vous plaife prier pour

nous, & nous aider de voftre pouuoir, car nous

auons propos de mourir pour Dieu, & ne crai-

gnez pas (s'ils nous vouloient prendre par force)

de nous retirer de voftre pouuoir, nous aymons

mieux eftre defmembrees par pièces que de con-

fentir à eux, & vous promettons la foy de tout

noftre pouuoir: les pauures anciennes entendant

cecy pleuraient amèrement; & aucunes defail-

loient.

Toutes fe promirent & donnèrent la foy hors la

mal-aduifee Sœur Blefine qui fuft penfiue, & puis

fe rioit & n'en fift pas grand efHme, il luy fuft

demandé ce qu'elle penlbit de faire, fi elle n'eftoit

pas d'aufll bon vouloir que les autres 5 & que fi

elle vouloit on la fauueroit bien, car elle auoic

deux tantes en la ville bien eftimees, & vrayes ca-

tholiques, qui la demandoient pour la fauuer, &
mettre hors la ville en feureté en la maifon de

Monfieur le luge de Gets, qui auoit efpoufé fa

Sœur, & dés lors ils la vouloient conduire en vn

conuenc de Viuey bien honnêtement, & qu'elle
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condefcendit à cecy, car pour vray elle feroir prife

des peruers loups rauiffans: mais elle refpondit

qu'elle n'auoit que faire de fes tantes, ny beau-

frere, & qu'elle Tcauoit tres-bien ce qu'elle deuoit

faire: Et en ce les pauures Mères cogneurent bien

fon mauuais propos, & la difluadoient de leur

pouuoir, & tant benignement qu'il eftoit poflîble :

& les ieunes luy difoient, hé tres-aimee compa-

gne, ayez picié de voftre pauure ame, croyez le

confeil des bonnes Mères, car vous elles en grand

péril, & aufli nous toutes par voftre moyen. Elle

refpondit en riant, vous auez grand doute, & de-

fîrez de vous deffaire de moy, mais ie ne feray pas

par le moyen que penfez de vous mefmes.

Ce voyant les Sœurs mandèrent quérir fes tan-

tes, & leur dirent toutes ces paroles, dont elles en

pleuroient amèrement, & la firent venir parler à

elles, mais n'y voulut venir iufques à tant qu'on

luy dit que c'eftoit fa fceur hérétique: alors in-

continent y alla toute ioyeufe, & fes pauures tan-

tes la prindrent fi doucement, & prudemment qu'il

fuft poflîble, luy promettant de ne luy iamais fail-

lir, mais de tout ne tenoit conte, dont l'vne luy

va dire auec grande affection, Ha Sœur Blafine ie

voy bien voftre folle opinion, & que vous marie-

rez, & ferez caufe que nous ferons toutes en grand

reproche, mais elle s'en partoit de deuant elles

riant Tans congé, dequoy les pauures Dames fu-

rent merueilleufement angoiftees, & la Mere Vi-

caire leur dit, mes Dames & noz bonnes Mères,
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vous voyez le danger auquel nous fommes au

moyen de cefte fille, & nous ferez tefmoing, comme
auons cherché & mis auant rous les moyens à nous

poflibles pour la fauuer, elle voit bien la bonne

& ferme confiance de fes compaignes que vous

cognoiffez bien, qui font tant pauures Religieufes,

&pour elle font en grand danger. Vrayement vous

dides vray (dirent ces Dames) car nous fcauons

bien que les mauuais ont grand enuie d'auoir vne

telle & telle, & les prendront par force fi noftre

Seigneur n'y met de fa grâce.

De ces paroles furent les Soeurs plus dolentes

que deuant, & y auoit angoilîe qu'aucunesfois

l'vne ne cognoifioit l'autre, difant les vnes aux

autres, Hé Dieu ! quel confeil vous plaift il nous

donner, nous auez vous tiré du monde pour nous

perdre, fi nous cachons les ieunes ils martirizeront

les pauures anciennes par defpit, & s'ils treuuent

les ieunes ils les fepareront par violence, 6c ne

fçauons quel moyen tenir fur celle angoifleufe

départie & tribulation, & difoient auflî, hé! tres-

aimees Mères de la religion, fçauez vous point

l'angoifle pitoyable, & douloureux danger où font

voz pauures Sœurs, fi vous le fçauiez au moins

nous aduertiriez par voz prières, & ainfi il n'y auoit

entre les pauures Sœurs que crainte, pleurs, &
douleurs, & n'y auoit moyen de le faire fçauoir à

perfonne, car ils n'ofoient efcrire aucune lettre,

veu que la ville auoit mis trente fix hommes d'ar-

mes en la maifon de Monfieur de Cudre tout de-
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uant le Conuent, faifant le guet iour 6c nu'icl,

afin que nulle Religieufe fortit, ny les biens & les

meubles, & ne pafloitpas vn petit enfant, ny au-

tre qu'ils ne le vifîtaiTent par les lieux de tout le

corps, & qu'ils ne feeuffent l'intention pourquoy

ils alloient & venoient, & fi aucun par pitié por-

toit raumofne aux Sœurs ils la retenoient, & em-

pefchoient les bonnes créatures de leur faire du

bien, & par ce moyen furent deftituees de tout

reconfort, & confeil humain.

Toutefois par fubtil moyen, à l'aide de noftre

Seigneur auoient faicl fignifier leur danger & de-

fortune à Monfeigneur le Duc qui leur portoit

grand amour & pitié, & Madame pareillement,

qui mandèrent audicT: luge de Getz qu'il nous fit

préparer fon monaftere d'Anifly, & que ne dou-

.tifîions de rien, qu'il le nous donnoit pour nous

retirer d'entre ces canailles, & que n'euffions pen-

fement que de fauuer noz perfonnes, qu'il nous

fourniroit de meubles, & toutes nos indigences,

qui fut vn grand reconfort, & confolation pour

nous : mais helas ! nous ne pouuions fortir fans

danger en nulle forte, pource que le Conuent

eftoit enuironné de tous endroits de gardes & tou-

tes les portes de la ville, & ne fortoit ny entroit

perfonne que de leur gré : & pource doutions qu'à

la fortie ne fuflîons prinfes, & feparees par force,

comme de faicl les mauuais auoient délibéré, &
pource le meilleur eftoit d'attendre enfemble le

diuin plaifir de noftre Seigneur, qui iamais ne de-

laiffe les amis.
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Le iour de TOdaue de Pétri ad vincula, par vn

Dimanche ces Hérétiques firent de grandes info-

lences à TEglife de faincl Pierre, & interrompi-

rent le diuin feruice que Meilleurs du Collège fai-

foient, ils les battoient, & defchiroient leurs fur-

plis, & firent de grandes injures & viliennies, &
y prindrent leur pofleffbire damnable pour pref-

cher, & le lendemain prindrent tous les meubles,

& threfors, qui eltoient eftimez plus de dix mille

efcus, rompirent les Images, & belles portraitures

ouurees de beaux & cxcellens ouurages, n'y laif-

fant aucune entrefeigne de deuotion : & depuis ce

iour nul feruice fe faifoit en aucune Eglife de la

' cité, fors au Conuent de faincle Claire, où les

pauures Sœurs maintenoient toufiours les heures

canoniales, mais à portes clofes. Les beaux Pères

difoient tous les iours la Méfie, & beaucoup de

gens y venoient fecrettement, qui eftoit bien dan-

gereux pour les Sœurs. Et la veille de Saincle

Claire fut mandé par grande deffence de ne plus

fonner ne dire Méfie, ny aucun office, qui fut

glaiue tranfperçant leurs ames : toutefois elles di-

foient toufiours l'office, mais tout bas au milieu

du Chœur, & quelquefois le difoient dedans le

Refecloir.

Le iour de TAflomption noftre Dame, après

Matines les Frères dirent la faincle MeflTe, & puis

le Pere Confefieur communia toutes les Sœurs,

pour la dernière fois, & y furent portées les pau-

ures malades en grande peine, & pleurs, & puis
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commandèrent à Dieu leur Pere Confeifeur, qui

fe vouloir départir pour fe fauuer hors la ville, &
fes compagnons, craignans d'eltre mal traittez,

fortirent hors la ville, & demeurèrent les pauures

Sœurs bien defconfortees, Tans confeil ne confort

de créature humaine, que d'vn feul pauure Con-

uers, qui eftoit bien griefuement malade, & ne

pouuoit aller gueres loin. Elles eftoient en pitoya-

bles amertumes& angoiffes, & n'attendoient iour-

nellement que douleurs & périls : & n'y auoit en

celle pauure Congrégation que pleurs & lamenta-

tions.



S'ENSVIT LA VIOLENCE QVI
futfaiéîe au Conuent, & aux Reli-

gieufes de Sainéle Claire.

mmà E iour de Monfieur SaincT: Bar-

rholomy Apoftre vindrent gran-

des compagnies tous en armes,

& bien embaftonnez de toutes

fortes d'armes, & tout paifible-

ment ils vindrent heurter à la

grand'porte du Conuent, & le pauure Conuers va

s'enquérir qui ils eftoient, & qu'ils demandoient :

Les luxhe- vn mauuais meurtrier va feindre fa parole, fe pro-

riens par nonçant amy de la Religion , ouure moy fans
fnefe en-

Joute . car je fui$ yn Je tes bons amvs & viens
trent de- ' 3

dans le pour la confolation des Sœurs.

Conuent de Le pauure Frère Conuers, en bonne intention

ouurit la porte, tantofl toute cette multitude fut

dedans, dont le pauure Conuers demèura comme
tranflî, & tantofl vont courir par le Conuent es

chambres des Frères, rompant & brifant tout ce

qu'ils trouuerent, images, liures, & Breuiaires, &
firent pis qu'ils n'auoient faicl en aucune autre

Eglife, & pource que les images efloient oflees,

& retirées,

S. Claire
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& retirées, ils prefenterent les grefillons aux mains

du pauure Frère conuers s'il ne leur monftroit, le

pauure frère craignant leur ouurit la chambre où

tout eftoit retiré , & eux comme Loups enragez

vont rompre auec grottes haches, & marteaux ces

belles images, & principalement du benoift Cru-

cifix qui eftoit merueilleufement beau, & de noftre

Dame, & n'y laiiïerent pièce entière.

Puis montèrent auec vne efchelle à vn grand

Crucifix de merueilleufe beauté, 6c pitoyable à

regarder, & y firent grand effort & tumulte auec

grolfes haches, & troquoifes & tous inftrumens,

& eftoient à l'entour plus de cinquante, mais ne

le peurent iamais endommager ny defpendre, de-

quoi furent bien troublez.

Les pauures Sœurs oyant ce tumulte, furent do-

lentes, & pleines de craintes, & s'allèrent toutes

retirer à l'Eglife, demandant l'aide & fecours de

noftre Seigneur, & ces iniques Sataniques, après

auoir faict. leur defpit dehors, s'en vont droit au

tornet des Sœurs, & Pierre Vandelly, & Baudi-

chon Capitaine de celle peftiferee compagnie, fe

prindrent à frapper de groffes barres de fer que

ils portoient pour rompre toutes ferrures, & auec

gros hachons abbatirent le tornet qui eftoit beau,

& fort de bon noyer. La mere portière voyant

tombé & efeartelé le Tornet, va barrer la porte

contre, l'appuya de l'on dos pour garder de l'ou-

urir : mais l'vn d'eux va frapper de fon hachon fi

fermement qu'il le mit bien auant, & peu s'en

K.i.
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fallut qu'il ne le mift au dos de la portière, mais

Dieu le Créateur la recula miraculeufement, &
fortit auec Tes compaignes de la chambre du Tor-

net, & fermèrent la porte de la chambre qui eftoit

double & forte, & vne autre porte qui eftoit en-

cores après la première porte, & toutes bien com-

posées & fortes, & puis coururent à TEglile, &
toutes vnies enfemble faines <5c malades, fe mirent

bien ioincles en vn monceau profternees en terre

les faces couuertes au milieu du Cœur, en pitoya-

ble douleur & louipirs incomparables attendant la

mort corporelle, ou le péril de Tarne, & fans ef-

poir ny reconfort humain
;
cependant les iniques

eurent tantolt rompu le tornet, & les trois portes,

& entrez le vont efparpiller par le Conuent à gros

troupeaux, car ils entrèrent plus de cent cinquante,

tous forcenez à mal faire, & ne delaifferent ima-

ges, ny forme de deuotion au dortoir, à Tenfer-

merie, ny en aucun lieu du Conuent, & venant

au chœur où eftoient les pauures Sœurs, vont def-

chapeler les belles images deuant leurs yeux, fai-

fant voler les efclapes par delTus elles, qui leur

donnoient des mauuais coups. Ce voyant les pau-

ures Sœurs d'vnardant cœur, commençant la mere

Vicaire toutes d'vne voix & hauts cris, vont crier

mifericorde fans celfer, & fut tel le cry, & fi ef-

pouuantable qu'il fut ouy bien loing, dont tout

le Conuent retonnoit, auec la violence que les

iniques faifoient, qui efloient bien eftonnez, &
crioient aulft a pleine voix contre les Sœurs diiant,
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taifcz vous de par le grand Diable, mais la mère

Vicaire refpondit, nous crierons à noftre benoift

Dieu iufques à ce que de luy ayons fecours 6c

grâce, mais vous qui faicles œuures diaboliques,

de quelle authorité faicles vous telle violence? font

ils point icy Meflieurs les Syndicques & Gouuer-

neurs, nous leur fupplions raifon, & iuftice, &
qu'ils nous dilenr qui vous meut à nous tant tour-

menter Tans raifon, dequoy aucuns furent aucune-

ment el bahis, mais les autres ne laiiïerent comme
Loups rauiiïans à deuorer tout ce qu'ils trouuoient

de deuotion: plus chapelerent les formes & chai-

res des Soeurs, qui eftoient belles, & de bon noyer,

comme auflî ne laiiïerent entier le pulpitre du let-

trier, & le liure qui eftoit deffus. le croy que ia-

mais ne fut faicle fi grande infolence, vitupère,

& diiïolution : Et ne fut oncques ouy fi piteux cry,

& lamentation que faifoient les pauures Sœurs,

& plufieurs d'angoiiïe fe pafmoient & perdoient

la parolle.

La pauure apoftate eftoit alors auec les Sœurs,

& la mère Abbeiïe la tenoit auprès d'elle pour luy

donner bon courage, & quant les Sœurs crioient

mifericorde elle crioit au contraire, paueant illi,

& non paueam ego, de quoy celles qui eftoient

auprès d'elle furent bien ef bahies, & pource que

la mère Vicaire conftamment demandoit les Syn-

diques pour fçauoir leur totale intention qu'ils

vouloient faire de nous : pour celle heure les ini-

ques ne firent aucun femblant de nulle des Sœurs,
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mais fe raffemblerent, & fortirent dehors vnis en-

femble, & laifferent tout le Conuent ouuert, que

chacun y pouuoit entrer.

Se voyant les pauures Soeurs tant fatiguées &
affligées, ne fcachant que faire, noftre Seigneur

infpira deux notables Bourgeoifes Catholiques,

(i'vne femme de leur Apoticaire, nommé Amy
de la Riue, & l'autre eftoit femme d'vn riche Mar-

chand, nommée Leonarde Vindret) de les venir

confoler, & entrèrent dedans conftamment, &
quand les Sœurs les virent recommencèrent leurs

cris, mifericorde, penfant que derechef fuflent de

ces canailles, mais les pauures Dames toutes char-

gées de larmes crièrent, ne vous doutez de rien,

car nous fommes vos amies, & venons pour bonne

intention. Alors les pauures Sœurs fe drefferent

toutes vers elles en piteux foufpirs, & lamen-

tation, & furent long temps fans pouuoir dire

mot, monftrant par figne l'infolence & violence,

& ces pauures Dames difoient : Certes tres-cheres

Dames il nous defplaift grandement, & s'il eftoit en

noftre pouuoir nous amanderions bien tout : mais

vous fçauez que force n'eft pas droicl; les mau-

uais font maintenant en puiflance fur les feruiteurs

de Dieu, & les bons n'ont refuge qu'à bonne pa-

tience, confolez vous en noftre Seigneur, & nous

dites priuement s'ils ont point touché à vos per-

fonnes: Nenny, dit la Mere Vicaire, ie croy que

noftre Seigneur ne leur a pas permis. Or prenez

bon courage, dirent ces Dames, car ce n'eft que
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commencement de douleur. Et vous autres ieunes,

telle & telle, prenez bon cœur, & vous confiez en

noftre Seigneur, car vous aurez de la bataille.

Et ainfi qu'elles s'en retournoient veirent venir,

& entrer dedans la malheureufe Capitaine de

malice, auec beaucoup de les plus infeclees ad-

hérantes, & la multitude des forfenez, qui fut

renouuellement d'angoiffes incroyables aux pau-

ures Sœurs, difant aux fufdites deux Dames, Hé
noz vrayes mères & amies, pourquoy retournent

ces malheureux ? vous voyez qu'ils ont défia faicl:

tout au pis qu'ils ont peu, & que nous veulent-ils

plus ? Recourez à noftre Seigneur, dirent ces Dames,

& il ne vous delaififera point, & quant à nous

vous y aiderons de noflre pouuoir ; & vous Sœur

Blaifine, ayez bon courage, car voftre fœur guide

cette troupe pour vous auoir. Et fur ce la mere

Abbeiïe la print par la main difant, mon enfant fi

vous faicles refiftence, nous vous aiderons toutes

iufques à la mort, & ie vous tiendray au milieu du

troupeau, & s'ils vous cherchent vous ferez au

giron de voftre pauure mere.

La mere Vicaire en gardoit vne entre fes ïam-

bes foubs fon habit, qu'elle donna en garde à l'vne

de ces deuotes Dames, qui la print volontiers, &
la cacha aufll delfoubs fa robbe, & fe tenoit là

comme toute efbahie, & les pauures Sœurs vont

crier comme deuant de voix enrouées pitoyable-

ment miiericorde, dequoy ces pauures gens ef-

toient grandement efmeuz, & ne pouuoient s'en-
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tendre l'vn l'autre, & n'ofoient mettre la main

aux Sœurs, car elles fe tenoient fi ferrées enfem-

ble, qu'ils ne cognoilToient ieunes ny vieilles, &
la Dame Catholique leur remonftroit de fon pou-

uoir, difant, Helas Meilleurs, que voulez vous à

ces pauures Sœurs qui ne nuifent à perfonne ? Dame
Hemme regardez bien que vous faicles d'ofter

voftre fœur, gardez que mal ne vous aduienne.

Elle refpondit, nous ne la voulons pas forcer, ny

d'autres auffi, fi ce n'eft de leur gré: mais ie fcay

bien qu'elle voudroit eftre dehors, & que la pau-

ure fille y demeure en grand regret, & noftre Sei-

gneur donne à chacun fon arbitre de bien & de

mal: quand nous luy aurons parlé vous verrez

bien fon vouloir, & comme ces caffardes la con-

traignent, & les autres auffi. Et puis fe prindrent

à chercher, & crier Sœur Blaifine monfirez vous,

& parlez à nous, ma fœur ne vous doutez, car ie

ne cherche que vofire bien & confolation : mais

la malheureufe n'ofoit refpondre. Auffi le cry &
lamentation des Sœurs donnoit tel efpouuantement

que l'vn n'entendoit l'autre.

Adonc Vandelly va dire, taifez vous de par le

grand Diable, & faides fiience : mais de tant plus

fe parforçoient à crier mifericorde. La fœur de la

malheureufe va dire, Meilleurs laiffons-les crier

& enrager, cherchons feulement ma fœur, & pour

la trouuer & cognoiftre defcouurons l'vne après

l'autre veulent elles ou non, ce qu'ils vouloienc

faire : mais la mere Vicaire eftant la première, fe
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va dreffer droite fur les pieds, 6c va dire de grand

courage, Meflîeurs, de toucher à nos perlonnes,

aduifez bien que vous ferez : car ie vous dis que

s'il y a homme qui m'approche pour me faire vio-

lence ie demeureray en la place ou luy, 6c de ce

furent efbahis, & fe vont regarder l'vn l'autre fans

mot dire, mais firent figne aux femmes qu'elles fe

miffent entre les Sœurs; ce qu'elles firent, 6c vont

demandant à l'vne après l'autre eftes vous Sœur

Blaifine? refpondoient nenny, 6c ne le voudrions

eftre, allez la chercher autre part. Et finalement

la vont choifir au milieu de toutes auprès de la

mere AbbefTe, qui luy va dire Sœur Blaifine mon
enfant, iufques à maintenant ie vous ay preferuee,

ie vous prie gardez bien de vous feparer du trou-

peau, 6c vous monllrez bonne championne de

noftre Seigneur: car en cefte bataille ie ne vous

peux fecourir, vous auez voftre arbitre du bien 6c

du mal, noftre Seigneur l'oit en voftre cœur, 6c

penfee. Et fur ce fa malheureufe fœur va crier

Meilleurs, nous auons trouué ma fœur: mais ces

cafîardes l empelchent de vous venir parler, 6c

defcouurir fon vouloir, venez vn peu parler à elle.

Adonc la vont embralfer 6c tirer d'entre les autres,

6c la mirent à part pour luy parler. La mere Vi-

caire, 6c plufieurs autres les luyuirent, difant Sœur
Blaifine gardez vous bien de confentir, 6c vous

monftrez maintenant Cheualiere de noftre Sei-

gneur, 6c ne parlez point à eux : mais les mauuais

vont dire, retirez vous, 6c nous laiiTez parler à elle :
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car fi elle ne veut fortir de fa bonne volonté, nous

ne luy ferons point de violence, & pource reti-

rez vous, de peur que ne foyez caufe dVn plus

grand mal & de quelque meurtre, car nous fça-

uons bien que ne pourriez tenir vos langues de

parler.

A ces paroles les deux bonnes Dames Catho-

liques prièrent les Sœurs de fe tenir quoyes pour

euiter plus grand malheur, & elles mefmes fai-

foient tout leur pouuoir de rappaifer ces faux Hé-

rétiques, lefquels parlèrent à part à ladicle Blai-

fine, ie ne fcay quelz propos, mais tant fut qu'elle

fe laiiïoit emmener fans aucune refiftence, les

bonnes dames Catholiques vont dire hé ! Mef-

fieurs que faites vous? bien vous en aduienne.

Adonc les principaux dirent Dame Guillaume, &
vous toutes fcachez qu'elle eft icy malgré elle,

eftreinte, & de long temps nous fcauons fon vou-

loir, & vous montrerons les lettres efcrites de fa

main, par lefquelles nous fcauons fon intention,

& pource nous fommes requis & priés de fa

Sœur de ce faire, car nous fommes tenus d'aider

les vns aux autres à cognoiftre la vérité du faincl

Euangile : il y a long temps que la pauure fille en

a la cognoifiance & infpiration, mais elle ne l'o-

foit demonftrer, & pource nous ne la prenons pas

à force, mais de fon gré, & en ce difant la me-

noient deux par deffous les bras.

Adonc les Sœurs leuerent vn grand cry piteux

criant, ha Sœur Blaifine vous laiffez vous deceuoir,

helas !
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hclas! mère Abbefle elle s'en va 6c vous perdez

vne de voz brebis. Mais la mère Vicaire courut

au deuanr, 6c plufieurs Sœurs difant Sœur Blaifine

reuenchés vous, 6c fi vous vouiez nous vouions

bien mourir pour vous retirer, 6c la vouloient ofter

à force d'entre leurs mains, mais fans mot dire

elle fe retiroit plus deuers les mauuais, lefquels

prindrent de groffes efclapes des formes 6c cuy-

derent fendre la telle à la mere Vicaire qui la vou-

loit retirer à toute force, 6c vne ieune Sœur print

celle pièce de bois, 6c la ramenoit par les elpaules

d'vn d'iceux, mais il retint le coup, 6c euft frappé

la Sœur fi l'vne des Dames ne la retirait, 6c mere

Vicaire, 6c plufieurs autres y fuffent mortes, car

elles retiroient de grand force celle malheureufe :

la mere Portière y fut renuerfee par terre 5c foulée

aux pieds vilainement, 6c par force chargèrent la

pauure malheureufe 6c la fortirent par le tornet

qu'ils auoient rompu, 6c la mirent en la maifon

d'vn pauure Sauetier pour luy ofter l'habit de la

religion. Ces pauures Dames Catholiques furent

tant trauaillees que plus n'en pouuoient, noftre

Seigneur les auoit bien là menées, car fi ne fut

leur bonne prudence, il y eut grand mai 6c meur-

tres.

Apres que toutes celles peruerfes compagnies

furent forties, 6c qu'ils eurent faicl telle violence,

ces Dames tant trauaillees fe regardoient l'vne

l'autre en grande abondance de larmes, 6c tant

efchaurTees que l'vne enceinte deffailloit toute,

L.
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car elle auoit toufiours eflé enrre celle meflee, &
vertueufement trauaillé pour preferuer les Sœurs,

& plus hardiment fe mettoit entre eux difant, Mef-

fieurs, ne regardez pas à moy, mais au peu que ie

porte, & pour ce auoient honte de la frapper ru-

dement : mais elle eftoit fi laiïee que plus ne pou-

uoit refpirer mais deuenoit la demy morte, & l'au-

cre haftiuement la deflaila de robbe, & de cotte

pour alléger le petit que Ton luy voyoit bouger

iufques à reftomach,& penfoient qu'à celle heure

elle voulfit deliurer en celle place, & à peine fe

pouuoit reuenir, qui eftoit nouuelle playe tranf-

perçant les pauures ames des Sœurs, & auec ce

n'y auoit efpoir ny reconfort en aucune créature

du monde, & fondoient en larmes profternees de-

uant Dieu, difant, O Dieu débonnaire, ne veuillez

abandonner vos pauures ancelles, qui pour voftre

amour endurent cefte peine & douleur. O glo-

rieux Pere faincl François, Madame faincle Claire

ne nous lailîez point périr en voflre Religion. Hé-

las ! fi nos bonnes Mères, & Sœurs de la Religion

feauoient le péril où nous fommes, elles fondroient

en larmes pour nous implorer voflre mifericorde

& toutes créatures de deuotion en auroient pitié.

Hé tres-douce Vierge Marie fecourez vos pauures

ancelles, & nous donnez aide & confort, car toute

confolation humaine nous eil faillie; tels & autres

piteux regrets faifoient fans ceffe, 6c la mere Vi-

caire demandoit toufiours ces Sindiques. Us y vin-

drent quand tout ce mal fut accomply & mef-
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chante entreprinfe, 6c trouuerent cncor ces deux

bonnes Dames Catholiques fe repofant en récon-

fortant les Sœurs.

Adonc les Sœurs fe profternerent deuant eux,

demandant iuftice, 6c fauue-garde: 6c la mere Vi-

caire print la mere Abbeffe par les bras, difant :

Mere demandez voftre brebis, qui violentement

vous a efté oftee de voftre giron, 6c leur dift, Ha
Meffieurs, vous auez confenty à nous faire telle

violence & infolence, vous que nous tenons pour

noz pères 6c protecteurs? 6c n'a pas encore fuffit

de nous rompre toute claufure, 6c le dommage de

tout le threfor du Contient: mais ont violente-

ment rauy vne de nos Sœurs. Vn Sindique ref-

pondit, certes belles Dames il nous defplaift gran-

dement de vous voir ainfi affligées, ce n'eft pas de

noftre confentement, ce font les enfans de la ville

qui ne fe gouuernent pas par nous, 6c Meffieurs

de Berne ont commandé qu'il nous faut tous viure

en vnion de foy, & à la vérité de l'Euangile, vous

n'eftes pas vnies vous tenant icy reclufes, 6c fai-

fant tant d'hypocrifies : de voftre Sœur prenez en

patience, car elle n'a pas efté prinfe par violence,

mais de fon bon gré : car fa fœur nous venoit tou-

jours fupplier de la faire fortir, 6c que la teniez

reclule contre fon gré, autant en voudrions faire

de celles qui voudront venir à la droitte lumière

de vérité.

La mere Vicaire refpondit, quant à nous, nous

le tenons à grande violence, 6c vous fupplions en
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l'honneur de Dieu que n'y retourniez iamais pour

tel cas, & croyez certainement qu'il n'y en a au-

cune de celle compagnie qui n'ayme mieux mou-
rir que permettre d'eltre feparee : mais nous vous

fupplions nous vouloir maintenir & conferuer en

noftre eftat & faincle claufure, ou de nous donner

fauf-conduit de fortir de voltre ville toutes enfem-

ble, Tans violence de nos perfonnes. Et comment,

dirent les Syndiques, & où voulez vous aller? la

ville vous permettra bien de demeurer en voftre

maifon, moyennant que ne foyez plus prifonnie-

res, & que chacune aye liberté d'entrer & fortir

à fon plaifir, mais vous changerez d'habit, & ne

direz plus d'office, ny Méfie, & ne penfez pas qu'il

vous foit permis de fortir hors la ville à voftre plai-

fir, qui fut parole bien douloureufe aux oreilles

des Sœurs.

La Mere Vicaire dicl encore, helas Meilleurs

pour l'amour de Dieu ayez pitié de noz pauures

filles, vous voyez comme nous fommes defarmees

& fans nulle ferreure, fi ces marmailles venoient

de nuicl pour nous mal faire qui les gardera, plaife

vous ordonner quelque feurté de fauue-garde. Or
bien, direntles Syndiques, nous aduiferons de vous

garder: mais ces femmes papilles, qui font icy

pourquoy y font-elles venues? Incontinent les deux

daines fe mirent à genoux, difant Meilleurs par-

donnez nous, car nous y fommes entrées auec la

multitude : fortez dehors haftiuement (dirent les

Syndiques) car vous ferez pluitoft caufe du mal
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que du bien, ce que firent incontinent, & fans

congé, car leur cœur ne pouuoit refpirer, & furent

les pauures Sœurs abandonnées & priuees de tout

confort, & confolation, plongées en l'abifme de

toute affliction.

Deux Sergens de ville furent ordonnez au con-

uent dans la ciofure pour garder les Sœurs, & le

contient, ce difoient-ils, mais il eft à croire qu'ils

le faifoient plus pour garder que les meubles ne

fu lient pillez, que pour la confolation des Sœurs:

& outre ceux cy efloient toujours les fufdids Ar-

chers deuant le conuent veillans iour, & nuicl, &
eftoient aucune fois quatre vingts, ou cent en la-

dide maifon de Monfieur de Coudre : & furent les

pauures Sœurs par fix iours entiers fans portes ny

claufure, feulement en la garde, & confiance de

noftre Seigneur: de iour le tenoient en TEglife, &
le repos de nu ici eftoit de crainte, & ineftimable

douleur, & efloient foufteniies du pain d'angoiflfe,

<5c abbreuuees d'abondance de larmes, à tout dire

n'y auoit efpoir ny moyen de reconfort, car en

nulle manière ne pouuoient fignifier leur doleance

à perfonne, 5c quand bien Teuffent faicl fcauoir,

n'en fuit cfté autre choie, car perfonne de no-

blefle, ny bon catholique n'ofoit entrer en la ville

fans danger de fa perfonne, & par ce moyen n'y

auoit que d'attendre la grâce de Dieu. Le lende-

main la pauure peruertie Blaifine, & fa malhcu-

reufe Sœur vont demander aux Syndicques, &
Conleillers de la ville vne pétition, demandant de
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luy faire payer du conuent Ton mariage, fcauoir

deux cents efcus, robbes, 6c cottes, chaifnes, car-

quans, 6c bordures, alleguans que fon pere l'auoit

baillé au Conuent, ce qui n'eftoit pas vray, car

de la cognoifTance de toutes les Sœurs n'en auoit

pas donné vne feule maille. Elle demandoit partie

en tous les meubles de la Religion. Puis deman-

doit quatre ou cinq de fes compaignes, donnant à

entendre qu'elles eftoient de fon mauuais propos

de fortir comme elle, 6c qu'elles auoient plufieurs

fois efchellé les murailles pour fortir, 6c que pour

crainte des anciennes qui les tenoient fubiecles

n'ofoient déclarer leur vouloir, ce que du tout

mentoient fauffement, comme moy qui cecy efcris

le tefmoigne, 6c me nommoit la première. Et pour

les autres mes compagnes, qui font tant vertueu-

fes, 6c de grande deuotion, iamais ne fufmes fes

compagnes en mauuaifes intentions, 6c fe gardoit

bien de donner à cognoiftre le venin de fa pen-

fee : 6c par ce moyen elle procuroit tout le malheur

qu'elle pouuoit aux pauures Sœurs, 6c en parloir

en menterie 6c faucetépour couurirfon hypocrifie:

mais noftre Seigneur qui iamais ne delaiffe fes

amis à l'extrémité, 6c qui ne veut pas nier vérité

permit eftre vérifiées toutes fes malices au con-

traire, comme ie mettray cy après au plus vray

qu'à moy fera poffible, ainfi que fut déterminé.

Et tout ce Mercredy entendirent tant à elles, 6c à

leur conleil qu'ils ne firent aucune molefte aux

Sœurs pour ce iour, mais elles eftoient à portes
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ouuertcs comment efl die en la garde de ces deux

lergens feruiteurs de ville, qui toutesfois eftoient

bons Catholiques, & demonftroient grande pitié

aux Sœurs, & fe tenoient dans le tornet au lieu

de la portière pour garder rentrée & l'ifTuë de

toutes gens, & ne feauoient les pauures Seurs que

faire, ny que l'on feroit d'elles, & n'attendoient

que d'eitre feparees, 5c peries doloreufement, &
leur eftoit plus languir que viure, & trop plus

chère leur euft efté la mort.

Et pource que la bonne mère Abbeiïe eftoit fort

ancienne, & que par grand efbahiiïement, & dou-

leurs eftoit fort malade, elle & toutes les Seurs

prièrent la vénérable Mère Vicaire (qui tant & fi

vertueulement Te tenoit ferme, & ne doutoit ex-

pofer fa perfonne pour maintenir l'honneur de

Dieu, & les compagnes) de vouloir prendre la

charge d'elles, & de relpondre pour elles, & que

toutes fe vouloient tenir à fa bonne conduite, &
dilcretion.

Le leudy eftant venu après leur confeil Iudaïque

vindrent dans le conuent les Sindiques auec vn

gros Pharifien Conleiller de Berne veftu de ve-

lours, Claude Bernard, & plufieurs autres, & la

feur de Blaifine, à la manière accoutumée toutes

les Seurs coururent à l'Eglife, & Mère Vicaire te-

nant T Abbeffe près d'elle : Ces Rabbins Pharifiens

vont faire leur propofition de par la mal-heureufe,

demandant pour ion mariage les choies fufdicles :

Comment, dict mère Vicaire, la Blaifine feait bien
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que n'auons iamais reçeu vne maille de Ton pere

pour fon mariage, & auffi la Dame Hemme fa

feur qu'eft icy le fcait bien : A quoy refpondit

l'effrontée, fi auez, car mon pere vous Ta baillé

quand ma feur entra céans, & que la pauure fille

par le moyen de vos flatteries, ignorant la vérité

de bien viure, fe rendit, & puifque le feul Dieu l'a

illuminée de vraye cognohTance luy fautauoir fon

bien pour viure, & d'auantage, demande partage

à tous les biens de la Religion, qu'elle a feruy par

l'efpace de quatorze ans, & y a bien employé fon

temps.

Comment (dict Mere Vicaire) les biens de la

religion ne font point à elle, ny à moy, mais à

la Religion, les bonnes Religieufes trefpaffees les

nous ont laiffez pour les laiffer aux autres, ce ne

font pas biens acquis par vfure, ou par noftre tra-

uail, & labeur, mais font les aumofnes des bonnes

gens pour intention qu'ils feruiront à faire lediuin

feruice. Le Lieutenant tout courroucé rompt fon

cœur en ces parolles, Dame Vicaire que ne laiffez

vous prendre la parolle à Madame l'Abbeffe, &
ne fonnés mot; le le veux bien, refpondit elle,

mais la pauure mere eff par trop mal de fa per-

fonne. Meffieurs, dit la mere Abbeffe, moy & mes

Sœurs tenons & affermons ce qu'elle fera, & elle

fçait mieux la vérité de ces chofes que moy, car

elle a effé plus de quinze ans Portière, & l'eftoit

du temps que Dominique Varembert mit fa fille

céans,
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céans, & tout ce que venoit au Conuent luy paf-

foic par les mains.

Or pour abbreger paroles, dirent-ils, faut que

donniez deux cens efcus qu'auez receus d'elle.

Monfieur le Lieutenant, dit la Mère Vicaire, puis

qu'elle & la fœur afferment que les auons receus

qu'elles le montrent par efcrit, & lors fe regardè-

rent l'vne l'autre fans mot dire. Adonc le Lieute-

nant dit, Dame Hemme, la dame Vicaire parle

raifonnablement, le fcauriez vous monftrer? La

mentereffe refpondit que non, que les droicls de

fon père auoient efté portez à Chambery. Adonc

ce malheureux Sindique, nommé Michel Baltha-

fard, va porter faux tefmoignage difant, Dame
Vicaire, comment ofez vous maintenir contre vé-

rité? le vous dy certainement qu'vne fois venant

de Lyon auec Dominique Varambert, il me mon-
tra vne bourfe où il y auoit deux cens efcus de-

dans, & me dit, Seigneur Michel, cecy eft pour

ma fille Blaifine, & luy fera donné quel party

qu'elle prenne. En bonne heure, dit la Mere Vi-

caire, bien les pouuoit monftrer : mais pour le vray

il ne les donna pas céans. Le Sindique va iurer le

précieux lang de Dieu, vous me defmentez, & ne

femblez pas femme pouruelie de fens, & fi pen-

fois qu'il ne me fuft reproché de me prendre à

vne femme, ie vous ferois repentir. le ne vous

cuyde point iniurier, ny faire defplaifir, dit mere

Vicaire, mais ie vous dis vérité.

Il eft vray que Rambert a faicl faire vne Cha-

LL
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pelle céans, s'il entendoit y employer ledit ma-

riage, qu'elle le recouure fur les pierres, nous

ne l'auons pas en threfor. Il a garny aufli l'Autel

de fa chapelle d'habillement, nous voulons bien

qu'il luy (bit donné. Vous eftes pleine de ma-

lice, dit le Sindique & Lieutenant, mais fi payerez

vous ce qu'elle demande ; vous auez mis dehors

vos threfors 6c meubles, mais vous rendrez compte

de tout.

Comment, dit mere Vicaire? quels threfors de-

mandez vous, qui viuons feulement de mendicité?

par quel moyen le pouuons-nous affembler? Nous

fcauons bien, dirent-ils, que vous auez caché du

bien en plufieurs maifons, & mefme en vne telle

maifon auez vn beau pugeal. Et comment, dit

Mere vicaire, cuidez vous que nous nous aidions

de poignard, nous n'auons pas glaiue à meurtre.

Dame vicaire, dit le Lieutenant, ne faicles pas tant

l'efbahie, nous fcauons bien qu'vfez de tricherie.

Sauue voftre grâce, dit-elle, car tricherie n'eft

point trouuee en gens de foy, & m'el bahis fi vous

croyez que nous ayons poignard , mais dequoy

nous en feruirions-nous, à batailler contre les

mouches ? ie ne crois pas que le difiez à bon

efcient.

Par Dieu, dit le Lieutenant, Dame vicaire vous

eftes bien obftinee, mais pour vous faire entendre

que nous fcauons bien voftre malice, vous l'auez

bien voulu mettre en vne telle maifon, auec vn

fardeau : mais tout eil en la Maifon de la Ville,
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& voicy le pugeard dont ie vous parle. Hé beau

Dieu, dir mere Vicaire, vous me parlez d'vn poi-

gnard, & c'eft l'anneau de l'Eueîque : mais puis

que l'auez, & ie tenez en fi grande eftime, gardez

le bien pour le mariage que demandez; car ie

penfois en bonne foy que me demandiez vn poi-

gnard, & de faicl elle & toutes les Soeurs l'en-

tendoient, & cela faifoit refpondre Mere Vicaire,

tant qu'elle leur dit que iamais ne fit bataille

qu'aux pulces, & aux mouches: dequoy leurs

aduerfaires cuydoient perdre patience, eftimant

qu'elle parloit en mocquerie. Et elle refpondoit

de bonne affection, entendant qu'ils parlaient de

poignard, & c'eftoit d'vn pugeard d'Euefque, qui

ne valoit pas trois fols: mais pour reuerence du

faincl Euefque à qui il auoit efté, l'auoient donné

en garde à vne bonne Bourgeoife, comme ie penfe

le Diable leur reueloit tout, & incontinent failoient

porter tout à la Maifbn de ville, & pource ne pou-

uoient pas conferuer leurs pauures befongnes ne-

ceffaires. Et pour conclufion fut ordonné que l'on

prendroit ces deux cens efcus fur les meubles &
vtenfiles de la Religion.

Depuis le Confeiller de Berne voulut entendre

de la manière de faire de cefte Religion, & l'en-

tendant il dit, toutes ces choies ne font pas hypo-

crifie, mais faut toutes venir à vnion de foy. La

Mere Vicaire refpondit c'eft bien dit, quant à nous,

nous ne voulons point de loy nouuelle, mais nous

voulons viure & mourir comme nos anceftres.
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Nous le voulons bien, dirent-ils , mais ils n'a-

uoient pas qui leur enfeignaft la vérité, & n'e-

floient pas illuminez de la grâce de Dieu comme
nous fommes.

Certes, dit-elle, Meflieurs vous elles aueuglez,

& non illuminez. Mais, dirent-ils, vous autres pau-

ures fimples femmes, qui foubs l'ombre de garder

virginité & chafteté, chofe qui efl impoflîble à

nature, elles toutes corrompues de penfees. Il ne

l'a pas commandé, dirent la iMere AbbeiTe, & mère

Vicaire, mais il nous l'a monftré par exemple.

Et comment, refpondirent ils, Dieu ne fa mere

ne fe tenoient pas reclus ; mais alloient par le

monde prefchant & enfeignant, & ne portoient

pas tel habit que vous.

Pourquoy portez vous ces fimples habits de telle

couleur & façon? Pource qu'il nous plait, dit

Mere Vicaire \ & pourquoy elles vous ainfi vellu

pompeufement de celle robbe ? Ce n'ell pas, ref-

pondit-il, pour orgueil, mais pour mon plaifir. Ec

auffi fais je moy, dit Mere Vicaire : car celle cou-

leur me plaid entre les autres, & la façon comme
à vous la vollre, & parce que chacun a fa liberté

gardez la vollre , & nous lailTez la nollre : car de

toutes les chofes que nous faifons ne fommes point

contraintes, mais chacune y efl de fon gré, fans y
élire forcée, & fi ne nous voulez permettre de vi-

ure en vollre ville en la forte qu'ont vefcu nos

bonnes mères trefpalfees, permettez nous d'en fortir

enfemble fans danger. Mais où voulez vous aller,
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dirent-ils, là où Dieu nous conduira, dit la mère

Vicaire.

Nous vous ferons conduire, & rendre chacune

à vos parens fi ne voulez demeurer auec nous fé-

lon noftre manière de viure : mais celles de la ville

y demeureront, & celles qui y ont efté efcolieres,

& pource faites nous parler à la Sœur Collette,

& à la Sœur Iuflle, qui a des parens en cefte com-

pagnie. Vous pouuez bien parler à elles, dit mère

Vicaire, mais n'y mettez pas la main pour en faire

comme de l'autre, car vous nous mettriez plus

toft toutes par pièces, veu qu'elles ne font pas du

vouloir de l'autre.

En celle compagnie eftoit vne Moine Abbeffe

fauflfe, ridée, & langue diabolique, ayant mary &
enfans, nommée Marie d'Entière, de Picardie, qui

fe mefloit de prefcher, & de peruertir les gens de

deuotion. Elle fe va mettre entre les Sœurs pour

trouuer Sœur Collette Mefuere, & demandoit à

l'vne, puis à l'autre, elles vous fœur Collette, ma
fille, nous voulons vous parler : & la première à

qui elle s'addreffa c'eftoit elle mefme : mais elle la

repoulfa du cofté difant, ie ne fuis pas celle que

tu cherche, va la chercher autre part: & de cha-

cune auoit quelque reproche difant, va t'en Moine

reniée, & langue enuenimee. Mais pour l'enuie que

elle auoit d'en peruertir aucune, ne faifoit conte

des reproches, & difoit, hé pauures créatures! fi

vous fçauiez qu'il fait bon eftre auprès d'vn ioly

mary, & comment Dieu l'a aggreable; l'ay long
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temps efté en ces ténèbres & hypocrifie où vous

elles, mais le feul Dieu m'a faid cognoiftre l'abu-

fion de ma chetiue vie, & fuis parueniie à la vraye

lumière de vérité. Confiderant que ie viuois en

regret, car en ces religions n'y a que cagoterie,

corruption mentelle, & oyfiueté, & pource fans

différer ie prins du threfor de l'Abbaye iufques à

cinq cens ducats, & me fuis retirée de ce malheur,

& grâces au feul Dieu, i'ay défia cinq beaux en-

fans, & vis falutairement.

De ces paroles d'erreur & deceptiues les Sœurs

auoient grand horreur, & luy crachoient contre

en deteftation : mais elle repliquoit, ha fauffes hy-

pocrites, vous mefprifez la parole de Dieu, car

vous n'eftes pas de luy, nous fçauons bien quelle

vie vous menez, voftre fœur de Dieu illuminée

nous a bien dit voftre vie diabolique & dilfoluë,

& la pauure fille ne l'a peu endurer. Difant ces

abominables propos la malheureufe entendoit d'en-

tretenir les Soeurs, & les autres entendoient à en

pouuoir tirer quelqu'vne dehors.

Le chetif Predicant Viret faifoit demander Sœur

Claude de Pierre-fleur d'Orbe, difant que il auoit

charge de la retirer, pour la rendre à les parens,

& de faicl la cherchoient: & voyant qu'ils n'en

pouuoient voir aucune en la face, ils dirent à la

Mere Abbeffe, faites venir Sœur Collette, & ne

doutez que nous luy faffions defplaifir : mais feu-

lement voulons fçauoir fa volonté, faites-la parler

à fon parent, vous ne luy pouuez nier, & fi ne le

faiéles vous vous en repentirez.
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La pauure mere Abbelfe, fe confiant à leurs pa-

roles de mcnteries, luy commanda parler à eux.

Soeur Collette eltant auprès d'elle, & de mere Vi-

caire, luy vont demander fi elle ne vouloit pas

faire comme fa compaigne la Blaifine, & retourner

à les parens, nous fçauons bien (dirent ils) que

vous elles icy mai menée pource que elt.es de la

ville, & elles ne font que pour le Duc de Sauoye,

& pource qu'elles font toutes Gentiles femmes

vous n'aurez iamais bon temps, nous fommes bien

aduertis comme la Blaifine & vous eftiezdejettees.

Refpondit la pauure fille en tremblant de peur &
difant iamais defplaifir ne me fut faicl: en la fainde

Religion, & y fuis autant cher tenue que ma Re-

uerende mere Abbelfe, & n'y fus onques battue,

ny mal traittee, & fuis en vouloir de continuer au

diuin feruice, en leur faincle compagnie. Eux ref-

pondirent, & comment? elles demandent de fortir

de la ville, hé! pauure fille elles vous delailferont

fur les champs, ou feront feruante, car elles feront

bien contraintes de retourner chez leurs parens,

& pauures filles que ferez vous? nous ne permet-

trons point que lbrtiés : mais vous remettrons à

voz Soeurs, & ne vous doutez que nous vous trou-

uerons bon party : & ce difant deux mauuais gar-

çons, Iean Pecolet, & Amy Perrin la vont pren-

dre, & tirer à force, & la pauure fille fe va ietter

au giron de la mere Abbeffe, criant mes bonnes

mères, & Sœurs, ie me rend à voftre mifericorde,

& la mere Abbeffe la tenant, & difant le Pfeaume
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ïudica me Deus & dijcerne cau/am
y vn d'iceux mau-

uais luy va frapper vn rude coup qui luy endor-

mit le bras, difanc cefte fauce vieille Ta enchan-

tée, & tantoft mere Vicaire & vne ieune & forte

Sœur la retirèrent d'entre leurs mains, difant Mef-

fieurs pour Dieu laiflez nous, car vous n'en aurez

point que toutes ne demeurions en la place, &
pource la laiflerent, comme toute palmée de

peur.

Et ce pendant ledit mauuais Claude Bernard fer-

monnoit, & prefchoit Sœur Ieanne de Iuffie qui

eftoit bien griefuement malade, luy dilant qu'il

auoit charge de par le Confeil de la ville de luy

prefenter, que fi elle vouloit on luy donneroit

party fuffifant, luy en nommant plufieurs, & vn

tel mariage comme à la Blaifine, & que iamais la

ville ne luy faudrait, & que pour autant qu'elle

auoit efté leur efcolliere, & efloit leur circonuoi-

fine ils l'auoient autant chère que les filles de la

ville. Et d'auantage, qu'il auoit charge de fon

oncle feigneur Pelicier de la retirer.

Adonc refpondit ladide Sœur Ieanne, le Sei-

gneur Guillaume Pelicier efioit autrefois mon on-

cle pendant qu'il a efté homme de bien: mais

puifqu'il a changé de Loy, i'aurois honte de l'ap-

peller qu'il fut mon oncle, & fi ma tante a efpoufe

fondit frère, ce n'eft pas parentage pour auoir fi

grand cure de moy, il ne m'a pas mis en celle

compagnie, ne aufii pour luy ny pour d'autres

femblables à luy n'en partiray, & Meilleurs de la

ville
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ville ne doiuenc pas auoir tant de cure; ie ne fuis

pas de voftre ville, & ne voudrois eftre. I'ay en-

cores matres-honoree mere, femme d'honneur, de

bonne réputation, & des frères auflî à qui ie dois

honneur & obeyflance: mais i'ay renoncé à tou-

tes chofes mondaines & voluptueufes de mon gré

pour feruir à Dieu, & s'il eftoit maintenant à faire

ie le ferois, car ie ne conuoitis onques mary autre

que d'eftre efpoufe à mon Dieu à qui i'ay donné,

£c donne ma foy, & tout le courage de ma pen-

fee, & tout l'auoir du monde, ny aufîi les tor-

mens ne m'en feroient aller au contraire.

Adonc ce malheureux reprint la parole de pro-

pos de flatterie, & douces admonitions, & puis

de paroles fi tres-diiïoliies, & abominables que

i'ay grand horreur de les ramenteuoir, & ne l'ofe-

rois elcrire : il dit encore qu'elle, & toutes les au-

tres eftoient corrompues : & elle luy dit vous auez

prins vne belle manière de viure, qui ne fçauez

parler que de corruption, &en faieles voftre Dieu,

retirez vous de moy, car vous me foulez & eftou-

fez le cœur de voftre puante halaine, & vous fai-

eles autant de me prefeher, comme fi vous battiez

la mer pour en faire beurre, ne ma compagne ny

moy ne feauons que c'efl: de corruption.

Et fur ce vont venir ceux qui auoient laifîe feeur

Collette dilant, fire Claude comment va, auez

vous failly à la proye aufïï bien que nous? il ref-

pondit i'ay trouué ma parente obftinee, mais le

feul Dieu la vueille illuminer, elle penfera au bien,

M.
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& grand honneur que Meflîeurs luy prefenrent, &
demain me dira fon heureule refponce. Ladicle

Sœur Ieanne refpondit vous en auez autant auiour-

d'huy comme demain, <3c d'icy à mille ans, & ne

retournez ia pour ce , de m'auoir trouué pour voftre

parente, ie m'en fuffe autrefois bien cher tenue,

mais pour l'infeclion de voftre loy, ie le nie auffi

fi ma tante a efpoufé l'oncle de voftre femme

pource n'eftes pas mon parent.

Qui voudroit reciter les propos infâmes, &
pleins d'abbus qui furent faicls ces iours, toute

vne grande rame de papier ne fuffiroit. Ce mef-

chant fe va dreiïer contre fes Compagnons, en re-

chignant les dentz de douleur comme Loups affa-

mez qui ne peuuent trouuer proye, & fe regardant

l'vn l'autre par ennuy, car la nuicl approchoit,

aucuns vont dire qu'ilsfe vouloient retirer, & tous

s'en vont fortir de l'Eglife ; & comme Dieu voulut

en fortant vont voir vne grande picque, que les

Sœurs gardoient pour nettoyer le deffus de l'E-

glife, ces gens treiïaillirent tous de peur, difant,

ha ! comment eft ce ? vous auez des baftons meur-

triers; à quelle intention les auez vous icy mis?

& les Sœurs qui n'y penfoient ne fcauoient rien

dequoy ils parloient : & de rechef dit le Lieute-

nant, hé 1 Dames Bigottes vous auez de l'intelli-

gence, & de peur muèrent tous de face, 6c aucuns

aualerent les degrés deux & quatre, doutans que

les Sœurs euffent quelque intelligence de les frap-

per, feulement de voir celle picque couchée par

terre, & aucuns difoient le Diable emporte qui
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plus y retournera, 6c qui fe fiera en elles : car il

n'eft malice, ny cautele que de femmes, dequoy

les Sœurs n'eftoient pas marries, & en tel procès

malheureux fut employé tout ce iour en peine,

& regret inelhmable, 6c n'eft pas poflîble elcrire

la quatriefme parue des propos 6c menaces, 6c

trauail.

Le Vendredy pour augmentation de douleurs,

va venir la pauure malheureufe conuertie accom-

pagnée de fa chetiue Sœur auecques les delfus

nommez Sindicques, 6c Gouuerneurs de la Ville
5

elle eftoit veftue de robbe mondaine, 6c plus diiïo-

iue que femme vulgaire abandonnée, & de pre-

mière face n'entrèrent pas dedans mais à la treille,

6c furent coniurees les Sœurs d'y afTifter: mais ne

parloit que Monfieur le Lieutenant, 6c les Sindic-

ques, 6c la mal-heureufe fe tenoit fur les degrez

oyant les propos. Le Lieutenant pnnt la parole

dilant or ça belles Dames, la Dame Blaifine fe

reccommande à vous, 6c efl toufiours à nous im-

portuner de luy faire raifon, auez vous aduilë de

donner ce qu'elle demande, 6c d'auantage nous

a faid grandes plaintes, que Lauez battue, em-
prisonnée, 6c mis les grefillons és mains, 6c fers

aux piedz, 6c fans occafion, 6c pource il faut fca-

uoir pourquoy vous l'auez ainfi tourmentée, ce

font œuuies de meurtrier, 6c de larron. Aquoy rei-

pondit mère Abbeffe, comment luy auons nous

mis fers, 6c grefillons, veu que n'en auons point,

ny de mauuaiie priion auffi, 6c à ce ne deuez pas

croire. Le Lieutenant refpondit, nous la croyons
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mieux que vous, car elle eft véritable, & fcaurons

pourquoy vous vfez de fi cruelle iuftice. Lors

mere Vicaire print la parole difant, Monfieur le

Lieutenant croyez que ne luy a efté faicl point de

rudeffe, la prifon luy a efté bonne, car ie vous fais

iuge du bon portement de fa perfonne. Quant à

battre, & difcipline vous fçauez que par tout eft

neceflité de correction & amandement, & auflî

bien en Religion qu'autre part, & n'a iamais efté

difciplinee fans bonne occafion, & de ce ne vous

deuroit parler, mais fe deuroit accufer elle mefme,

elle s'eft plus difciplinee d'elle mefme que ne luy

a efté donnée, mais ie crois que mettez ces pro-

pos auant pour manière de paffe-temps, plus que

par information d'elle, & ne pourrois croire qu'elle

foit encore tant vulgaire : le Lieutenant refpondit

Dame Vicaire vous ioiiez vous à me faire men-

teur, ie le vous monftreray, Dame Blaifine venez

auant & dites voftre raifon, adonc s'auança la

pauure chetiue difant pour le premier falut, mere

Vicaire vous auez toutes menty par voftre gorge,

car la Sœur de Gento, celle de la Fraffe, & de

Bardenenche me battirent tant vne fois qu'elles me
meurtrirent toute la chair. Pourquoy vous batti-

rent elles? pource dit elle, que ie n'auois voulu

prendre la Bible auec elles, & que ie fillois ma
quenouille le iour de la fefte Dieu, c'eftoit mal

faicl à vous (dit mere Vicaire) en telle folemnité.

La Sœur de l'apoftate refpondit alors ha! ca-

phardes que vous eftes, la pauure fille eftoit défia

illuminée, & vous la tourmentiez. Ouy dit elle &
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m'ont tenue en prifon pource que ie ne pouuois

pas endurer leur mauuaife vie, & infâme, & de

nuicl couchoient les Conuers auec elles, 6c pource

de moy 6c de la pauure folle fe cachoient. Ha !

Blafine (dit mere Vicaire) vous faillez à dire vray,

mais vous mentez (dit elle) 6c mangiez les bons

morceaux en dernier de moy, 6c menez mefchante

vie, 6c viuez pauurement. Vrayement tu dis vray

(dit la mere Vicaire) que nous viuons fort pauure-

ment de viure, 6c bons morceaux, 6c autres tu

nous les fais engloutir douloureufement pour ta

perdition. Il efl vray, dit-elle, que fouuent vous

auez de la pauureté, 6c neceiïîté, mais aufli vous

faieles fouuent des bonnes chères, 6c viuez tou-

jours en rancune 6c noife entre vous, 6c ie ne le

pouuois endurer, 6c pource que ie vous reprenois

vous irfauiez enferrée, 6c emprifonee, 6c tenu

comme vne folle: 6c comment (dit mere Vicaire)

ozerois tu dire que nous ne mangions toutes en

vne table efgalement, en filence 6c bonne vnion,

6c pareillement en l'Eglife, faifant enfemble le

diuin feruice, couchons toutes indifféremment en

vn dortoir. Ouy (dicl elle) 6c donc il n'eft pas

comme tu dis que fommes toujours en noife, cela

prouue le contraire : 6c fi par ton moyen aduenoit

quelque parolle entre nous, de quelle humilité

nous reconcilions nous, recognoiffant nos coulpes

en Chapitre, 6c receuant humblement, efl ce vie

mauuaiie? mais vrayement tres-mauuaife pour toy

qui n'en voulfit iamais rien faire, 6c pour ce ne te

leroit pas bien feant de la loiier, ce qui n'eft pas
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à toy de faire : mais ie te dis prefent la bonne

compagnie, que tu ne fcaurois mefdire de la Reli-

gion qu'en menfonge. Refpondit l'Apoftate vous

eftes des grandes hypocrites, <5c deceuez les pau-

ures gens, & dilbit infinies autres parolles diflb-

lues, tant que la compagnie ne les pouuoit plus

endurer, tant que le Lieutenant luy dicl taifez

vous, & allons voir celle prifon, & defcendant de

la treille, toute celle compagnie entra dedans, &
celle mal-heureufe Blaifine les alla mener droit en

la chambre en laquelle on luy auoit faicl: vne cou-

che haute toute claufe comme vne chambrette

chaude, & vne porte ferrant à la clef, & vne fe-

neftre bien iolie, ferrée d'vne croifee de fer, &
dedans fon coffre, & vne table au delfus de fa

couche, <3c treuuerent dedans vn pain entier qu'elle

y auoit porté le iour de Saincl Bartholomy, de

beurre, de fromage de deux fortes, de vin dans

des phioles, fa couche bien garnie de toutes ap-

partenances, & bon oreiller de plume, tout en la

mefme forte qu'elle y auoit lailfé, car nulle Sœur

n'y auoit efté, dequoy furent bien efbahis, 6c di-

rent, dame Blaifine eft ce voftre prifon ? certes

(comment dicfl Dame Vicaire) elle eft bonne, <5c

la voudrions bien auoir femblable en noz maifons

pour le foulas 6c aide de noz perfonnes.

Puis montèrent les degrez, pour aller treuuer

les Soeurs, & aucuns fe tournèrent, difans Dame
Blaifine lefquelles demandez vous que nous fai-

fions fortir? lamalheureufe refpondit ie veux auoir

ma chère compagne Sceur leanne de Iuflle, Col-
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lette Maffure,, Françoife Rambo, & Guillaume de

la FralTe
;
Quoy oyant Mere Vicaire, cuida paf-

mer, puis fe corrigea, & dit hé! fauce chatte il

ne fera pas ainfi, & vous Meffieurs n'y venez pas

à telle intention : car vous ne les fortirez pas viues,

mais toutes mourrons pour elles, puis le hafta

criant mes enfans Sœur leanne, Sceur Collette,

Sœur Françoife, Sceur Guillaume montrez vous

cheualieres, & à Dieu loyales, car cefte malheu-

reufe a demandé de vous faire prendre à ces gens,

iulques à maintenant nous vous auons gardées, &
garderons de noftre pouuoir, fi vous eftes con-

fiantes.

Ce fut angoifTe pitoyable, & tranfperçant les

ames des pauurcs delolees Soeurs, & n'y auoit con-

feil ny reconfort qu'à Dieu feul, & fondoient en

larmes & foufpirs : mais noftre Seigneur (comme
ie croy) mua leurs fureurs, & ne firent aucune vio-

lence, ny force à aucune, finon de parolles de-

ceptiues.

Et reprenant leur propos de mariage, pour con-

clufion falloit donner ces deux cens efeus, & fut

ordonné à la ditte de quatre ou fîx arbitres, que
chacune partie pouuoit eflire qui mieux luy plai-

roit. Et fut efleu pour les Sœurs le lire Iean Ba-

lard, ancien, & homme de foy, & le fire Etienne

Pecolat, vray Catholique & Threforier de la ville,

& tenoient les Sœurs pour fait ce qu'ils en ordon-

neroient. L'apoftate & fa lœur prindrent pour
elles Michel Baptifard, & Claude Bernard, mau-
uais Luthériens, gens pariures & de faux tefmoi-
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gnage, & qui mectoient toutes deuotions à perdi-

tion, ils tindrent plufieurs propos toufiours à no-

ftre defaduantage : cefte apoftate les conduifoit par

tout le Conuent, & print ce qu'elle voulut fans

contredit, <5c eftoit plus effrontée que femme com-

mune & abandonnée, elle s'alla prefenter deuant

fa tante, pauure mere ancienne de plus de quatre-

vingts ans, nommée Sœur Claude Lignot, & luy

dit, Tante Lignotte, regardez moy comme ie fuis

belle fille, ne me trouuez vous pas plus belle,

maintenant que i'ay trouué la voye de vérité?

certes fi vous efliez ieune, ie vous confeillerois de

venir auec moy : mais l'on ne fçauroit que faire

de vous, finon que vous feriez couuecendres, 6c

pource vous pouuez bien faire bonne chère.

Et la pauure mere la cuydoit retraire par dou-

ces paroles, difant, ouy ma fille tu es belle : mais

encore plus belle auec l'habit de religion : fçaches

mon enfant que tu es en grand danger, & cefte

bonne mere luy donna du fillet, & d'autres mi-

gnotifes qu'elle auoit. Elle parla aufli à Sœur Ie-

ronyme de Villarfeil, & nulle autre ne voulut par-

ler à elle, mais s'en efloignoient comme d'vne

charongne infecle.

Apres grande contrariété, & afflidion forti-

rent, & fe pafia ce iour en telles douleurs, & en

crainte ineftimable, comme pieufement fe peut en-

tendre.



LES ACTES ABOMINABLES,
quifurentfaiéls aux Religieufes

de Sainéle Claire.

E iour de Monfieur faincl Augu-

ftin, retournèrent le Lieutenant,

auec dixhuicl de ces plus fermes

Hérétiques, & tous gens d'appa-

rence, & fa fœur Tapoftate qui

menoitla femme de Hemme Le-

uet Apoticaire, qui le mefloit de prei'cher. Et les

pauures Sœurs, à leur manière accouftumee, fe

vont toutes retirer à l'Eglife, demandant fecours

& aide à noftre Seigneur. Et après plufieurs pro-

pos douloureux, les Hérétiques vont dire à celle

langue diabolique, Dame Claude faicles voftre de-

uoir: & tantoftle print à fermonner ne tenant pro-

pos qu'en vilipendant la Vierge Marie, & Saincls,

& Saincles de Paradis, & Teftat de Virginité, &
de toute deuotion, & autres propos, que ie tais

pour honnefteté, & ay horreur de les ramenteuoir,

louant feftat de mariage, & de liberté, alléguant

que les Apoftres auoient tous efté mariez au Col-

lège de Ielus, & mefmes faincl Iean, & faincl: fa-

M.i.



i86 Commencement de

ques, & faindl Paul, 6c que luy mefme a dit que

c'eft bonne chofe d'ellre marié & d'eftre deux en

vne chair, & peruertilfoit la faincle Efcriture tout

à rebours, & changeoit le doux miel en venin

amer, & tant que les Sœurs ne le pouuoient en-

durer, mais luy hochoient la telle, criant ô la

grand mentereiïe, & fauce Diableiïe incarnée,

& mere Vicaire leur dit Meilleurs oftez nous d'icy

celte IanglerefTe & la faicles taire, car toutes auons

grand horreur de l'ouyr, hàî Dame Vicaire gardez

vous de Tiniurier (dirent ils) car c'eft vne fainde

créature illuminée du feul Dieu, & qui fait de

grands fruitls par fes fain&es prédications, & di-

uines doctrines, conuertiiïant les pauures igno-

rans, & pour le defir du fauuement de leurs ames

prend grand peine, & voudroit bien que fuf-

fiez du nombre: comment (dit mere Vicaire) ap-

peliez vous conuertir, c'eft peruertir de falut à

perdition, & ie m'efmerueille de la pauureté hor-

rible de Ion langage deguifé, & s'il n'eftoit pour

reuerence de vous, ie luy prefenterois vn pigne

pour la pigner de mon pouuoir, & toutes les Sœurs

la decrachoient, de quoy le voyant ces Meffieurs

baillant les telles combien qu'ils filfent du fier,

mais elle & fa compagne ridoient laidement de

grand ire.

Or ça dit le Lieutenant vous mefprifez la pa-

role de Dieu, & nous, mais nous fcaurons d'vne à

vne ce que vous auez dans le cœur, & ferons de

vous comme bon nous iemblera, & fans recalciter,
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confentez à venir comme nous ordonnerons, & fi

ne le faicles, ie iure que vous tirerons par force 6c

vous en ferons repentir : fur ce fut l'angoilTe des

Sœurs irrémédiable.

Adonc vont conter fi toutes y eftoient, 6c trou-

uerent qu'il en manquoit vne, c'eftoit vne pauure

débile du cerueau que l'on auoit enfermée au Re-

fe&oir, puis le mirent en deux parties, vne partie

demeura à l'Eglife, 6c l'autre s'en alla affeoir au

Chapitre pour tefmoings auec les deux femmes :

6c deux eftoient ordonnez pour mener les Sœurs

deuant le Lieutenant au Chapitre vne après l'autre.

Ils prindrent premier la Mère AbbelTe, chofe pi-

toyable, car elle ne fçauoit qu'ils vouloient faire

d'elle, 6c à voix piteufe crioit mifericorde, helas

Melfieurs quelle chofe voulez vous de moy d'a-

uantage ? oftez moy la vie, 5c ne me feparez pas de

mes aimées Sœurs. Pareillement Mère Vicaire pro-

fternee à genoux, demandoit mifericorde, difant hé

Mère qui gardera vos brebis, puifque le Pafteur cft

le premier affailly ? pour Dieu Meffieurs permettez

que nous fuyuions noftre Mère, & toutes faifoient

pleurs & lamentations : mais de bouger n'eftoit

queftion, car ils fe mutinoient, blafphemantle nom
de Dieu, 6c fon iang, qu'il nous en aduiendroit

mal.

Les Sœurs voyant telles cruautez fe fondoient

toutes en larmes d'amertumes eftimant eftre à la

fin de leur vie, & de iamais fe reuoir l'vne l'autre :

6c rut menée dehors la Mere AbbefTe à grand force,
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& la mère Vicaire qui la vouloir fuyure, fut bien

rudement repouflee, &la porte fermée. Pas vne ne

fçauoit où ils la menoient : ils la menèrent deuant

le Lieutenant, affis en Chapitre comme vn aurre

Caiphas: elle fut examinée & interrogée de plu-

fieurs chofes, que ie déporte d'efcrire pour euiter

prolixité : mais après l'auoir tenue vn long temps,

ne la retournèrent point vers les Sœurs, mais la

défendirent en la cuifine, qui fut augmentation

de douleur, car la pauure Mere cuidoit qu'on l'al-

laft fortir, elle eftoit demy morte, & ne fçauoit

que penfer qu'on feroit de les pauures filles, ni les

filles de leur mere.

Apres, pour augmenter douleur, fans faire fem-

blant qu'ils en auoient faict, vindrent prendre mere

Vicaire, qui leur dit, hé Meffieurs ie vous prie en

l'honneur de Dieu dicles moy ce que vous voulez

faire de nous, & fi me voulez mettre en prifon,

ie ne le refufe pas pour le nom de mon Dieu
;

fi par tourment ou menaces me cuidez gaigner,

vous elles bien deceus: faicles nous cette grâce

de nous occire enfemble, & ne nous feparez pas

ainfi. Us fe fafcherent fort de ces paroles, difant,

nous eftimez vous meurtriers, ou fi vous mocquez

de nous? venez comme l'autre vieille, puis nous

aduiferons ce que nous ferons de vous.

Ces paroles furent bien picquantes au cœur des

pauures Sœurs, difant, hé mere Vicaire nous laif-

fez-vous? & qui nous conduira? Pour l'amour de

Dieu MelTieurs permettez que nous fuyuions nos
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bonnes Mères, & que nous mourions enfemble :

Hé que douloureuie nous eft cefte départie! &
difoient l'vne à l'autre, Ores eft venu le iour d'an-

goilTe, & de feparation. Hé nos tref-cheres mères

de la Religion de faincle Claire quand vous fçau-

rez cefte dure fepararion, que pourrez vous faire,

6c quand oyrez dire comment voz pauures Soeurs

font deuorees des loups rauiiïans. L'on ne ibauroit

eferire les piteux regretz, & lamentations d'icelles,

& le piteux congé que prindrent l'vne de l'autre,

& tant qu'aucuns d'eux ne les pouuoient endurer.

Mère Vicaire dont fut repouHee, & tirée comme
la mere Abbeiïe: toutesfois les fupplia de confor-

ter les Soeurs, & pria les Soeurs d'auoir bonne pa-

tience, & ferme confiance, & quand elle fut pre-

fentee deuant le Lieutenant, voyant ces femmes

affiles pour tefmoings, va dire Monfieur le Lieute-

nant fi vous voulez auoir refponce de moy faicles

fortir ces ianglereiles, car ie ne les pourrois en-

durer en ma prefence, dequoy elles furent indi-

gnées dilant voicy merueille, quelle hypocrifie,

elle n'a pas honte d'eftre entre vous hommes, &
ne peut voir nous autres femmes, ma Sœur Blai-

fine dit bien vray que c'eft vne merueilleulé fem-

me, toutesfois le Lieutenant les fit fortir dilant

qu'ilvouloitentendre le cœur d vne chalcune en le-

cret, ou en la manière que luy plairoit, & puifque

la Dame Vicaire ne veut parler qu'à nous fortez

d icy. Et adonc retournèrent à l'Eglife encore fe

pener d'en pouuoir peruertir quelqu'vne, & fans
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intermifllon repetoient fes premières damnables

paroles, puis alloient par l'Eglife s'inclinant à l'o-

reille d'vne chafcune, mais elles perdoient leur

peine : car toutes les Soeurs vnanimement les rebut-

toient, les apellant ianglereiïes, incenfees, men-

tereffes, ce nous eft grand horreur de vous ouyr,

& en eftoient bien defpiteufes.

Entre les autres il y en auoit vne, nommée
Claude Paffé qui de renommée & d'œuure eftoit

Tvne des pires, & plus infectée Lutheriene, qui

neantmoins par le diuin vouloir fut efmeiie à pitié

voyant les Sœurs affligées, dont s'approchant d'el-

les leur dit pourquoy eft ce que vous eftes tant de-

folees? ne vous tourmentez pas tant, car ie vous

dis en foy que nul defplaifir vous fera fait ny fepa-

ration, finon de celles qui voudront de leur gré :

mais à vous dire le vray voftre Sceur eft caule de

cecy, car elle dit que voz ieunes Religieufes vou-

draient bien eftre comme elle, mais elles ne l'ozent

déclarer pour crainte des anciennes. Pour ce nous

a commis le confeil de faire, & d'en fcauoir la

vérité d'vne par vne, fans le fceu des autres, car

celle vieille ne permettroit iamais que fortiez fans

fcauoir le courage d'vne chafcune & fans nous re-

monftrer la voye de vérité: Car c'eft grand dom-

mage de plufieurs belles ieunes filles qui perdent

leur ieunelfe en oyfiueté, qui pouroient faire de

grands fruiclz au monde, cecy fut vn petit de re-

confort aux Sœurs, penfant que puis qu'ils nous

laifToient noftre arbitre n 'eftoit pas encore la fin,
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& feparation, car toutes Te monftroient de grand

vouloir, & confiance. Cependant mere Vicaire

fut interrogée, & examinée comme la mere Ab-

befle, & descendue en la cuifine auec elle, 5c fe

voyans s'entrebraflerent de ioye de s'eftre trou-

uees, mais la ioye n'eftoit pas grande, car elles

ne feauoient
t

que feroit d'elles, ny de leurs pau-

ures filles, les recommandant à la garde de Dieu,

& qu'il leur pleuft leur donner vne parole, & vne

bonne parfaicle volonté.

Et fuyuantleur intention furent toutes les Sœurs

en telle forte prefentees, & bien examinées toutes

par ordre vne après l'autre. Le procès de l'examen

feroit trop long à eferire. Le principal qu'ils de-

mandoient aux anciennes fur foy de Baptefme, &
de croyance eftoit, comment elles auoient vefeu

en pureté de penlee, & de volonté, & fi elles con-

traignoient les ieunes, & les retendent outre leur

gré, & comment la Blaifine auoit efté traittee, &
qu'elles manifeflaffent leur Threfor de religion,

car elles l'auoient caché, & pourquoy ne fe vou-

loient vnir à la ville (qui fi long temps les auoit

nourries) Se qu'elles deliberoient de faire.

Aux ieunes fut prelénté mary , & mariage, grand

honneur & profit, & que iamais bien ne leur fau-

droit, & qu'elles ne doutaiïent de priuement dé-

clarer leur vouloir, & autres propos qui ne font

pas à eferire: car ce ne feroit qu'horreur, & em-
pelcher aux lileurs. Mais noltre Seigneur, & le

S. Elprit y ouurerent miraculeufement, ainfi qu'il
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fut demonftré: car toutes furent d'vne mefme vo-

lonté, d'vne mefme refponfe, 6c confuntement

comme s'il fut party tout d'vn cœur, & d'vne

voix, fans nulle différence
;
dequoy les aduerfaires

furent grandement efmerueillez de les voir toutes

d'vne mefme parole, fans rien fçauoir l'vne de

l'autre, tellement qu'aucuns en eftoient ennuyez

& fa/chez, difant, maudit loit qui vous a fait icy

venir, nous pouuons bien nous en retourner de

par les Diables, car aulfi bien n'y faifons nous

rien, on amolliroit plus facilement vne enclume

d'Orfeure, que nulle d'elles, il femble que toutes

parlent par vne mefme bouche, le feul Dieu mau-

diffe qui pour tel cas y retournera, & en fe pro-

menant faifoient de grandes admirations entr'eux:

toutes auoient efté interrogées, & prefchees à part,

& fe retrou uerent toutes enfcmble à la cuifine, où

elles reprindrent vn peu de confolation.

Cependant ces fatellites voulurent parler auffi

en fecret à la pauure débile de cerueau, mais elle

fe mit entre deux feneftres au Refecloir, & ne la

peurent point tirer de là pour belles paroles, ny

par force, & fe couchoit à terre, & quand ils la

cuidoient prefcher, leur repliquoit toufiours, mais

le diable, mais le diable vous porte fieure quar-

taine, laiffez nous en paix, vous feriez mieux de

donner refeclion à mes pauures Mères, que vous

faicles languir par affliction. L'vn d'eux luy dift

Sœur Iacquemine, le feigneur Mulleton vous a

demandé à Meffieurs de la Ville, & fera l'on au-

mofne
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mofne de vous nourrir, & luy auons promis vous

y mener. Elle fe princ à plorer amèrement, criant

grand diable, menez luy le diable femblable à

vous, & me laiffez auec mes Mères. Nous les em-

menons toutes, dirent-ils, & leur ferons prendre

de beaux marys. Vous en auez menty, dit-elle,

mais la fleure quartaine vous Toit efpoufee à femme,

& leur parla fi fermement, qu'elle ne fembloit pas

folle, mais de Dieu illuminée. Et de ce furent en-

cor plus el bahis, car elle ne leur refpondit à chofe

qui en pouuoit mal venir, & fe taifoit comme
muette; fi eft-ce qu'elle n'eftoit pas faine de fon

entendement, dont les Sœurs la doutoient : & ap-

pert que Dieu y auoit mis la main mifericordieufe.

Et toute celle iournee fut ainfi employée.

Alors le Lieutenant va dire, Or ça belles Dames
vous efles bien aueuglees, qui ne cognoittez la

vérité de LEuangile, & efles obfhnees en voftre

erreur : mais ie vous enjoins de par Meilleurs de la

Ville que plus ne dites aucun office, haut ny bas,

& ne vous attendez de iamais ouyr Mette dans la

ville, ny de plus eftre icy encloles, partant aduifez

que voulez faire, & trouuez deux cens efeus pour

contenter la Blaifine, & d'auantage qu'elle ait part

en tous les biens de la Religion, comme raifon le

porte. La mere Vicaire relpondit, les biens de la

Religion ne font point à elle, ny pour eftre partis :

mais font donnez des bonnes gens pour faire le

dium feruice: nos bonnes Mères trefpattees les

nous ont Luttez, & nous les Lutterons à celles qui

N.
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viendront après nous, & la Blaifine n'y a rien ap-

porté, mais font tous des aumofnes des bonnes

créatures: & en telles angoiiïes fut employé tout

ce iour, iufques à la nuicl:, qu'ils fortirent. Ce
n'efloit pas la nuicl de repos pour les pauures

Sœurs, car à peine fe pouuoient mot dire l'vne à

l'autre, tant il y auoit de piteux langlots, larmes,

& douleurs, comme Dieu fçait.



LA CONCLVSION DE LA
douloureufe départie des Sœurs

de Sainéîe Claire.

E Dimanche , aiïez matin, retour-

nèrent le Lieutenant auec grande

compagnie, & les arbitres de la

malheureufe , demandant tou-

fiours deux cens efcus, & grand

nombre de ioyaux, accouftre-

mens, & autres chofes, narré par efcrit, auecques

partie de tous les biens & meubles de la Religion.

Mere Vicaire ayant commiflîon, à grand requelle

de toutes les Sœurs, le mit à genoux, fuppliant

croire la vérité, qui par les deux arbitres qu'elles

auoient efleu (gens de foy, & bons Citoyens) leur

fera dicle : car elles leur diroient en vérité tout ce

que elles penfoient de faire.

Sur ce fe vont retirer en Confeil auec la mal-

heureufe fceur de la pauure peruertie, & les deux

arbitres des Sœurs vont demander en bonne foy

que leur eutTions à dire vérité de tout ce qu'on

auoit receu de la Blafine, & que nous gardiffions

bien d'ellre de deux paroles : car il touchoit fur la
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bonne foy, & loyauté, demandant de parler vne

par vne, mais toutes d'vne voix refpondirent, pour

Dieu Meffieurs oyez mere Vicaire, qui fçait la vé-

rité totale, toutes ces paroles nous vous tefmoi-

gnons vrayes : adonc elle leur dit, fâchez noz ai-

mez Pères, que le Pere de la Blafine n'a iamais

donné vaillant vne maille d'argent à la Religion,

& fa fille fut la plus mal pourueue, que oncques

futReligieufe, &les accoutrements qu'elle portoit

du monde, le pere les nous demanda, pour donner

à fa fceur la iugeffe, vray eft qu'il a fondé céans

vne belle Chappelle pour fa fepulture, & Ta garnie

d'vne chafuble de gros fatin blanc, & ne fçauons

pas ce qu'il a defpendu, & quant à nous n'en

auons point de profit: ce oyant ces bons Seigneurs

fe vont prefenter deuant l'aduerfe partie pour dé-

clarer leur charge, & les aduerfaires fe vont mu-
tiner difant qu'il n'eftoit pas vray, & que il falloit

reftituer le bien de la pauure fille puifque Dieu l'a

illuminée de cognoiflre la vérité, & qu'il falloit

maintenir fon droit : & retournant en confeil d'vne

part & d'autre, eurent grand noife enfemble.

Voyant les deux grands loyaux arbitres que tous

les autres ne pouuoient venir à bonne raifon, &
fcachant bien tout de ce comme eftoit pafle l'af-

faire, le confeil des mauuais vont demander en fi

grande crainte,, & très grande douleur l'intention

des Sœurs.

Mere Vicaire, infpiree de noflre Seigneur va

refpondre Meffieurs vous eftes noz pères & amis,

r
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1e crois que vous nous confeilleriez toufiours pour

le mieux: le luis d'aduis que nous demandions

congé 6c fauf conduyt à Meilleurs les Sindicques,

6c que forcions de la ville, puifque plus n'y pou-

uons obferuer noftre eftat ny faire le diuin leruice

6c en fi grand danger de noz perfonnes, agréant

de perdre rous les biens de la Religion. Certes

(dirent ils) vous eftes bien infpiree, & fera pour

le mieux à ce que pouuons entendre, combien

certes que voftre defpartie nous fera trop amere,

mais encor plus grief s'ils vous faifoient violence,

comme entendons par leur complot. Or fus au

nom de Dieu (dit mère Vicaire) faicles venir Mei-

lleurs qui font là, 6c leur dites noftre vouloir.

Adonc les appellerent difant Melîîeurs voicy ces

pauures Dames qui pour vray ne vous fçauroient

donner argent, mais lont contentes vous laitier

tous leurs meubles 6c auoir, 6c elles aller autre part.

Comment, dit le Lieutenant , belles Dames où

voulez vous aller? là où Dieu 6c la vierge Marie

nous conduira, dit mère Vicaire, feulement nous

vous lupplions de nous donner quelquVn qui

nous conduile fans outrage de noz perlonnes hors

de voftre ville, 6c prenez le Conuent, 6c tous noz

meubles, qui font de grande eftime, tant de TE-

glile qu'autres, lelquels feront vifitez ôc eftimez

par vous 6c par voz arbitres, 6c mis par inuentaire,

lequel lcra remis entre- les mains de Monfieur le

Lieutenant, pour le contregarder 6c pour contenter

la Blaifine.



198 Commencement de

Comment, dit le Sindique, Dame Vicaire parlez

pour vous, & laiiïez dire le courage des autres :

car celles qui voudront demeurer outre la Blaifine

auront leur partie, & le Conuent. Toutes font de

mon vouloir, dit mere Vicaire, refpondez mes
Sœurs, <5c toutes d'vne voix crièrent, nous ne de-

vrons que d'eltre hors d'icy pour feruir à Dieu en

paix, & vous fupplions de nous mettre hors la ville

en leureté, car nous voulons fuyure Dame Vicaire

comme noftre mere quelque part qu'elle aille, &
tenons pour faicl ce qu'elle fera.

Or donques belles Dames, dit le Sindique, ad-

uifez le iour que voulez partir, <3c dites comment
vous penlez de faire. Certes, dit mere Vicaire,

nous vous fupplions que ce foit demain à la pointe

du iour, & vous plaife nous oclroyer feulement

nos cottes, & manteaux pour nous garder du froid,

& à chafcune vn couure-chef pour nous reblan-

chir. Nous le voulons, dit le Sindique. Adonc fe

vont auancer Michel Baptifard, & Claude Ber-

nard, difant, comment Tentendez-vous ? par les

playes de Dieu elles ne fortiront que la Blaifine

ne foit contente. Comment, dit mere Vicaire, elle

& vous vous pouuez bien contenter, quand nous

vous laiifons le Conuent, & tous les meubles, &
viures qui font dedans. Ouy, dirent-ils, mais vous

auez défia retiré le meilleur. Vous nous en auez

bien gardé, dit elle, mais auons amaifé tout le viure

à nous poffible, <Sc demandé à nos parens, ne pen-

lant iamais fortir de noftre claufure, laquelle vous
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nous auez violcntement rompue. Et fur ce propos

prindrenr routes les clefs du Conuent, 6c vifiterent

par tous les lieux bien menuement, & quand ils

trouuerent la Secreranerie bien meublée, 6c le gre-

nier bien garny, & de tous autres meubles de

mefnage, ils furent bien ioyeux, 6c ferrèrent tout

fermement à la clef, hors mis le Dortoir, 6c TEn-

fermerie, où les pauures Sœurs fe retiroient.

Mère Vicaire le mit à genoux, luppliant de re-

chef grâce que les Soeurs eu fient leurs cottes,

manteaux, 6c couuertes pour leur pauure necefiîté,

6c qu'il leur pleuft de fortir auec elles. Ha belles

Dames, dit le Sindique 6c le Lieutenant, faicles

vos pacquets chalcune de ce que voudrez, 6c

les mettez à la porte, 6c nous vous préparerons

huict charrettes pour porter tout voftre cas, 6c

vous promettons la foy de vous conduire feure-

ment iufques au Pontd'Arue, hors nos franchiles.

En ce falcheux procès fe pafia celle iournee

iufques après Soleil couché: 6c combien que les

pauures Sœurs n'eufient defieufné, nul ne leur

prefentoit à manger ny à boire. Et eux efians fortis

les pauures Sœurs ne fçauoient que faire : toute-

fois la Mère Vicaire les fit vn peu manger, puis

permirent à chacune de faire Ion fardeau : 6c toute

celle nu ici fut employée en gemifiement, peine,

6c labeur.

Apres minuicl s'afiemblerent toutes à TEnfer-

merie vers la iMere Abbefle, qui efioit bien foible,

malade, 6c ancienne, qui les bénit toutes en de-
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uorion auec larmes, difant, mes enfans foyez de

ferme courage, 6c obeifTez à ma mere Vicaire,

laquelle i'ay prié & fupplié de prendre la conduire

& pourrons prendre quelque peu de refeclion cor-

porelle auec la bénédiction de Dieu, & le mérite

de l'obédience : mais à peine nulle peut paiïer de

viande. Mere Vicaire les confortoit, difant mes

chères mères & Sœurs ayons bon efpoir en Dieu

& ne penfons que de fauuer noz ames, noz per-

fonnes toutes nues, ie me confie tant de la bonté

qu'il nous fera mifcricorde en ce befoing, & en

toutes noz indigences. Mettez vous toutes en belle

ordonance, & deuotion, preftes à partir quand

ces gens viendront, & vous mettez deux à deux

par la main fermement, tant près l'vne de l'autre

que nul ne vous puifle leparer, & tenez bon fi-

lence fans parler pour choie que l'on dile : & en

ce propos promirent la foy l'vne à l'autre, que

nulle n'efpargneroit fa vie, pour garder l'autre.

La pauure débile de tefte nommée Sœur Iacque-

mine Lille eftant encore en fon licT;, fut mandée

quérir, laquelle nullement ne vouloit forcir, iuf-

ques à ce que l'on luy dit que mere Abbeffe eftoit

défia perdue. Adonc le print fi fort à pleurer,

que nul ne la pouuoit appaifer, qui eftoit fi grand

pitié.

Entre tant vindrent les arbitres des Sœurs, bien

effrayez difant, pour Dieu, Dame Vicaire, haftez

vous de lortir d'icy, & ne vous louciez de rien :

car en vérité tous les iouuenceaux de la ville ont

délibéré
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délibéré de vous venir trouuer celle nuicl, & de

couper les habits aux vieilles, & emmener les ieu-

nes à leur plaifir, & ont iuré qu'ils ne les biffe-

ront point forcir de la ville au moins les fix plus

ieunes, & de ce fommes bien informez. Parquoy

ne contredifez à chofe que Meflîeurs vous deman-

deront, & vous gardez de faire femblant que nous

vous ayons parlé: car voz gardes font bonnes gens,

& noz amis qui n'ont garde nous déceler.

Eux eftants retirez voicy les autres auec noz

ennemis, & la fceur de l'Apoftate qui tantoft va

taftonner les fardeaux des pauures Sœurs difant

ha! Meffieurs aduifez, aduifez comment ces ca-

phardes ont tant amafle, & quels trefors elles ont

aflemblé, certes fi vous les laiiïez ain fi, ma pauure

fœur fera fraudée, mes loyaux arbitres prenez y
garde, à tant mirent la main fus. Adonc dit mere

Vicaire Meffieurs ne vous repentez point de nous

auoir donné noftre congé, mais vous plaife vous

hafter à nous mettre dehors de bon matin auant

la prelfe des gens, nous fommes toutes préparées,

& quant à noz biens nous vous delailfons tout à

voftre pouuoir, & confcience, Monfieur le Lieu-

tenant s'il luy plaift il en prendra la charge, ce

qu'il reçeut fort volontiers, & ce pendant que le-

dit Notaire efcriuoit, les Sœurs fe retirèrent près

du Cloiftre, difant le De profundis, prenant le der-

nier congé desfaincles mères trefpalfees, les priant

à mains ioinétes, & à grand fanglot d'impetrer,

& implorer la grâce de Dieu que ce bon Conuent

N.i.
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ne fut iamais gafté ny violé d'infolence, qui eftoit

chofe pitoyable à voir, 6c ouyr fanglotter toutes

ces pauures Soeurs. Et ce eftant faict, vindrent ces

gens oyant comme ces pauures Sœurs prindrent

ce piteux congé des Sœurs trefpaffees, comme fi

elles leur deuiïent bien parler, fe reculèrent comme
efpouuantez 6c fremiiïoient iufques les Sœurs eu-

rent faict leur deuotion, qui leur mouuoit telle-

ment le cœur, qu'ils ne pouuoient contenir leurs

larmes 6c fanglotz piteux.

Adonc mere Abbefte, & Vicaire s'auancerent

pour confirmer ce qu'ils auoient efcrit, 6c fut or-

donné qu'après que l'on auroit donné à la valeur

de deux cens efcus à la Blaifine, toute la refie fe-

roit gardée, 6c reftituee aux Sœurs, mais ils n'en

firent rien, car iamais n'en rendirent vne maille

vaillant, 6c les pauures Sœurs fe confiant de leur

promeiïe, qu'ils leur rendraient leur petit affaire,

ne prindrent rien que leur Breuiaire foubs leur

bras, 6c le plus léger vertement que pouuoient: 6c

quand la mere Vicaire demandoit les charretiers

qu'ils luy auoient promis le foir, il ne s'en trouua

point, car ils n'auoient pas intention de leur laif-

fer rien for tir.

Le bon feigneur Eftienne Pecolet courut aux

oreilles de mere Vicaire, difant en fecret, pour

Dieu mere Vicaire haftez vous de fortir, car mon
frère qui eft le fouuerain Capitaine des mauuais

m'a dicl que pour certain ils font plus de cinq

cens qui ont iuré de vous perdre, 6c mettre en

diuifion cefle nuicl, 6c que ne fortirez iamais de
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la ville; Croyez qu'à cette heure Dieu gouuemera

le coeur de ces Meflîeurs qui vous veulent conduire

hors la ville en feureté : Se lu y mefme alla parler

hautement, difant, Seigneurs, Ces pauures Dames
ne peuuent plus viure ainfi en molette, pource

fupplient que les mettiez dehors, & puis qu'il le

faut faire, le plus tott fera le meilleur, auant qu'il

foit publié par la ville : à quoy par le diuin vou-

loir de Dieu furent tous d'accord.

Et encor que cela fe faifoit le plus fecretement

à eux poffible, neantmoins le bruit fut tantoft ef-

pandu par tout, & s'aiïembla tant de monde par

les rues où elles deuoient paffer, & deuant le Con-

uent, & fe prefloient l'vn l'autre petits & grands.

Ce cognoiffant Mere Vicaire fe va mettre à ge-

noux deuant le Sindique, difant, Meffieurs nous

auons délibéré de fortir en filence, fans mot dire

à perfonne, plaife vous faire ettroit commande-

ment à toutes perfonnes, que nul ne foit fi ozé de

nous parler, toucher, ny approcher, de quelque

qualité, ou condition qu'ils foient, ny pour quel-

que intention qu'ils ayent, pour garder le tumulte

qui en pourroit aduenir.

Certes Dame Vicaire, dit le Sindique, vous

donnez tres-bon confeil, & fe fera ainfî, ne vous

doutez de rien : car nous vous conduirons auec la

garde de la ville, qui ettoient enuiron trois cens

hommes bien armez, <3c moy mefme vay faire la

deffence. Il alla commander fur peine d'auoir la

tefte trenchee tout à l'heure, & fans mercy, que

nul ne dift mot à TiiTue des pauures Religieufes
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de faincle Claire pour bien ny pour mal : dequoy

les bonnes créatures cuydoient défaillir de pitié

& douleur. Et beaucoup de gens de bien fortirent

occultement de la ville pour garder la faincle foy,

fans plus y retourner, & difoient entr'eux mefmes,

Helas ! la ville de Geneue perd auiourd'huy tout

fon bien, & toute fa lumière, & n'y fera pas bon

demeurer. Le Sindique retourné, leur donna congé

de s'en aller, & les vouloient faire fortir par la

porte du Tournoir qu'ils auoient rompu, mais

les Sœurs ne pouuoient voir l'infolence qu'ils

auoient faicl à l'entour de l'Eglife à toutes les re-

membrances de Dieu, & de fa Mere, & de tous les

Saincls & Saincles ; dont Mere Vicaire dit, Mef-

fîeurs permettez nous de fortir par la porte du

Conuent, dequoy furent contens. Et quand tous y
furent, la porte fut ouuerte, plufieurs des Sœurs

cuyderent pafmer de peur, mais Mere Vicaire print

courage, & dit, fus mes Sœurs faidles le figne de

la Croix, & ayez noftre Seigneur en vos cœurs, <5c

vous tenez bonne foy & loyauté.

Puis prenant fa fœur (Sœur Catherine) qui eftoit

la plus maladiue, & tant foible que merueille,

auec vn baftonnet en fa main, Sœur Cécile l'En-

fermiere la fouftenant d'vne part, fortirent les pre-

mières de grand courage. Apres Mere AbbefTe

bien débile d'ancienneté, douleur, & maladie, auec

vne forte Sœur qui la fouilenoit par delfous les

bras. Puis print Sœur Ieanne de Iufïïe par la main,

& la donna à mere Portière Sœur Guillaume de

Villette, difant tenez fœur Guillaume ie remets
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voftre niepce entre vos mains, ma mere Abbefle

& moy Talions bien gardée mfques à prefent,

faicles en tant bonne garde, que vous nous la ren-

diez fauue.

A cette parole la pauure mere la print eftroitte-

ment par le bras, dilant, iMere Vicaire, croyez que

i'en feray auffi bonne garde que de ma propre

perfonne, & ne Tabandonneray pour mort ny pour

vie. Sœur Collette fut donnée à Sœur Françoife, la

plus forte de la compagnie. Sœur Guillaume de la

Fraile fut donnée à fa bonne tante Sœur Ieannette,

& confequemment deux à deux par la main, tou-

tes ayant la face bouchée & bien religieufement

ordonnées, <5c compofees en filence, qui fut caufe

de grand bien : car iamais ne fuiïent forties pour

la grand foule & tumulte du peuple, qui eftoit

choie pitoyable à voir, & ouyr les gemilTements

& fanglots, qui fe iettoient, fans faire femblant de

rien.

Chofe admirable, miraculeufe, & digne de

grande mémoire pour la diuine louange, & pour

élire plus certain de la bonté, & mifericorde de

Dieu, que iamais ne lai (Te ceux, qui de vray cœur

le feruent, & fe confient en fa bonté: car à celle

heure furent tellement changez, illuminez, & meus

de pitié les mauuais, que plus ne defiroient la per-

dition des Sœurs, ains furent leurs conducteurs, &
les gardoient des autres ennemis hérétiques.

En cède forte les pauures Sœurs n'auoient de

leurs parens ny amis créature quelconque, ny re-

confort qu'en Dieu feul, & en vn pauure Conuers
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nommé Frère Nicolas des Arnaux, qui eftoit encor

tan: malade qu'il ne fe pouuoit fouftenir; toutes-

fois il print courage de faire compagnie aux Soeurs,

& d'en regarder qu'il en feroit faicl d'elles : car

la chofe eftoit bien pitoyable de les voir feules

entre les ennemis de Dieu, & la faincle foy, &
ceux, qui parauant en tous endroits, auoient pro-

curé leur perdition. Voyant le Sindique, plufieurs

qui ne pouuoient aller, les fit mener par hommes
puiflans pour les ayder à fouftenir, & d'vn cofté,

& d'autre le Sindique, le Lieutenant, Baptifard,

& Pecollet,quiveilloient fubtilementfur les Soeurs

que dommage ne leur fut faicl: : car luy feul de

toute leur compagnie eftoit bon Chreftien occul-

tement. Et puis au deuant, & à cofté bien trois

cens Archiers bien embaftonnez, pour la garde

des Sindiques, que bien en print: car quand les

mauuais enfans de ville, qui défia auoient ordonné

de piller, & violler les Sœurs la nuicl enfuyuant,

entendirent leur fortie, ils s'allèrent affembler ha-

ftiuement bien cinq cens en nombre, & fe vont

mettre en la nie de faincl Antoine par où les Sœurs

paffoient, penfant tirer & retenir les ieunes, adonc

s'allèrent prefenter au deuant, 6c l'vn d'eux fe tira

près de la pauure fimple, que mere Vicaire auoit

remis à fa partie, pour garder qu'elle ne s'efquar-

taft d'vne part ny d'autre, luy difant à l'oreille

Sœur Iacquemine venez çà auecques moy, ie vous

feray comment à ma Sœur : mere Vicaire relpon-

dit, hà ! mauuais garçon vous aurez menty, criant

Monfieur le Sindique aduifez comment vous efles
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mal obey, faites reculer ces garçonneaux arrière

de la voye. A cette parole s'arrefta ferme, 6c le

Sindique voyant celte bande de mauuaife mar-

maille, par le diuin vouloir fut iré grandement, 6c

d'vne voix furieufe, 6c horrible, iura le fang de

Dieu dilant, s'il y a homme qui bouge, il aura

tout à l'heure la telle trenchee fans mercy en la

mefme place, difant aux archiers, gentils compa-

gnons loyez hardis de bien faire voftre office, s'il

eft de befoing, dont par le diuin vouloir, furent

efpouuentez, 6c rechignant les dents reculèrent,

6c regardoient les Sœurs de loingqui cheminoient,

tout tremblant de peur (6c n'en faut pas douter)

& quand elles furent au pont d'Arue, qui finoit

les franchifes de la ville, fe vont tous arrefter, &
les vns par mocqueries crioient comme après noftre

Seigneur, où eft celle grande nobleffe, pour les

receuoir, 6c les tentes, & les pauillons pour les

garder de la pluye, 6c les autres par derifion fai-

gnant de pleurer difoient, helas Geneue qui te

gardera? tu pers ta lumière, les autres crioient à

Dieu les fouris, elles lbnt forties du nid, 6c vont

par les champs, comme pauures efgarees. Mais

les bons pleuroient amèrement à grands fanglots,

6c mefme le Sindique quand vint à la départie

fut meu de telle pitié, qu'il fanglottoit tout haut,

6c larmoyoit amèrement, 6c toute fa compagnie
prenant les Sœurs par ordre, les mettant fur le

pont, prenant congé 6c dilant, or à Dieu belles

Dames, certes voftre defpartie me defplait, 6c di-

lant entre luy (comme vn autre Caiphas) hà! Ge-
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neue à cefte heure tu perds tout bien & lumière.

Et quand toutes furent fur le pont il frappa fes

mains difant il eft tout conclu, or il n'y a plus de

remède, & plus n'en faut parler.

Et furent les Sœurs fur ce pont toutes feules ne

fcachant où tirer : car nul de la ville n'ofoit paffer,

pource qu'il eftoit à Monfeigneur de Sauoye, dou-

tant qu'il ne fe trouuaft quelque embufcade de

gens pour les malTacrer : toutefois voyant que plu-

fieurs pauures anciennes, & malades ne pouuoient

plus aller donnèrent congé à fix ou huicl: de ceux

de la ville, de les mener hors du pont, ce qu'ils

firent volontiers, tant pour pitié que pour efpier

qui feroit d'elles, & qui en prendroit la conduite.

Sœur Colette auoit vne fœur bonne Catholique

pour lors qui demanda congé de faire compagnie

à fa pauure fœur faignant qu'elle la fuyuoit pour

effayer de la retirer, mais en vérité elle luy don-

noit le meilleur courage qu'elle pouuoit. Et quand

elles eurent paffé le pont ne trouuerent encore

perfonne qui les peut reconforter, ce neantmoins

auoient grande confolation de fe lentir hors des

franchifes de la ville, & riere la terre de Monfei-

gneur ; lors la mere Vicaire prie ceux qui les auoient

conduites, qu'ils fe retiraffent en la ville, pour

toute feureté, les remerciant de leur bon feruice,

faignant que bien toit auroient grande compagnie

de gens pour les conduire, & qu'elles n'eftoient

pas loing de là, qui leur donna crainte de n'aller

plus auant.

Or de
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Or de là le pont il y auoit vn Hotte nommé

Burdet grand homme de bien, qui faillit au deuant
des Sœurs, & les fit entrer feurement en fa mai-
fon, leur prefentant de fe repofer leans, attendant
que noftre Seigneur leur enuoyaft quelque fecours,
mais helas leurs ennemis eftoient fi près d'elles'
qu'encore ne fe pouuoient tenir feures, pource le
remercioient humblement, le priant de les met-
tre au chemin de faintf Iuliain, mais le bon homme
iura qu'elles ne fortiroient point qu'elles n'euflenc
prins quelque peu de réfection pour conforter les
pauures Sœurs tant defolees, & donna à chaf-
cune vne bonne miche de pain blanc, & de bon
fromage vieux, & à chafcune vne bonne tace du
meilleur vin qu'il peuft trouuer, difant mandez
& demandez fi voulez autre chofe : car il ne vous
fera pas efpargné, iamais ie ne fis aufmone de fi

bon cœur, & vous dy fur ma foy que i'ay fenty
vne confolation indicible à voftre venue & m'a
femblé que Dieu & la facree vierge Marie fuiïent
icy prefentalement, qui fut grand reconfort, &
confolation aux pauures Sœurs. Et celle eft la ma-
nière au vray de la pitoyable fortie des pauures
Sœurs Religieufes de leur Conuent, 6c de la cité
de Geneue, qui fut ce me/me Lundy iour de
iaincl Félix, le 29. d'Aouft iyjy. àcinq heures du
matin.



COMMENT NOSTRE SEIGNEVR
conduit les Sœurs de Sainâle Claire.

Enfemble Vhonneur, & le bon recueil qui leur eft faicï

par où elles pajfent.

ENDANT que les Religieufes

eftoient en cefte Hoftellerie, no-

flre Seigneur fit entendre leur

départie à vn bon Pere, député à

leur feruice, nommé Frère Tho-

mas Garnier bon & deuot Reli-

gieux, qui fe promenoit par les villages d'alentour

de Geneue, pour voir ce qu'il aduiendroit des pau-

ures Soeurs : & tant chemina qu'il les vint trouuer

en cefte hoftellerie, dont elles furent bien ioyeu-

fes, & luy auflî, rendant grandes grâces à Dieu

quand il fceut que toutes eftoient fauues fans vio-

lence de leur peribnne, ce que nul ne pouuoit efti-

mer. Le pauure Frère Conuers auoit tant cherché,

qu'il trouua pour argent vn charriot pour mettre

les pauures anciennes & malades, qui defailloient

en chemin, dequoy furent bien ioyeufes : car elles

ne demandoient que d'auancer chemin, pour s'e-
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lloigner de leurs ennemis, & difoient, Mere Vi-

caire puisque Dieu nous a donné aide hallons nous:

car il ne leroit pas feur ny honnefte de feiourner

à la tauerne, encor que l'hofte foie homme de

bien, & nous a faicl grande milericorde, que ne

deuons pas oublier. Et en le remerciant vouloient

prendre leur chemin à faincl Iulian, & en fortant

apperceurent bien deux cens hommes en armes,

de mauuais Luthériens, qui efpioyent ce qu'elles

feroient: il fut dit qu'ils cherchoient de defrober

les Sœurs, qui les rendit fort efpouuantees, ainfi

qu'il eft pieufement à croire, que noftre Seigneur

les garda qu'ils ne peurent venir plus auant: tou-

tesfois les ieunes Sœurs furent miles tout deuant,

6c les anciennes <3c pauures malades fur le char,

cheminant le plus haftiuement qu'il leureftoit pof-

fible, accompagnées feulement du bon Pere, <3c

d'vn ieune garçon fils du fîre Amy de la Riue Apo-

ticaire, qui menoit par deffous le bras vne pauure

malade & vne bonne femme de village, nommée
Louyfe des Hermites, & le Charreton. Le Frère

Conuers fe mit deuant pour aller annoncer leur

venue à S. Iulian.

C'eftoit choie piteufe de voir cette faincle com-

pagnie en tel eftat, tant affligée de douleur, & de

trauail, que plufieurs defailloient <5c fe pafmoient

par le chemin, & auec ce qu'il failoit vn temps

pluuieux, & le chemin fangeux, <3c n'en pouuoient

fortir, car toutes eftoient de pied, hors mis quatre

pauures malades, qui eftoient fur le charriot: il y
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auoit fix pauures anciennes qui auoient demeuré

plus de feze ans en la religion, 6c les deux pafifé

foixante flx ans fans auoiriamais rien veu du monde,

qui fe euanouiiïoient coup à coup, &ne pouuoienc

porter la force de l'air, & quand elles voyoient

quelque beftail és champs cuidoient des vaches

que fulTent ours, & des brebis laniies que fuiïent

loups rauiflans. Nui ne rencontroient en la voye,

qui mot leur peut dire tant efloient furprins de

compaflion, & combien que mere Vicaire auoit

faicT: donner à toutes de bons fouliers pour les gar-

der de fouller les piedz, la plus part n'y fcauoit

cheminer, mais les portoient attachez à leur cein-

ture, <5c en tel eftat cheminèrent iufques près de

la nuicl: depuis cinq heures de matin qu'elles forti-

rent de Geneue iufques à faincT: Iulian qui n'eft

qu'vne petite lieue loing.

Et l'héraut de MonfeigneurleDuc, nommé fieur

Iean Faulcon, Monfieur le Chaftelain, fon Frère

eftans aduertis par le Conuers de leur venue firent

haftiuement aiïembler le Clergé, <5c toute la Pa-

roiiïe qui eftoient belle compagnie pource qu'ils

faifoient la fefte, & folemnité de Monfieur fainct

Félix, & y auoit grand peuple, venant auecques

la Croix, & le confanon, & clochettes fonnant en

grand deuotion procefîionnellement au deuant

des Sœurs, & lefdicls fieurs Heraux firent difpofer

leur maifon, & vindrent au deuant à faire les ha-

rangues pour leur Paroifîe, & faire la reuerence

auecque leurs femmes honnorables Dames, & au-
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très nobles gentils femmes, 6c leurs feruiteurs me-

nant de beaux Cheuaux bien ornez pour faire

monter deffus celles qui voudroient, ils auoient

défia faicl retourner le Conuers haftiuement man-

dant qu'elles atrendiffent la Parroiiïe qui leur vou-

loit faire honneur, 6c reuerence fuyuant l'intention

de Monleigneur le Duc qui auoit donné comman-
dement par tous les mandemens 5c Parroiffes de

fon pais, que fi le cas aduenoit qu'elles fortifTent

de Geneue, qu'elles fuiïent receiies, 6c recueillies

comme fon Excellence, 6c perlonne en toute de-

uotionprocefïïonneliement: mais quand les veirent

en tel point, fe cuyderent pafmer de pitié,& y eut

vn tel cri que le Clergé perdoit l'vfage de leuer

leurs voix ploreufes.

Et les pauures Sœurs comme reueftues d'vne

nouuelle lumière fe vont toutes retirer en terre à

deux genoux les mains tendues au Ciel, 6c ado-

rèrent la faincle Croix en regraciant noftre Sei-

gneur Iefus Chrift, qui les auoit reduicles entre le%

bons Chreltiens, 6c furent grand pièce fans pou-

uoir mot dire d'vne part ny d'autre, 6c l'Héraut

honnorable Seigneur print la mere Abbelfe, fon

frère, mere Vicaire 6c puis confequemment les

autres Seigneurs, 6c Dames, d'vne part, 6c d'autre

conduifirent les Seurs les fouftenant par defïous

les bras, fuyuant la proceffion iufques dans la mai-

fon defdicls fieurs Faulcons, qui les reçeurent en

grand honneur, 6c reuerence, 6c les logèrent, 6c

prièrent repofer celle nuicl en la chambre qu'Us
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auoient faicT: leans, feulement pour l'Excellence

de Monfeigneur le Duc de Sauoye, & firent faire

grand feu pour la récréation des Seurs, & furent

forr bien traittees de viure, & de toute récréation,

& puis les deux Sieurs vindrent feuls en la cham-

bre auec les deux Dames leurs femmes, deman-

dant la manière de leur fortie, & fi Dieu leur auoit

fait grâce de fortir toutes fans violence de leur

perfonne, dequoy rendirent grand grâce à Dieu,

car le monde le tenoit à chofe impofTible, veu le

mal talent que les Hérétiques auoyent fur elles :

après interrogèrent qu'elles deliberoient de faire,

Seigneurs (dit mere Vicaire) nous penfons aller

iufques à la première maifon de Monfieur le Baron

de Viry, mon Coufin germain. le me confie tant

de fa bonté, qu'il nous lairra le Chafteau, qui eft

bonne forterefTe pour vn peu de temps, & y pour-

rons bien faire le diuin feruice dans la Chappelle

qui eft tant belle ; & cependant nous ferons fca-

uoir à Monfeigneur le Duc noftre defortune, affin

qu'il luy plaife nous faire conduire en fon monaftere

d' Anifîî qu'il nous a prefenté autrefois : c'eft très

bien aduifé dit l'Héraut faites icy voz lettres nar-

rant à Monfeigneur toutes voz intentions, & met-

tez y auffi comme nous vous prefentons cefte mai-

fon, & tous noz biens, comme à fon Excellence,

& comme fuyuant fon bon plaifir, <3c commande-

ment celle Parroiffe, & tout fon mandement de

Ternier vous a receuës en tout honneur, <3c deuo-

tion, & conduit honorablement iufques à ce que
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foyez hors de ce mandement : 6c eftant faicle vo-

ftre lettre ie defpefcheray vne porte de grand ma-

tin pour la porter à Monseigneur en Piedmont; 6c

ainfi fut fait celle nuict fans dormir. Sœur Ieanne

de Iuflle fefcriuit, qui toutefois eftoit fort malade

de fieure, 6c fortie dVne maladie mortelle, ôc narra

en cefte lettre tout le procès de leur douloureufe

départie, 6c comment la diuine bonté miracuku-

fement les auoit toutes preleruees de toute vio-

lence de corps, 6c d ame, 6c n'y auoit demeuré

que la feule fille de perdition, la fille de Domini-

que Varembert qui de léger a efté deceùe. Etaum"

par le menu tout fut eferit à Madame la Ducheiïe

Beatnx de Portugal, qui portoit grand amour 6c

deuotion à la Religion : 6c les lettres faict.es & exa-

minées par lefdicls Sieurs (qui les trouuerent bel-

les, 6c bien couchées, 6c les lifant efpandoient

abondance de larmes de pitié, 6c deuotion) furent

enuoyees.

Lendemain qui eftoit le dernier iour d'Aouft lef-

dicls ficurs Faulcons firent préparer fix charriots

bien honnefr.es 6c des bons Guidons, 6c fut mandé
par le mandement de Ternier, que tous du Clergé

6c d'autre eftat vinffent proceffionnellement ac-

compagner ces pauures Dames, 6c qui pourroit

faire du bien, 6c furent menées à TEglile honora-

blement pour ouyr MefiTe, 6c puis furent contrain-

tes à difner encore chez lefdicls Faulcons, 6c firent

cuire deux couppes de froment pour leur porter

après pour les garder de malaiie, 6c d'autres biens,
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Et puis furent montez fur les chariots & treshon-

norablement accompagnées de toutes manières de

gens en belle proceffion, & deuotion iufques à ce

qu'ils rencontrent vne autre Parroiffe, qui leur vint

au deuant, & ainfi firent de Parroiffe en Parroiffe,

iufques à ce qu'ils vindrent au Chafteau de la Per-

rière, & là le bon fieur Baron de Viry les receut

en grande deuotion,, & larmes, & ainfi qu'il def-

cendoit, fa Coufine mere Vicaire la première le

falua, difant, mon Coufin i'ay prefumé de vous

addreffer ces pauures defolees, pour auoir meil-

leur repos de feureté.

Adonc le bon Baron print les clefs du Chafleau

& les luy donna difant, Madame ma Coufine vous

eftes de céans auant que moy, ie vous abandonne

la maifon, & tout mon bien, & veux que perfonne

n'y entre que parvoftre congé, & ne vous doutez

de rien : car le chafteau eft bien fourny de bonne

artillerie, & moy & mes gens ferons bonne garde.

Il fit fortir tous fes gens, & allèrent loger en la

ville, & luy mefme dormoit bien peu fus du foing

dans vne grange, & faifoit faire bon guet, dont

bon befoin en efloit : car incontinent que ceux de

Geneue apperceurent l'honneur que chacun fai-

foit à ces pauures Sœurs, & que ils eftoient ioyeux

de ce qu'elles eftoient hors de leur infection, fe

repentirent de les auoir dechaffees, & propoferent

de fortir vne nuicl: en armes, & de les reprendre,

dequoy le Baron fut aduerty, & faifoit fi bonne

garde, que de faicl il fit iuftice de plufieurs efpies

qu'il
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qu'il trouuoic la nuicl: enuironnant le chafteau,

combien qu'il n'en faifoit aucun femblant aux

Sœurs.

Il fit crier par toute fa Baronnie de Viry, que

chacun de Ton pouuoir aidaft à viure aux ancelles

& feruiteurs de noftre Seigneur qui eftoient là re-

tirez , deftituez de tout bien: incontinent chacun

y accourut de toutes parts , & furent vifitees par

la Nobleffe d'enuiron.

Les Soeurs prindrent aduis entr'elles de tenir

forme de religion à leur poflîble, Mere Vicaire or-

donna les Portières à la porte, pour receuoir les

aumofnes, & pour contenter les gens, & fut or-

donné de chanter le diuin office dans la Chapelle

qui eftoit fort deuote : & fut ordonné que les

Sœurs ne fe trouueroient point deuant les gens fe-

culiers, s'ils n'eftoient gens d'apparence, com-

mandez par les Prélats. Et fe reigloient, & com-

pofoient de tout leur pouuoir, de forte que per-

lonne ne les vit en face delcouuerte, finon aucune

par obédience de l'Abbefle, à la requefte de leurs

parens & amis.

De iour fe tenoient enfemble en vne chambre,

& de nuicl 'fe couchoient fix en vne chambre, &
fa en vne autre : car il y auoit en ce Chafteau 36.

excellentes chambres à faire feu, & garnies de

beaux licls bien encortinez de beau Satin blanc &
rouge, & de bonnes couuertes: car ce chafteau

auoit efté faict tout neuf du viuant du pere dudit

Sieur, oncle charnel de Mere Vicaire, & y auoit

O.i.
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faicl vn logis ipecial pour receuoir tous les Princes

du monde, garny de tous meubles: mais, helas!

bien tofl après fut bruflé par defpit par les Héré-

tiques Allemands.

En celle manière fe maintenoient les Sœurs, en

fe reconfortant l'vne l'autre tant qu'il leur eftoit

poiïible, moyennant la grâce & mifericorde de

noftre Seigneur, & le bon plaifir de Monfieur le

Baron, & viuoient toufiours en crainte. Le Pere

Confeiïeur & fes compagnons elîoient retirez à

part de l'autre collé du Chafteau, & tous les iours

difoient Meiïe deuant les Sœurs. Les feruantes

rendues fe tenoient de l'autre collé, & les Sœurs

preparoient les viures comme faifoient en leur

Conuent.

Le Ieudy après le luge de Gets Noble Fran-

çois Barret, receut lettres de Monleigneur le Duc
comme il elloit aduerty du bannilfement des pau-

ures Religieufes, luy mandant de les faire amener

& conduire honorablement comme en perfonne

de fon Excellence iufques à Anyfîi en fon Mona-

flere de Saindle Croix, lequel il leur abandonnoit

pour eux retirer, 6c y faire le diuin feruice. Priant

aulfi le Prefident d'Anyffi, & toute la ville, de les

receuoir en deuotion & honneur comme fa per-

fonne. Incontinent le luge manda fon frère Mon-

iteur le Secrétaire, par vne miffiue, qu'il vint ha-

fliuement trouuer les Sœurs. Et quand il eut dé-

claré pourquoy il venoit, il fut mis dedans, &
toutes les Sœurs prefentes, il fit fon falut : puis par
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grande compaflîon fe print à pleurer, tellement

qu'il ne pouuoit proférer Ta charge 6c commifTion,

mais mit Tes lettres entre les mains de Mere Ab-

belfe, qui ne les peut lire, tant eftoit faifie d'an-

goiffe. Le Pere Confeffeur futappellé pour les lire,

mais quand il entendit la caufe, il perdit le parler

auffi bien que les autres. Finalement le Secrétaire

reprint cœur, 6c leut les lettres patentement, auec

la Commiflîon qu'il auoit de Monfeigneur, de les

conduire à Anylîi. Sur ce eurent aduis les Sœurs

entr'elles, qu'elles receuflent ce bon vouloir 6c

que plus feure 6c honnefte chofe feroit d'eftre en

vn Monaftere, qu'en vn Chafteau : puis mandè-

rent audit luge qu'elles fe contentoient bien d'eflre

conduites de luy, 6c quand il luy plairoit les ofter

de là, luy feraient obeiiïan tes.

Le Vendredy aflez matin ledit fieur luge arriua

auec fondit Frère, 6c le Chaftelain de Gaillard

dit fieur Seruant : & quand ils furent deuanc les

Sœurs, il déclara derechef fa commiflîon, auec

fes lettres patentes de Monfeigneur, qui conte-

noient la matière pitoyable de leur départie.

Le Samedy matin vint ledit fieur luge auec fa

compagnie, & firent defieuner les Sœurs, pour

mieux porter la peine du chemin, cependant le

Baron luy mefme addreiïoit les chariots, & ordon-

noit fes gens. Il fit préparer les plus beaux che-

uaux qu'il euft, & vefiit fes plus beaux accouftre-

mens, & fes gens aulfi. Et tous ainfi bien en ordre

entrèrent en la Chapelle, 6c le bon Sieur alla ou-
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urir vn coffre là où il y auoit vne belle pièce de

chair du précieux corps de SaincT: Romain, qui

eftoit frefche & odoriférante, & le bon Pere An-

toine Guarin le bailla à baifer aux Sœurs, & puis

en donna la bénédiction à toute la compagnie.

Et moy qui efcris cecy eftois là détenue d'vne

mauuaife fleure, & par les mérites du glorieux

Cheualier de Dieu (duquel ie baifay les faincles

Reliques) fus guérie : & en mémoire de cecy, ie

laiiïay le bafton fur quoy ie m'appuyoye dans la-

dite Chapelle: & lefdites Reliques demeurèrent

fur TAutel tant que les Soeurs furent au chafteau :

car, comme dit eft, il auoit donné fes clefs à Mere

Vicaire : & durant le peu de temps qu'elles furent

là Moniteur le Baron leur fit tout l'honneur & con-

folation qu'il peut, ie vous fupplie à toutes adue-

nir de l'auoir en bonne fouuenance, & recomman-

dation.

Adonc fortirent les Sœurs, & firent reuerence à

la faincle Croix, & à tout le Clergé & peuple qui

les attendoit, & prenant congé furent efpandues

grand abondance de larmes, les bonnes gens

crioient helas ! à Dieu les fainctes Dames : le pau-

ure pays perd fa lumière, & qui nous confolera

d'orefnauant? car iamais créature ne parloit à elles

que n'en rapportait, conlblation, tant defolee fut

elle, & Dieu par leurs faincls mérites nous a tou-

fiours gardez,& autres pitoyables complaintes fai-

foient : & quand elles furent montées dedans les

chariots, que le bon Baron luy melme couurit de
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belles couuertes rouges & blanches, firent marcher

la procelîîon en belle ordonnance, puis les cha-

riots cftoient conduits par ordre chafcun par qua-

tre honnorables hommes, & il y auoit 8. chariots,

puis d'vn cofté & d'autre marchoient bellement

les Seigneurs, bien montez. Ledit Seigneur & Ton

train, 6c Monfieur le luge auec la compagnie, &
ainfi cheminant bonne pièce de chemin furuint

nouuelle audit Baron de certain haftif affaire, au-

quel en ce iour il luy falloit entendre, qui le con-

traint de prendre congé auec grandes larmes, &
fanglotz, mere Vicaire le remerciant pour toutes;

& pria de faire retourner la proceffion, & toutes

les bonnes gens qui tant fe trauailloient : car il

eftoit temps pluuieux, <5c nous aurons bonne &
noble compagnie, & à ce retournèrent en leur

Parroilfe, & les Sœurs demeurèrent en la garde

des bons conducteurs, & cheminèrent tant qu'elles

approchèrent l'Abbaye de Bon lieu, & les bonnes

Daines Religieufes leur vindrent au deuant en belle

proceffion & deuotion, & les receurent volontiers,

& dépendirent pour héberger: car il eftoit tard

fur la nuict, <3c fut donné congé à leurs bons cha-

rettons de Viry de s'en retourner, dequoy furent

marris, car ils auoient grand deuotion de les me-

ner iulques à Anyfiî. Mais Monfieur le luge auoit

commandement de les faire mener de mandement

en mandement.

On penfoit que Monfieur de Salle-neufue feroit

comme le bon Baron: mais il fut autrement: car
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il fe tint mefprifé que les Sœurs n'eftoient allées

defcendre à fon Chafteau, & comme mal content

manda fon fïlz Monfieur de faincl Denis auec vn

flafcon de vin & vn plat de raifins, pour Tes deux

Tantes, mere Vicaire, & fa fœur, mandant que le

Chafteau eftoit bien fourny de viure pour faire

bonne chère dedans : mais non pas pour mander

dehors, & pource ne voulut faire autre aide, celle

nuicT: les Sœurs habergerent en celle Abbaye en

vne chambre affez mal difpofee, repofant leur

chef l'vne fur l'autre.

Le Dimanche oyrent Meiïe deuotement, & les

matines des Dames, puis leur fut donné à difner,

& Monfieur le luge paya la defpence qui eftoit

grande : car eftoient enuiron cinquante perfonnes,

& plus de trente beftes tant bœufs que cheuaux :

après difner leur fut amené d'autres chariots, 6c

ceux qui les conduifoient eftoient fort rudes &
mal gracieux, & leurs chariots mal en ordre : &
toutesfois pour le defir qu'elles auoientd'eftre tan-

toft en lieu de repos, & hors d'entre les feculiers,

prindrent bien à gré le tout, combien qu'il pleu-

uoit, & n'auoient rien pour s'affubler, & les cha-

riots n'eftoient couuerts que de linceux, que l'Ab-

befle de Bon lieu leur auoit prefté.

Départant donc dudit Bon-lieu pour aller à

Anyfll, elles eurent tant de defortunes, qu'elles y
arriuerent bien tard. Par tous les villages où elles

paffoient on les receuoit en deuotion, procefllon-

nellement à cloches fonnantes, & tous les chemins
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pleins de monde qui couroient deuant 6c derrière

pour les voir. Quand furent à la Balme, vne lieue

d'Anylfi, eftoit Soleil couchant, elles y furent re-

ceiies en grand honneur.

Les Seigneurs 6c Dames leur prefenterent de

dormir là cette nuicl: mais Monfieur le luge ne

voulut, difant qu'il auoit donné le iour à Anyffi,

6c qu'il n'y vouloit faillir, dequoy furent marris,

6c par force firent arrefter les chariots, & contrai-

gnoient les Sœurs de boire, 6c leur donnèrent de

bon pain 6c du fromage vieux, 6c de bon vin blanc

6c rouge, 6c de bon cœur, c'eftoit plaifir de les

voir leruir.

Apres cheminèrent contre Anyfïi en grande di-

ligence, mais quand elles furent à Cran la riuiere

eftoit grande, 6c menoit fi grand bruit, que iamais

cheualne bœuf ne voulut pafTerpar delTus le pont,

6c firent là grand paufe, 6c les fallut palfer l'vne

après l'autre, & y en auoit plufieurs qu'il fallut

porter entre les bras : 6c puis à bras d'hommes fal-

lut paffer les chariots par deffus le pont, qui fut

caufe de les mettre du tout à la nuicT:.

Meffieurs d' Anyffi mandoient luminaire, 6c gens

iufques là au deuant pour les hafter, difant que la

ville les auoit attendu toute la iournee. Depuis

Anyffi iufques à Cran le chemin eftoit plein de

gens portans lumières, torches, 6c fallots, toutes

les cloches fonnoient melodieulement, tous les

hommes fortirent de la ville pour leur aller au de-

uant, les Dames, Bourgeoiles, 6c autres femmes



224 Commencement de

eftoient routes par ordre par les rues auec de lu-

mière, & aux feneftres de chafque maifon y auoit

vne torche allumée, & fembloit la ville toute en

feu, &-chafcun eftoit marry qu'il eftoit fi tard:

car ne pouuoient voir & reuerer les Sœurs félon

leur bon vouloir, ny les Sœurs leur rendre leur

falut : mais toutes eftoientà genoux les mains ioin-

cles tendues au Ciel, & non fans larmes, & les

conducteurs alloient d'vne part & d'autre remer-

ciant les bonnes gens : & en telle manière chemi-

nèrent chez Monfieur le Prefident.

Noble Ancelin de Ponuoire Seigneur de Cha-

ueroche qui les attendoit deuant fa maifon auec

grande Nobleffe, & du premier addreffa fon falut

en courroux à Monfieur le luge, difant qu'il auoit

trop tardé, & qu'il n'efloit pas heure conuenable

pour faire entrer de telles Dames en ville de Prince.

Puis pour la première va crier Sœur Pernette de

Chafteau-forc ma maiftreffe, où elles vous, autre-

fois vous m'auez tenu en voftre fubiection, or main-

tenant vous ferez à ma mercy : & ce difant la def-

cendit, & l'embrafla tendrement en plorant: car

il l'aimoit d'amour cordial, & difoit qu'elle eftoit

caufe de fon bien : car luy eftant ieune Page de

Monfieur de Chafteau-fort, elle l'endoclrinoit &
remonflroit fes legeretez, dequoy luy fçauoit très

bon gré : il auoit efpoufé fa coufine germaine, fille

de Monfieur de S. Andrieu noble Gabrielle de

Viry, qui efloit là prefente pour les receuoir.

Apres defcendit la Reuerende Mere Abbeffe, &
puis
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puis roures l'vne après l'autre en les bien venant,

& confolant. Le luge estant d'vne part à les dei-

cendre, en les remettant toutes par la main, difant

Monfieur ie vous rends le nombre de celles que

i'ay prins en charge, qui font vingt trois, lefquelles

ie vous recommande : car quant à moy en les vous

remettant i'ay accomply la charge, & commiflîon

que i'auois de Monfeigneur, au mieux qu'il m'a

efté poffible, & mis ma perfonne en grand dan-

ger, croyant pieufement que Dieu nous aye pre-

lerué & gardé par leurs bons mérites : car ma
compagnie & moy penfions bien eftre aflaillis

auant qu'eftre icy, & de faicl auons trouué plu-

fïeurs efpions de Geneue venant deuant & après

nous : mais nous auons fi bien frotté les oreilles à

aucuns, que les autres ont prins autre chemin, ce

qu'il dilbit vray : car mefmes auoient mandé de

petits coquins auec leur beface pour efpier, Icf-

quels eftans menacez des verges, confeffoient leur

malice: mais ils en rencontrèrent trois mauuais

garçons armez, dont l'vn cautement enuironnant

guettoit pour tirer fon harquebuze fur le luge:

mais le Secrétaire fon frère s'en apperceut, & luy

dit, ha Monfieur marchez deuant haftiuemcnt, &
ce difant dreffa fa iaueline, & les autres leurs har-

quebuzes, & ce mefehant s'enfuit courant comme
foudre.

Et en ces propos furent les Sœurs introduites

dedans la maifon de Monfieur le Prefident: mais

plufieurs eftoient tant malades de la force de l'air
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& du trauail du chemin, qu'il les fallut porter fur

le lict. Elles furent tresbien venues, car il y auoit

bon feu pour les chauffer, & force viande prépa-

rée pour fouper : & quand furent toutes affemblees

en vne chambre, à la requefte de Mere Vicaire, le

Prefident fit retirer de là toute la multitude des

gens, & puis à leur priué les fit affeoir, & feruir

honnorablement de toutes delicieufes viandes, fans

chair, & de plufieurs fortes de bon vin blanc &
rouge, & furent bien couchées fus de bonnes cou-

tres : mais elles efloient tant malades & fatiguées

du chemin, qu'elles ne pouuoient manger ni boire :

mais neantmoins elles auoient confolation d'eftre en

lieu de feureté, & celle nuicl dormirent leans.



APRES LE TRAVAIL ET DO-
léances des panures Kelïgïeufes de

fainéle Claire furent mi/es

honorablement dans

le Monaflere.

E Lundy marin le Prefident fit por-

ter pain, vin, fromage & autres

biens en la chambre des Sœurs,

pour defieuner celles qui vou-

droienr, 6c pour les panures ma-

lades.^ Les bons Pères de l'Obfer-

uance d'AnyiTi les vindrent trouuer, faire le bien

venant, <5c puis pour contenter la ville, qui leur

vouloir faire honneur, & les veoir à loifîr, Mon-

fieur le Prefident les conduit en belle compagnie,

au Conuent de faincl François pour ouyr Méfie,

les Sœurs ne voulurent pas efire menées par les

hommes, mais bien ordonnement le prindrent deux

& deux par la main, & eftoient bien couuertes la

face, par telle manière, combien que les gens s'en-

clinafient pour les veoir, ne pouuoient veoir que
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les yeux, les gens faifoient muraille dVne part, &
d'autre, cant en y auoit. Monfîeur le Prefîdentalloit

deuant auec fon bafton iudicial, faifant faire place

iufques audit Conuent, & dans vne belle Cha-

pelle qui eftoic préparée honnorablemenc, <5c les

Religieux prefts à dire la Meiïe.

Là eftoic Illuftre & Excellent Prince Monfîeur le

Vifconte nommé François de Luxembourg, & Mef-

fîeurs fes très Nobles en fans Charles Monfîeur, &
Baftien Monfîeur, & Madamoifelle Philippe auec

tout fon noble train, & grande noblefTe de Gen-
tilshommes du pais attendant les Sœurs: & après

auoir ouy enfemble la fainéte MefTe dcuotement

firent la reuerence les vns aux autres humblement,

& le bon Prince les bienuenit benignement &
toute la NoblefTe, & en fortant de la Chapelle, les

Dames & Bourgeoifes eftoient affemblees pour les

bienuenir, puis toutes manières de gens fans nom-

bre d'vn cofté, & d'autre.

Il fut demandé aux Sœurs fi elles vouloient re-

tourner chez Monfîeur le Prefident, en attendant

que Ton mift le Conuent en ordre, qui eftoic cres

mal ordonné, mais les Mères refpondirenc puisque

Dieu nous a permis de crouuer vn lieu pour faire

le diuin feruice, nous vous fupplions de nous y

meccre, fans feiour ; car nous ne defirons que d'eftre

leparees d'entre le monde, dequoy ils furent bien

édifiez, & mirent vn chafeun en ordre pour leur

faire compagnie. Les Beaux pères fe mirent tous

en belle proceffion audeuant chantant In exitu
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Ifraël de AEgypto, &c. Et Meilleurs les Enfans

après Monfieur le Vifconte menoic la Reuerende

mère Abbefle par de (Tous les bras la première,

Monfieur le Prefident, mere Vicaire, <5c confe-

quemment toutes vne après l'autre menées par

deux Gentilshommes, & après tout le peuple, &
en telle ordonnance entrèrent dans le Conuent

droit à l'Eglife, auquel Te profternerent au millieu

du chœur, & d'vne belle voix & haulte chantè-

rent le Salue Regina, & autres fuffrages de louange,

rendant grâces à Dieu qui les auoic conduites au

lieu de feureté.

Monfieur le Vifconte, <Sc fa Nobleiïe fe retirè-

rent, & la prefTe de gens par fon commandement
difant qu'on les laiiTat à leur priué prendre leur

réfection, laquelle Monfieur le Prefident fit appor-

ter toute préparée de fa maifon, pain, vin, 6c de

plufieurs fortes de bonnes viandes, & leur donna

bien trente verres pour boire pour commencement

de mcfnage, furent encore feruies en ce iour des

gens feculiers. Apres difner retournèrent le bon

Prince & toute la Noble fle & pria humblement

que les Soeurs allaiTent ouyr Vefpre au Conuent

de faincT: Dominique pour donner de l'eau be-

nifte fur Madame la VifcontelTe, la Mere, & fur

Madame de Marrigue fa femme très excellente, &
Noble Charlotte de Bretagne qui eftoit allée de

vie au treipas du mal d'enfantement n'y auoit

qu'vne année, les Soeurs fe voulurent fort bien ex-

cuier de n'y aller, dilant que puilque Dieu leur
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auoic faicft fi grand grâce d'eflre retirées en fi bon

Contient que plus ne deuoient fortir hors.

Mais Monfieur le luge & le Prefident leur don-

nèrent confeil de faire à la deuotion de ce bon

Prince, difant veu que vous n'eftiez pas icy en

voftre propre, mais feulement pour entrepos au

vouloir du Prince, & ainfi furent forties, & me-

nées au Conuent de faincl Dominique, & ouyrent

Vefpres des Religieux. Apres Vefpres furent me-

nées fur la fepulture defdicles Nobles PrincelTes,

6c là elles dirent en chœur De profundis, & autre

furTrage, dequoy le bon Prince fut confolé, les

Religieux non contens de leur venue n'en firent

grand eftime, dont chacun fut fcandalizé, le bon

Prince les mena à noftre Dame l'allée, & là furent

bien venues des Sieurs Chanoines, & menées de-

uant l'Image de noftre Dame, & là dirent les

Soeurs vn Salue de belle voix, & à ce mefme in-

ftant vn enfant mort-nay qu'eftoit la veille paffé

deux iours miraculeufement fit grand figne de vie,

& reçut bon Baptefme, prefent infiny monde, &
toutes les cloches fonnerent pour ce miracle. Puis

furent menées à la fepulture de Monfieur le Comte

Philippe de Sauoye, & dirent De profundis, <3c les

furTrages des morts deuotement, & en toute deuo-

tion furent retournées audicl: Conuent & Monaftere

de Monfeigneur le Duc à elles donné pour les re-

tirer, & depuis ne fortirent plus, mais y trouue-

rent mal félon leur eftat & condition, car il y auoit

fix portes fans point de ferrures, <3c combien qu'il
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y auoit vne Treille de fer, n'y auoir encore nulle

porce, ny drap deuant, 6c dehors nul degrez ny

plancher.

En TEgHfe y auoit grand feneftre fans verrière

ny porte, en lieu de dortoir eftoient 28. petites

chambres feparees, 6c fans meubles ny chofe ne-

ceffaire, finon feulement en chafcune vne forme

de licl, la cuifine pauure de pierres bien aiguës 6c

trenchantes, 6c n'y auoit aucun tornet pour parler

félon la forme de noftre vie. La place pour faire

le Iardin fubiecle à la ville, 6c trois portes ouuer-

tes pour l'encrage à tous venants; l'Eglife, & tout

le Conuent encor prophané, 6c non bénit, dequoy

les Soeurs eftoient bien efplorees. Celle nuicl, 6c

tout celuy hyuer furent en telle forte bien pauure-

ment, & en grande extrémité, elles fe mettoient

deux & deux en vn lit, fur vn peu de paille fans

couuertes, & n'auoient cottes ne manteaux pour

fe foulager.

Le Mardy veille de la Natiuité noftre Dame com-

mençoient les grands Pardons généraux à Anyfll,

& y auoit de monde lans nombre de tout le pais,

toute la Nobleffe entra au Conuent pour voir les

Sœurs, & le iour de noftre Dame pareillement, ôc

pource que n'y auoit encore point de claufure,

chalcun y couroit, & par tel ordre que l'on ne fe

pouuoit tourner. Les Soeurs fe tenoient enfemble

au Refecloir tant que pofîible leur eftoit en deuote

ordonnance, tout le monde pleuroit en leur faifant

honneur 6c reuerence.
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Celle veille de noftre Dame commencèrent à

dire Vefpres en chœur à l'Eglife, & puis dirent

matines en vne chambre, pource que nulle lumière

ne pouuoit durer à l'Eglife, à caufe qu'il n'y auoit

ny porte, ny verrière, & puis continuèrent audit

Conuent le diuin office iour, & nuicT: iufque au-

iourd'huy en toute deuotion, & reuerence.

Ledit Sieur Vifconte cognoiflant les pauures

Sœurs tant fatiguées, leur fit toutes les courtoifies

à luy pofîiblej & durant trois femaines venoit tous

les iours auec Meilleurs fes enfans, & toute la No-

ble fie, pour faire iolier les Orgues en toute deuo-

tion, pour leur donner ioye & liefTe, & le Diman-

che faifoit apporter viande, & bon vin, & en fai-

foit goufter aux Sœurs : & tous les ans leur fait

encores de grandes aumofnes, dont nous luy fom-

mes grandement obligées.

Il leur fit acheter à quinze florins de beau fil

d'efpinal blanc, & des aiguilles pour leur faire

paiïer le temps, & s'occuper à faire quelque chofe,

& leur faifoit tant de cordialité, qu'il leroit im-

poffible les efcrire. Et de mefme faifoit ledid Sieur

Prefident.

Dedans peu de iours les Sœurs receurent lettres

de Monfeigneur le Duc, & de Madame la Du-

chefle fa noble Elpoufe, par lefquclles les confo-

loit de faincles admonitions & patience, & leur

abandonnoit cediél Monaftere auec le iardin, le

verger, la tour, & commandoit à Monfieur le Mai-

ftre de Butet leur deliurer des meubles aleur vfage,

& deux
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& deux cens florins, cent en viure, 6c cent en

argent pour leur confolation, & qu'au furplus

les auoit toujours pour recommandées en fa pro-

tection & bonne lauue-garde, & Madame pareille-

ment, ce que faifoient toufiours mifericordieufe-

ment : mais, helas ! dans peu de temps noftre Sei-

gneur les vifita de pitoyable doleance, car Ton bon

païs de Sauoye (à foccafion de ceux de Geneue)

futprins des Allemands Hérétiques, Luthériens vne

partie, & par force mis en celle herefie damnable.

La Duché fut prinfe & mife en fubieclion du Roy

François fon propre Neueu : <3c furent le bon Duc,

& la Noble DuchefTe comme pauures bannis, &
exilez de leur païs, ils fe retirèrent à Nyce &noftre

Seigneur voyant leur patience en leur foufFrance,

comme à vn autre lob, adioufta douleur extrême,

prenant à fa part vne fille qu'ils auoient, belle &
fage Damoii elle, nomméeMadame Catherine Char-

lotte, qui eftoit leur récréation. Et le iour de Noël

après, leur fils aifné Monfieur le Prince, nommé
Loys, aagé de douze ans ou enuiron, le plus beau

Prince du monde, & d'vne belle venue, tant ver-

tueux que l'on ne fçauroit dire, eftant en Efpagne

à la Cour de l'empereur.

Apres ces douloureux regrets, la Noble Du-

chelfe fut faille d'vne grande maladie, & deliura

d'vn beau fils, qui ne vefquit gueres, & en peu de

iours trelpaffa auffi la deuote DuchefTe en la fleur

de fon aage, & la plus belle que l'on euft peu re-

garder, & qui faifoit beaucoup de bien aux Reli-

P.i.
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gieufes de faincle Claire, & principalement à celles

de Geneue, & venoit defguifee auec d'autres Da-

mes dans le Conuent, & demeuroic là par deuo-

tion depuis le matin iufques au foir, & difnoit à

la table des Sœurs, &difoit l'office canonial comme
elles.

En ce temps trefpafta vne bonne mere ancienne,

nommée Sœur Iacques de Vy, la bonne Princeiïe

voulut eftre à fon feruice, 6c entra le matin au

Conuent, & ouït tout le leruice, & gardoit le

corps en baifant les pieds par deuotion, & fit dire

vn beau Sermon à fon Confeiïeur, & l'office de

l'enterrement à i'Euefque de Portugal. Aufîi Mon-

feigneur le Duc y vint en perfonne, accompagné

de plufieurs Euefques, Comtes, Barons, & autre

Nobieiïe. Et fouuent la bonne Dame entroit de-

dans priuément pour fe garder de toutes vanitez

cette iournee, & pour plus deuotement dire fon

office. Ce feroit trop long à reciter fon humilité,

& le bien & confoiation qu'elle faifoit à la Reli-

gion, & aufll celle du bon Duc, lequel pour re-

uenir à mon propos, en telle forte fut efpreuué de

noftre Seigneur, qu'en peu de temps perdit fon

païs, femme, & enfans, & demeura auec vn feul

fils qu'il fit nourrir fi vertueufement
, qu'il eR

maintenant en la maifon de l'Empereur Charles

cinquiefme, renommé l'vn des beaux & fages

Princes du monde, & fe nomme Philibert Ema-

nuel : auquel Dieu donne toute profperité, ioye,

& confoiation à Monfeigneur, qui tant nous a
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faicft de bien, & de reconfort, qu'on ne le Tçauroit

efcrire, & mefme eftant deftirué de Ion pays, &
conftitué entre tant de doléances, ne laiffoit

de nous confoler, & tous ceux

qui recouroient à luy.



RÉIMPRIMÉ POUR LES FRÈRES JULLIEN, LIBRAIRES

AU BOURG-DE-FOUR, A GENÈVE,

SUR L'ÉDITION DES FRÈRES DU FOUR,

CHAMBÉRY, I 6 I I.



RECTIFICATIONS.
L'édition originale de 1611 du Levain du Calv'nifme, que nous avons fcru-

pu/eufement reproduite, renferme plufieurs erreurs de date £f quelquesfautes

d"'impreffion d^une certaine importance ; nous fignolons ici celles

que nous avons relevées.

Page. Ligne.

1 11 Pierre de la Baume de la maifon de Monreal, lifez deMontrevel.

2 20 L'an mil cinq cens vingt fept, lifez mil cinq cens vingt fix.

3 21 La faintte fepmaine de l'an 1528, lifez 1527.

4 II Apres l'an 1529, lifez 1528} Pontverre fut tué le 2 janvier 1529.

Il 6 Roulle deux lieues près de Genève, lifez Rolle fix lieues.

17 3 Au village qu'on appelle Meun, lifez Meirin ou Meyrin, village

du pays de Gex, à une lieue de Genève.

17 7 Michel Nerque, lifez Nergue, ou Nergaz.

17 22 Reviere, lifez Rivière, aujourd'hui rue du Marché.

20 18 Guillaume Foret, lifez Farel; l'auteur dit plus loin Faret ; d'ail-

leurs il fe trompe fur la perfonne. Farel ne vint à Genève qu'en

1532, & ne prêcha dans St -Pierre qu'en 1535.

28 3 Toute celle année fut grande mortalité de peftilence. L'auteur

rapporte ici à l'année 1531 des faits qui fe paffèrent en 1530.

29 13 L'an 1532 au mois de Janvier, lifez l'an 1530 au mois de Dé-

cembre. La journée de Payerne fe tint du 3 au 31 décembre.

29 26 Monfeigneur fit faire crier, lifez cries. C'eft en février 1531 &
non en 1532 que ces publications eurent lieu.

30 10 Au mois de Juillet aucuns de Genève allèrent banquetter au

pont de Trembliere (pour Etrembière). Cet incident eut lieu en

août 1531 & non en juillet 1532.

31 il Au mois d'Aoufl .... ceux de la ville firent defcendre les

cloches du prioré de St- Victor. Cet événement & tous ceux

qui font relatés dans le même alinéa & dans le fuivant, page 32,

fe rapportent à l'année 1534.

32 24 En ce mois d'Aoufl fe montra une grande Comète. L'appari-

tion de cette comète & la mort de Loyfe de Savoye doivent être

rapportées à l'année 1532.

33 1 Laquelle mourut le vingt deuxiefme du mois de Septembre, lifez

le vingt neufviefme.

33 4 Au mois d'Odlobre enfuyvant fuit faidte une grofiTe guerre. Il

s'agit de l'an 1531 & non de 1532 (voir aux notes).

36 30 L'an mil cinq cens vingt & un, lifez mil cinq cens trente & un.

39 19 Item celle mefme année mil cinq cens trente huidt, lifez mil

cinq cents trente deux.

40 17 Dans fa ville de Congres. Il s'agit fans doute ici de la ville de

Giins, qui fut afîiégée en 1532 par Soliman 1er.
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Page. Ligne.

48 18 Nomme maiftre Guillaume, ajoutez Faret,/o/7 Farel.

51 7 Montât, /ifez Morat, ville des Alliés, aujourd'hui faifant partie

du canton de Fribourg.

52 4 Le lendemain, premier iour de l'an mil cinq cens trente deux,

/ifez mil cinq cens trente trois. Il s'agit ici du prêche d'Antoine

Fromment fur la place du Molard.

58 20 Un chanoine nommé meflîre François Guaft, /ifez Goyet ou

Guadl. (Voyez aux notes.)

58 24 Pierre Malboiflbn, /ifez Malboflbn ou Malbuiflbn. Il était frère

de Jaques MalbuifTon, dont il eft parlé plus loin, page 100.

62 15 Cette mefme Dimanche fut fai&e Procefiîon. Cette procelfion

eut lieu le lundi 31 mars.

72 17 Le 16 d'Aouft, /ifez le 6 d'Aouft.

73 titre L'an 153 1, /ifez 1533.

73 1 Au mois de Septembre, /ifez au mois d'Octobre. C'est le 28

octobre 1533 que le pape Clément VII préfenta à François

1er fa nièce Catherine de Médicis.

74 14 Guy Furby, /ifez Furbity.

8 1 15 Elle le furvenoit, /ifez fubvenoit.

83 26 Le Lundy de Pentecofte mefme année. Ilfaut ajouter 1535 5

l'auteur continue l'hiftoire de Furbity.

88 II Mais par le confeil Fifcal, /ifez duFifcal, c'eft-à-dire du Pro-

cureur fifcal.

89 12 Ce jour fut exécuté, /ifez le lendemain (v. la note).

96 14 Niffy, /ifez Ani(fy,/o/V Annecy.

m 17 Le Dimanche des Brandons, 13 iour de Février, /ifez 14.

112 10 Au mois de May fuyvant, /ifez au mois de Mars.

115 27 La première femaine d'Avril, /ifez la troifième. C'eft le jeudi 15

avril, que le chanoine d'Orfières fut emprifonné (v. aux notes).

116 20 Au village de Coligny, /ifez Cologny, village à trois quarts de

lieue de Genève.

137 24 Faret print fon ferme defir,gens Maria, /ifez fon fermon, ou

fon texte de : Exfurgens Maria.

148 30 Monfieur de Cudre, /ifez de Coudré.

162 4 Mais au peu que je porte, /ifez au petit.

167 21 Le Jeudy .... vindrent dans le couvent, /ifez le mercredy.

C'eft le 25 août que les fyndics allèrent (v. la note).

175 22 Et pauvres filles, /ifez hé! pauvre fille.

175 26 Jean Pecolet, /ifez Pécolat.

209 26 Le 29 d'Aouft, /ifez le 30 d'Aouft (v. la notice).



NOTES.

Ces notes Je composent en prefque totalité d'extraits des Regijires originaux

du Conjeil de Genève fe rapportant aux principaux faits mentionnés dans le

Levain du Calvinifme. Nous renvoyons ceux de nos lecleurs qui voudraient

étudier cette période de rhijioire de Genève au Journal de
J.

Balard, aux Frag-

mens hiftoriques du baron de Grenus, & aux A&es & Geftes merveilleux

de la Cité de Genève, par A. Fromment,/«/T'« d'Extraits des Regiftres,

parFlournois. D'ailleurs certains détails importants fur cette période ne font

connus que par le récit de Jeanne de Juffie.

Tage 2. — .... fortirent de la Cité bien cin-

quante deux nobles Bourgeois, riches marchands

& gens de longue robbe Les citoyens ....

vendirent tous leurs biens.

Ibidem concluditur fuper negocio fugitiuorum, quôd cras voce-

tur confilium générale, Se exprimatur quemadmodum domini de

confilio ducentenario [volunt] ferre fententiam contra eofdem fugi-

tiuos, fed tamen non fiât confifeatio bonorum fuorum, & feribatur

fententia que legatur veneris[2i a februarii] in confpeclu confiliario-

rum de confilio ducentenario, tandem feratur eadem fententia. Reg.

du Confeil, 19 février 1528.

Ibidem fuit le&a fententia contra fugitiuos, collacionata & cor-

rect a, ac ab omnibus approbata, & fuit conclufum elfe ferendam
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ante, vt morîs eft taies fententias contra malefaétores ferre, quod
fuit facturn. Ibidem, 21 février 1528.

Les principaux traiftres de la ville complices de la faction des

Mammelus faifis de frayeur, fe fauuent, & font par contumace
condamnez publiquement, fentenciez, & exécutez en effigie en

nombre de 44, leurs biens confifquez au mois de Feuurier 1528.

Le Citadin de Gene<ve
t p. 100, éd. de 1606.

"Pages 2 & 3 .
— En ce temps au mois de Dé-

cembre fut mis en prifon François Cartellier.

Achard gêner Francifci Cartellerii ibidem expofuit eumdem
Cartellerii elfe detentum ad inftantiam fifci ; nefcitui fi pro re ciuili

aut criminali. Allegat illum elfe burgenfem & incolam huius ciui-

tatis, implorât propterea auxilium franchefiarum, aétento quod fuit

iam vitra très dies detentus; quatenus ad formam franchefiarum

remittaturSindicis,fi pro crimine ; fiautem pro [re] ciuili detineatur,

relaxetur mediante cautione. Reg. du Confeil, 15 décembre 1526.

Page 6. — Depuis ce premier Dimanche du-

rant ce temps fut défendu de ne fonner aucu-

nes cloches depuis fept heures du foir iufques à

fept heures du matin

—

Fuit ediftum, a£tento quod emuli noftri menia huius ciuitatis

tribus noélibus continuis applicuerunt, quod prohibeatur omnibus

ecclefiafticis ne ab inde habeant pulfare cimbala a fexta hora de

fero vfque ad fextam horam de mane, affines [1. ad fines] fiant

bone excubie, & donec placatis iftis turbidinibus. Reg. du Confeil,

5 février 1529.

Page 33. — Au mois d'Odobre enfuyuant fuft

faide vne groffe guerre .... & noftre Seigneur



donna fi bon courage, & force aux Catholiques,

que fept cens defconfirent neuf mille Hérétiques

miraculeufement.

Il s'agit ici de l'affaire du Goubel (23 octobre 1 5 3 1) : d'après

Hottinger, continuateur de Jean de Mïïller, 3915 proteftant*

auraient été taillés en pièces par 633 catholiques dans une furprife

noôlume. Hiji. de la Confed. fuijfey
t. X, p. 482.

Tage 3 y. — Il eft bien vray que les Prélats 6c

gens d'Eglife pour ce temps gaudiiïbient dif-

lolument des biens de TEglife, tenant femmes en

lubricité & adultère.

De meretricibus prefbiterorum loquantur nobiles findici conlilio

ëpifcopali. Reg. du Confeil, 10 oétobre 15 13.

Uli de fanclo Leodegario querelauerunt de putanis & de certis

religioiîs qui ibidem affluunt j fuit refolutum quôd, fi abinde hiidem

religiofi poffint reperiri de'no6le, veniant ad dominos findicos

dicfum aut domino abbati quihabeant ipfos capere,&, de putanis,

peracf is aliis arduis negociis, quôd dabitur ordo. lbid. 10 mai 1527.

Nycollinus de Crelto & certi fui alii focii querelauerunt Te de

prelbiteris Marie Magdalenes qui tenent bordellum, & quomodo
funt plures ruffiane, Se qualiter fi non fiât iuftitia poffet fuboriri

fcandalla. Fuit refolutum quôd ille ruffiane bammantur aut fiât

quod iuftitia fuadebit, Se etiam alie mulieres, & trahant moram in

locis affuetis, ubi taies mulieres folent morari, Se fiant demonitiones

magne eisdem prefbiteris. Ibidem, 12 juillet 1527.

Fuit tentum confilium ducentenarium , Se refolutum quôd

prefbiteri debeant fe corrigere, &, correélis primo, lî precedenti

prohibitioni acquiefeere reeufent, contraveniens, i\ lit epulentus Se

dives, faciat in meniis Sti-Gervafii très teyfias mûri, médiocres,

duas, Se minores, unam ; alii verô non habentes caftigabuntur.

Plus fuit conclufum quôd prefbiteri ab inde debeant relinquere
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eorum lupanaria, lubricitates & meretrices, fub fimili pena. Ibidem-»

1er avril 1530.

Tage 37. — Leur Pere Confeiïeur fut tiré

de chaire. & reprins villainement par vn chetif

Luthérien de ladiéte ville,, nommé Chriftofle Hol-

lard Les femmes ne peurent endurer l'injure

qu'on faifoit au feruiteur de Dieu & le tramè-

rent par les cheueux hors de l'Eglife

Chriftophle Hollard oyant les propos du prédicateur, ofa bien

prononcer & proférer de fa bouche, par deux fois, qu'il en auoit

menty Sur ce, les femmes toutes dun vouloir & courage allè-

rent ou eftoit ledit Chriftophle, le prindrent par la barbe , la luy

arrachant & luy donnant des coups tant & plus ,• elles le dornma-

gerent par le vifage, tant d'ongles que autrement, enforte que fi-

nalement fi on les euft laifTé faire, il ne fuft iamais forti de laditte

Eglife, qui euft efté grand proufit pour le bien des bons catholiques.

Enfin fe leua Anthoine Agafle, pour lors chaftelain d'Orbe, lequel

euft bien à faire de le recouurer des mains defdittes femmes. Mé-

moires de Pierre de Pierrefleur, p. 15 & 16.

Tage 46. — Celle mefme année au mois de

Iuin vn Dimanche matin certain nombre de mau-

uais garçons plantèrent grands placards en im-

preffion par toutes les portes des Eglifes de Ge-

neue, efquels eftoient contenus tous les principaux

poincls de la Seéle peruerfe Luthérienne

Fuerunt receptae litterae nomine dominorum friburgenfium per

nobilem Laurentium Brandebourg prefentate, qui expofuit ficuti ad

aures dominorum fuorum deuenit,nonnullos ex gebennenfibus ap-

pofuifTe certas cedulas indu&orias ad nouam legem, contra au&o-

ritatem epifcopalem huius ciuitatis. Reg, du Confeil
y 24 juin 1532.
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Tage
fô.
— Cette mefme année 1^3. le 28.

iour de Mars, qui eftoit le Vendredy de la Paflion,

de rechef Te fit vn merueilleux tumulte à Geneue,

à caufe de cefte Herefie, entre les Citoyens.

Tune fuit fupercelTum in negotio Si remifïïim ad cras ad horam

fextam de mane ad habendum ducentenarium confilium. Et con-

clufum quôd domini iîndici irent ad eos qui erant in Sanéto Petro

& deinde ad eos qui erant in domo Baudichoni, Se eis prohibitiones

facerent de non fe offendendo Se in domos reduci cogèrent. Inter

eundum ad Sanctum Petrum, turba ciuium fe in plathea Mollarii

congregauit, Se
y
fccut dltW domini findici in di£ta ecclefia prohibi-

tiones débitas iis quos reperuerunt facerent, fuperuenitPetrus Van-

dellus Se lohannes Gula «Se fuerunt dominos Sindicos alloquuti, vel-

lent videre quôd queltio cepta celTaret, ne peius fequeretur. Inter

loquendum, quidam lohannes Porteri euaginauit pugionem, Se tacite

rétro, immô & produftorie [1. proditorie] inualît Petrum Wandelli

vno i£hi in lpatala iïniftra, infra diclam eccleiiam. Statim poft qui-

dam [place lailTée en blanc pour 4 ou 5 mots] dédit clalTum fim-

ballo, videlicet pullauit infultum quod dicunt liffrty% vnde fere totus

populus cucurrit armatus vndique nefeiens ad quid. Quidam exiue-

runt artilleriam in platea Mollaris Se ibi vexillum quod ferebat

Perceuallus dePelmes extenderunt Se fe in magno numéro congie-

garunt. Ceteri erant in domo Baudichoni in bono numéro expé-

diantes. Domini fuper hiis prouide prouiderunt & confilium in

Mollario habuerunt, quo aÊlo, iuerunt ad eos qui in domo Baudi-

choni aderant. Quibus auditis, fuit pro bono pacis aduifum que-

libet pars alteri daret hoitagium pro pace componenda.

Quod aclum eit, Se fuerunt pro parte horum qui in domo Baudi-

choni erant dati nobiles Michael Sept, lohannes Lullin Se Stephanus

de Pilleo rubeo,ciues gebennenfes, qui fuerunt conduéu" ad domum
nobilis Pétri de Malodumo, conlîndici. Pro parte vero ceterorum

fuerunt dati nobiles lohannes de Malodumo, lohannes de Pefmes

& venerandus dominus Francifcus Goyetus canonicus gebennenlîs,

etiam ciues gebennenfes, qui fuerunt condufu" ad domum nobilis

IohannisPhilippi, capitanei generalis ciuitatis, qui fuccefllue omnes

promiferunt in manibus dominorum findicorum hoitagium in dé-

bita forma tenere, donec per confilium fuerint reuoeati.

Fuerunt eodem die de mandato vtriulque partis conlilii iîndi-
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corum & prmctpis fa£te eride générales per totam ciuitatem ad

fonum tube, ne quis auderet alterum offendere nec moleftus eflfe

nec iniuriari. . . Immo omnes Se quilibet ad proprias domos tute

redirent, & per ciuitatem arma demitterent, fub pena patibuli &
perditionis vite. Reg. du Confeil, 28 mars 1533.

Tage 64. — Le quatriefme du mois de May,

Hac dominica, fumpta cena, foie teélo, fpaciantibus pluribus

huius ciuitatis ciuibus, habitis ficut Dominus volebat quibufdam

verbis inter quofdam, eifdemque per Dei gratiam compun£lis &
pacifficatis, reuerendus dominus Petrus Werl de Friburgo, cano-

nicus ecclefie Sanéli Pétri gebennenfus, viriliter armatus ad plateam

Molaris, in qua, fpaciantem tamborinum ad fimul eundum ad po-

tationem expeélantes, perambulabant, aduolauit, &,mota alabarda,

in dues voce alta proclamauit : Vbi funt Criftiani, veniant rétro

me, venite, venite. Tune fibi per quendam fuit amota alabarda.

Tune fpatam amplam euaginans, in ciues ruit. Repellentibus eis,

fuit per quofdam cefus ; cefus aufugit. Omnes ceteri, multis tamen

hinc inde vulneratis, fe retraxerunt. Duobus aut tribus a Burgo-

foris accurrentibus obuiant turba facerdotum in clauftro San6li

Pétri, vbi eos eadem turba cedit, vnum 28 vulneribus afflixit. Sin-

dicus Coquet fuum officium excercens, debatum prohibens, per-

cufTus eft & in capite valde vulneratus fuit. Hoc agebat, vt fertur,

facerdotum turba que, ad Marini Verfonay indiferetam follicita-

tionem, fimbalo claflum dédit. Rem mortalem ! pater in filium,

frater in fratrem & ceteri in ceteros moti.

Amedeus Perrini & Claudius Bernard fuerunt etiam vulnerati.

Ea nocle, propter claflum fimbali, Marinus Verfonay fuit car-

ceribus mancipatus. Reg. du Confeil, 4 mai 1533.

fes
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'Page. 67. — Le trefpas de ce bon Catholique

fur tantoft annoncé à fes parens à Fribourg, lef-

quels furent fort courroucez, & incontinent man-

dèrent vn Héraut auec le beau-frere du martyr.

Fuit habitum confilium fexagenarium, habito tamen prius paruo

Se ordinario, in quo refolutum extiterat, debere fcribi ad dominos

friburgenfes & parentes di&i quondam Werl debatum heri habi-

tum. Et fuerunt litere per me fcripte, leéte, & conclufum ita fien-

dum, & fuit deftinatus nuncius proprius.

Hodie mane in aurora di£tus dominus Petrus Verl fuit fuper

gradus domus quam Iohannes Chaultens habitat prope plateam

Mollarismortuus repertus,quod fuis parentibus iubetur fignifficari,

tandem in San&o Petro fepultus.

Fuit tandem refolutum &di£tum reuerendo domino Vicario quôd

in iepelliendo di£to Verly eos quos poterit faciat honores, & tan-

dem miniftret procuratorem fifcalem pro fumendis debitis infor-

mationibus. Reg. du Confeil, 5 mai 1533.

Ibidem fuit loquutum de informatione de morte d.Werli fumen-

da, & refolutum quôd duo ex nobilibus dominis findicis adftent

cum phifco Se locumtenente, & curent quod melius poterit fumi.

' Ibidemj 8 mai 1533.

Huiusmodi confilium fuit congregatum, propter parentes reue-

rendi domini Pétri Werli deffuncli Si nuncium qui miffiuam a

dominis friburgenfibus attulit.

Fuerunt diète mifTiue lefle, que funt cadaueris corporei diéti

quondam Werly poftulatiue. Ob ideo dieli parentes vocati Se ve-

nientes, ipfum cadauereum corpus libi confignari Se ad Friburgum

tranfportandum , remi£ti petierunt. Quibus refpondere refolutum

Se refponfum fuit, quôd ipfum corpus per canonicos, facerdotes Se

Vicarium, fuit fuo more fepultum, Se infra cathedralem ecclefiam

Sanèti Pétri iacet, Se quôd li illud defferri facere voluerint, petant

a di6to domino Vicario, qui, fi reeufarit, conabimur fibi auxilium

ferre vt inde dominis friburgenfibus complacere queat. Nos tamen

mortem eamdem egre ferentes, Se ab intimis condolentes, optare-

mus ipfum eumdem corpus vbi fepultum elt manere, fperantes de

delinquentibus debitam miniftrare iurtitiam.

Dicli quondam domini Pétri Werly corpore exhumato, parentes

predi&i, affbciati populo gebennenfi Se crucibus fratrum religiofo-
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rum ac parrochiarum cum copia facerdotum, facibus 2\ incenl'is,

1 2 pro parte ciuitatis, cum penuncellis gratis datis, honoriffice naui

ad lacum Friburgum defferendum impofuerunt, ciuibus multum
condolentibus. Ibidem, 9 mai 1533 (circa fextam poft meridiem).

'Page 71. — Le cinquiefme iour de Iuillet fu-

rent pris & mis prifonniers dix des principaux de

THerefie.

Page 72. — Ces Hérétiques perfecuterent fort

Monfeigneur de Geneue....

His auditis Se in confilio propofitis, fuit refolutum quôd domini

findici vadant ad principem, & prsemirTa exponant eumque depre-

centur velit nobis detentos iuxta folitum remitti permiclere nobif-

que fuum preftitum obferuare iuramentum, Se fi dixerit fe caufam

ad fe aduoeare poffe, dicatur ei quôd primum ipfe debuit detentos

infra viginti quatuor horas a detentione remiiîfTe, poftea de aduo-

catione loqui, quôdque fi talis aduoeatio permi&i debeat remiffione

faéïa videbitur. Si autem dominus princeps remittere reeufauerit

contra noftras libertates, noftrosque vfus &franche!ias, vadant do-

mini findici ad dominos oratores bernenfes & requirant eos, quôd

veniant ad dominum principem Se faciant illi demunftrationes, ficuti

illa reeufatio noftras totas eneruat franchefias, vt ad debitum con-

defeendat. Reg. du Confeil, 7 juillet 1533.

In huiufmodi confilio fuit loquutum ficuti domini findici fuerunt

coram principe Se petierunt iuxta hodiernam relationem detentos

fibi remi6H& iuramentum per ipfum principem preftitum obferuari

fi bique fuas libertates vfus & confuetudines obferuari, & eundem

principem fibi refpondifTe quôd caufam criminalem huiufmodi ad

fe aduoeabat, ad inftantiam dominorum friburgenfium parentum,

affinium Se amicorum quondam domini Pétri Verly, allegantem

caufas, fufpitiones, quas fuo tempore dicet
;
propterea fibi omnem

eorundem detentorum proceffum interdixifTe. Ibidem, 7 juillet 1533.
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Tage 74. — Le Mardy vn melchant ieune gar-

çon, la prédication acheuee,, le drefla, & com-

mença à crier.

Quia hodie, ftatim polt predicationem matutinam, quidam de

auditoribus fermerais lurrexerunt& predicantem maie dixiiTe publiée

$ alta voce afleruerunt, inde vt ea caul'a magnus tumultus, citra

tamen alicuius iftus apparitionem, ortus eit, quapropter Alexander

de Moleivlino, ciuis vt dixit parifienlîs, in medio platée Sanfti l^etn,

dictum predicantem contra lacras literas predicafTe aflerens Se alte

promulgans, repertus fuit per viggilles, ad mandatum dominorum

iindicorum, captus, & ad domum communem ciuitatis adduélus, Se

polthac interrogatus, eius refponiîone in lcriptis redafta, ex con-

cordante conlilii preferipti refolutione infra aulam fuit per diffini-

tiuam fententiam a ciuitate & limitibus gebennenlîbus perpetuo

l'ub pena capitali bannitus .S; per vigilles huius ciuitatis ttatim extra

eandem ciuitatem conduci mandatus. Reg. du Confeil, 2 décembre

1 5 3 3-

T*dge 76. — Quand ils furent en la place du

Molard , .... les Chreftiens y accourroient de

courage hardy.

f*age 11- — Les Infidelles mefereans s'armèrent

& s'affembierent d'autre cofté en la rue des Alle-

mans.

Hac die lune, propter miffiuas dominorum berneniium, procu-

rator filcalis congregauit magnam partem populi & lacerdotum

in platea Mollarii, vt Baudichonum de Domonoua Se Farellum

milTum per dominos bernenfes aggrederetur , Se quos voluit ag-

gredi ; quo tune di&us Baudichonus à alii multi ciues, timentes

vim talium luporum aggreflorum, memores aggreffionis lîbi heri

per illos de Peimes à: la. MalbolTon a&ae, le aduerfum eofdem

armis munierunt in bono numéro. Reg. du Confeil, 12 décembre

1533-
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Tage 78. — La veille de Noël, par la fuborna-

tion des Hérétiques— ce faincl Pere fut baillé

en garde à quatre gens du Guet

Confilium quod dicunt capita domorum fuit conuocatum propter

litteras dominorum bernenfium iam fupra leélas, quibus îterum

coram cunclis leéHs, fuît defuper refolutum quôd predicator de quo

fcribunt curiofe cuftodiatur in domo epifcopali, & quôd hac nocle

fibi dentur très cuftodes vitra eos très quos iam habet, & ea occa-

fionne conueniant domini ordinarii confilii, fimul vadamus cras ad

dominum vicarium, requiramus adhuc eum vt predicatorem pre*-

diélum fub fua cuftodia & manu iuftitie teneat & tute cuftodia[t]

nobis, cum domini bernenfes venerint & infteterint prefentandum,

& vt cognofcat hoc ipfum non noftro motu aftum, oftendatur ei

mifliua eorundem dominorum bernenfium
;
quôd fi di£tum predi-

catorem detinere neglexerit, accipiantur teftimoniales manente ni-

hillominus cultodia prefcripta, & tandem dominis bernenfibus quam
gratiofius poterit fcribatur. Reg. du Confeil, 24 décembre 1533.

Eadem die fimul conuenimus & iuxta hefternum arreftum iuimus

ad reuerendum dominum vicarium, ac ipfum fi predicantem pre-

diclum in tutam cuftodiam tenere vellet ad dominorum bernen-

fium aduentum deputati fuimus, qui nobis finaliter refpondit quôd

non. De qua fua refponfione litteras nobis dari petiimus teftimonia-

les prefentibus eiufdem domini vicarii fecretario ac Richardo Vellu

notario necnon domino Iohanne Penneti ac Nycolao Penneti tefti-

bus. Ibidem, 25 décembre 1533.

Tage 80.— — fut mis en prifon & grandement

tourmenté 6c molefté pour le faire defdire.

Quia res fie profequitur vt facillime dignofci queat negotium

efle ex dominorum bernenfium corde attentum, fuit aduifum, ne

predicator prediclus, ad perfuafionem forte prefbiterorum aut alio-

rum, deperdatur, & ciuitas propterea dampnum pati valeat, quôd

ipfe monachus predicator debeat ad hanc aulam tute euftodien-

dus adduci, & qui fuit adduflus, fibi dato arrefto vt in craftinum

refpondere
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refpondere habeat. Qui adduchis petiit fibi oltendi articulos fuper

quibus fecum difceptandum lit, vt ipfe fuam refponfionem cogitare

& ad eam ftudere queat. Reg. du Confeil, 8 janvier 1534.

Domini oratores bernenfes affociati Guillielmo Farello, P. Viret

&A nthonio Froment, quos dicunt dedominorum berneniîum feruis,

intrarunt fuum refponfum recepturi, quibus fuper iullitia de mo-

nacho petita, refponfum fuit quôd fi fibi placeat nunc veniet vt ipfi

eundem in fuo iure audire valeant, quod accepteront,& tune dichis

monachus aj)pellatus Guydo Furbiti ordinis fan£ïi Dominici voca-

tus intrauit, quem fuper alta feamna a finiltris conftituimus, ad

quem domini oratores fuum propofitum ore Domini Nobilis de

Diefpach initiarunt.

Primo oppofuerunt illi quôd in fua contione, aduentu nuper

lapfo, publiée dixerit, quôd in diuifione veftis Crifti, fuper quam
miferunt fortem, adfuerunt quattuor lanifte, quorum alter erat ger-

manus feu alemanus cuîus gentis fe efle dicunt, & quôd dixerit fe

velle omnia per literas fanélas fubftinere. Quo propofito audito,

di£lus monachus dixit fe nolle eifdem dominis oratoribus nec fuis

de premiffis refpondere nifi fuerit lîbi datus iudex ecclefialticus

cuius imperio fubeft, quia ei fub pena excommunicationis coram

laico indice comparere lit prohibitum. Ibidem, 9 janvier 1534.

Tage 81. — Plufieurs fois luy fut prefenté de

difputer auec le Sathan Farec^ mais iamais ne le

voulut accepter.

Quam quidem oblationem domini oratores preferipti accepta-

runt citra tamen iurium fuorum derogationem, de quo fuerunt pro-

teftati. Tandem di6tus predicator & Guillelmus Farellus fuper per

dominos bernenfes articulatis difputare initiarunt Se per duas horas

difputarunt, Se tandem, propter horam tardam, negotium ad aliam

horam remiferunt. Reg. du Cot/fei/, 29 janvier 1534.

Ibidem huiufmodi ducentenorum Confilio congregato, aduentis

difiis dominis oratoribus cum fuis Farello & Viret ac monacho

predicante predifto, refolutionem helternam infequendo dilputa-

runt iterum per horas quattuor. Tandem hora prandii adueniente,

abeuntes petierunt fibi iterum ad horam tertiam locum dari.
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Tandem fait aduifum quôd pro hodie fit fatis difputatum. Ibid.

30 janvier 1534.

Tage 82. — — toutesfois il confentit de pref-

cher, <3c de ramenteuoir tous les principaux poincls

qu'il auoit prefché durant TAduent : mais il ne luy

fut pas donné grand audience.

Tandem aduifamus eum, fi quid habeat aliud dicere aut propo-

nere contra dominos bernenfes aut quo modo fe deffendere Se eo-

rum honorem reparare intendat ? Qui refpondit & nos deprecatus

eft negotium fuum habeamus commendatum Se aduideamus in cafu

fuo procedamus pro iuftitia & equitate ,• dicens quôd fe noftre co-

gnitioni & ordinationi fupra per nos auditis fiende fubmittit, Se

eidem noftre ordinationi ftare Se parère, ac quicquid per nos co-

gnitum fuerit obferuare, complere, facere & attendere promifit Se pro-

miélit, rogando nos iterum cafum quàm citius poterimus expedia-

mus. Cui diximus quôd aduideret facere talem reparationem quôd

domini bernenfes debeant contentari. Ad quod iterum refpondit

Se fe noftre totali ordinationi & cognitioni de fupra fiende fubmifit.

Et dixit quôd fi permiferimus eum dominico proximo predicare,

faciet Se fe exeufabit ac honorem dominorum bernenfium reparabit,

quod contentabimur, fe fubmittens, quatenus non fecerit, intrare

carceres & noftram ordinationem expeétaturum. Reg. du Confeil,

12 février 1534.

Frater Guydo Furbiti, ad inftantiam dominorum bernenfium

detentus, fuit ad eccleiîam Sanfti Pétri, in ea vt fe contra Deum
Se homines predicafTe confiteretur Se recognofeeret, ad formam

fententie contra eum late, conduétus. Et quia vagans Se vaxillans

fententie fatisfacere neglexit, fuit iuxta arreftum hodiernum ad

carceres carrerie ciuitatis conduétus Se in eis mancipatus. Ibidem,

15 février 1534.

Tage 88. — Pareillement le dixiefme de Mars

fut décapité le Secrétaire de Portery au lieu des
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meurtriers 6c malfaiteurs, parce qu'il auoit porcé

lettres de Monleigneur de Geneue.". ..

Tandem fuit propoiitus proceflus difti Iohannis Porteri. Quo
vifo, attentis déliais (Se grauitate commilTbrum, fuit refolutum

hodie debere ferri fententiam, per quani ad lupplitium truncandi

capitis Se patibuli condempnaretur, & que tandem fuit lata prout

in cedula quam legit nobilis Iohannes Amedeus Curtet conlîndi-

cus. Reg. du Confeil, 10 mars 1534.

Tage 89. — Ce iour fut exécuté vn grand ieune

larron & brigand de la lecle Luthérienne.

Inftantia domini locumtenentis in caula criminali contra Vrba-

num filium quondam Antonii Ougier de Grenoble, afïignata ad

ius vifum de iure videndo Se refponiionibus fpontaneis dicli Vr-

bani. Conclulio quôd lufpendatur Se ftranguletur in patibulo Cham-
pelli hodie, prout in fententia Se vil'u continetur. Reg. du Confeil,

j 1 mars 1534.

Tage 94. — La veille de Pentecofte à dix heu-

res de nuicl les Hérétiques coupèrent les teft.es à

fix images deuant le Portail des Cordeliers.

Huiufmodi confilium fuit congregatum propter murmur magnum
quod elt in ciuitate, quia nonnulli hac nocle fua temeraria audatia

prefumplerunt portale conuentus cordigerorum, ymaginibus nm-
nitum, dilaniare Se ibidem nouem faltem ymagines lapideas deffi-

gurarunt ac tanquam viuis capita, brachia, manus & alia membra
lciderunt, quod eft in magnum dedecus iuititie ciuitatis. Qua-
propter fuit aduifum vocentur vicini conuentus predicli, Se cum
eis inquiratur li fciuerint quis luiiufmodi violentiam fecerit. Et lie

fuit vocatus Claudius Lupi patiflerius Sç burgenfis Se eius vxor, qui

(uo medio iuramento de praemifTis interrogati, dixerunt fe nefeire,

dicentes tamen quôd no6le vltima,circa horam vndecimam eiufdem
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noclis, ipfi audiuerunt certum murmur & certos iftus illich prope
feritos, & timentes ne fures in fua appotheca aliquid tentarent, fur-

rexit ipfe Claudius, vt videret per feneftram, & vidit circa nouem
homines ibidem exiftentes, quorum vnus habebat calligas nygras,-

neminem tamen illorum cognouit, & LUI habebant fcalam ad diâum
portale ereélam, per quam afcendebant & ymagines prsedi&as

amouere & perdere tentabant. Aliud nefciunt. Reg. du Confeil,

24 mai 1534.

Vitra folitum & ordinarium confilium fuit petitum fexagena-

rium, propter ymagines dirruptas...Fuit aduifum & refolutum quôd

debeant fumi informationes per dominum locumtenentem & do-

minos findicos, & inquiratur cum tôt perfonis quôd poffit haberi

veritas.... Item fuit aduifum quôd debeant reffici ymagines pré-

dire fumptibus horum qui culpabiles comperti fuerint, & hoc

quàm citius poterit fieri. Ibidem, 26 mai 1534.

Ibidem fuit loquutum de ymaginibus ad portale Rippe ruptis,

& fuit aduifum & refolutum quôd diéfe rupte ymagines debeant

amoueri & reponi in fecreto loco & tuto, donec refici valeant, &
perquiratur fi poterit reperiri vna ymago fan£ti Francifci, ponatur

in di£to portali, in loco fanéïi Antonii de Padua, & omnia bene

difponantur. Ibidem, 12 juin 1534.

. Tage 96. — Et après ce maudit prefche ils bri-

ierent plufieurs belles images.

Hac hora fuit conuocatum confilium ordinarium vt aduideretur

quid faciendum fit fuper deuaftatione fimulacrorum & ymaginum

per nonnullos prefumptiue in conuentu Rippe dirruptarum, & fue-

runt de eifdem dirruptoribus ibidem nominati Iohannes Blanch,

pannitonfor; item quidem merferius bifgarratus ,• item Iohannes

Marchandi, futor ; item Iohannes Lambert, excofferius ; item qui-

dam iuuenis, feruus Stephani Dada, qui fuerunt vifi in tali dirrup-

tione laborantes. Ibidem propofitis premifTis in concillio fuit adui-

fum quôd, quamuis talia fimulacra & ymagines, fecundum legem

diuinam, amouende & deftruende venirent, di6li tamen dirruptores

id fine licentia Se mandato fecifïe non debuerunt, quia eft aétus

ad magiftratum fpeétans, &, quia fe ingeflerunt in aélus magiftra-
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les, fuît aduifum, conclufum & refolutum quôd prenominati adhuc

hodie capiantur & carceribus mancipentur. Reg. du Confeily 26

juillet 1534.

Confilium ordinarium fuit conuocatum propter detentos occa-

iione ymaginum dirruptarum. In quo fuerunt audit! Iohannes Mar-

chandi & Iohannes Gcnodi, couturerii, qui tandem fuerunt relaxati,

eo quôd innocentes reperirentur. Claudius vero, donatus Iohannis

Geneua, propter duos mutones, ad inltantiam Iohannis Raris de-

tentus, Ludouicus Mellerii, propter ymaginem fancle Anne prope

ponteni Rodani, Paulus, filins quondam Pétri Bennet, propter

ymagines Rippe, detenti, debeant duci ad carceres, poftea aduide-

bitur. Ibidem, 27 juillet 1534.

Fuit ibidem loquutum de detentis occafione ymaginum & de

dirruptoribus earundem. Et quia aétus ille videtur magiftralis &
contra magiftratum, fuit refolutum quôd formetur eifdem detentis

proceflus & iuftitia de eis fecundum eorum démérita miniftretur.

Ibidem, 28 juillet 1534.

Tageçfj. — Le penultiefme de Iuillet ceux de

Geneue apperceurent quelque compagnie de gens

auprès de la ville
, parquoy incontinent fut crié

que chalcun fut en armes.

Quiaheri noéle aduenerunt noua ficuti exercitus ducis fe aduer-

fum ciuitatem infurgebat, magnaque turba virorum armatorum

iam prope ciuitatem effet aggregata, &,duce Sabaudie permiclente,

feu Se iubente, epifeopus, heri lummo mane, Chambeyriacum ad

hanc ciuitatem pergens, ducentum hominibus armatis comitatus,

exiuerit, fuit aduifum Se pro tuhitione ciuitatis refolutum quôd po-

pulus ftet in armis, fiantque cride preconilate, omnes ad arma fe

parent, nullus exiat ciuitatem Se cetera que in folio cridarum huiuf-

modi deferibuntur. Et tandem omnes capitanei Se dilînerii adui-

fentur, etiam artilleria exiatur. Reg. du Confeil, 31 juillet 1534.
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Tage ioo. — La première lepmaine du mois

d'Aouft fuyuant le Monaftere de faincl Viclor fut

tout pillé

Ibidem fuit loquutum de quibufdam ferramentis que funt in

fanfto Vi£tore, &, ne deperdantur, fuit refolutum quôd eadem

ferramenta debeant ad domum comniunem apportari & in inferiori

crotta reponi. Reg. du Confeil, 7 août 1534.

Fuit ibidem loquutum de nonnullis qui non cefTant furari in

fanélo Viftore & afportare omnia que pofîunt. Super quo fuit ad-

uifum & refolutum quôd debeant fieri cride nemo audeat quicquam

de eifdem bonis accipere, fcientesque reuellent in manibus nobi-

lium fmdicorum fub pena criminis furti. Ibidem, 8 août 1534.

Fuit etiam ibidem loquutum de nonullis qui ferramenta & alia

multa bona in fanclo Viélore furati funt , de quo fuit refolutum

quôd dominuslocumtenens teneatur fequicridas propter hoc.faétas

& iuftitiam de eifdem miniftret.

Fuit etiam ibidem loquutum de monachis monafterii fan&i Vi-

vons a quibus fuit auditum quôd, poftquam eorum domus & tem-

plum ad ruinam dati funt, libenter ipfi in ciuitate in fuo offitio ma-

nerent, fi eis propitius adeffet locus. Super quo fuit aduifum quôd

offerantur eis loca hofpitalium huius ciuitatis aut domus appellata

Bolomier, in qua eft vna cappella, & nos quem locum ipfi delege-

rint fibi expediri curabimus & faciemus. Ibidem, 10 août 1534.

Ibidem fuit etiam loquutum quôd propter peruerfitatem inimi-

corum noftrorum bellum nobis timendum eft, quod fi contingeret,

efc prioratus extra menia ciuitatis , di&us Sain6t Vifteur , in quo

poffet grandis congregari armata contra nos. Super quo fuit adui-

fum, arreftatum & refolutum quôd totus di<5tus prioratus cum do-

mibus contiguis debeat dirrui, fuitque aduifum quôd fiant deffen-

fiones omnibus hiis qui domos habent in fuburbiis, quatenus a

modo in eifdem nullos inquillinos recipiant,immo illis dumtaxatpro

grangiis vtantur ea nihillominus ponantur in confillio ducente-

nario. Ibidem, 17 août 1534.

Ibidem fuit aduifum fuper demolitione ecclefie & prioratus fanéli

Vicloris, & loquutum ficuti tam monachi quam eorum lenones Se

meretrices, fuburbia inhabitantes, fere totum ipfum prioratum de-

ftruxerunt 8c mobilia illius dilperferunt & afportarunt. Quapropter,

pro tutiori reduflione & meliori gubernio prioratus & ecclefie pre-
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difte, fuit arreltatum quôd prioratus, ecclefia & domus dicïi prio-

ratus debeant rui; fueruntque propterea elecli & deputati Ludo-

uicus Chabbodi, Battianus BeflTonnet, .Se Rolandus Raymond, qui

bonum computum de lpolio reddere teneantur. IbUem, 18 août

au Molard.

Conuocato huiufmodi confilio fuerunt auditi Leodegarius Ior-

nal pilcator 5c Francitcus Coennod nauta, heri média nocle capti.

Et quia per tuas lpontaneas refponiîones nobis fatis patet iplbs

intti[nc]tu Iacobi de Malodumo, 5c ad eius ingentem lbllicitationem,

Iohannem Albi contumacem contra bonos vlus ciuitatis, nofle ab

eadem ciuitate, limites ficuti menia infringentes, tranfportafTe, fuit

aduifum 5c reiblutum debeat formari procelTus difto Leodegario,

cuius nagella comperitur efle, 5c qui aliam iibi fumpiit in feruitium
;

diclus vero Francifcus, quia neieiret quod faceret & per Leodega-

rium iolito more vocatus libenter pro viclu conlequendo inferuiret,

tribus ielibus corde calligatus relaxatur.

Et quia Iacobus MalboiTon, ciuis gebenneniîs,qui ritum ciuitatis

melius cognouilTe debuit, diclos nauta* ad talem trantportationem

follicitauit, 5c iplam per eos fîeri fecit, fuit aduifum ipfum non de-

bere eximi pugnitione, immo capiendum 5c incarcerandum. Prop-

terea mandatur lalterio 5c aliis officiariis, quatenus ipfum capiant

5c carceribus mancipent, non relaxandum donec refponderit 5c aliter

aduifum fuerit. Reg. du Qm/eil, 13 août 1534.

Fuit loquutum de proceiTu Iacobi MalboiTon 5c tandem adui-

fum quôd vadatur ad eum, interrogetur fi velit aliquid aliud dicere,

5c affignetur eidem ius. Quo aclo, fuit pottea ledus procefTus, 5c,

vifo, fuit deluper cognitum quôd ho^lie feratur 5c exequatur fen-

tentia 5c tandem cognitum quôd debeat di&us Iacobus, pro pro-

du6tionibus per ipfum contra ciuitatem faélis, conduci ad plateam

1 5 34-

V
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Mollaris, Se ibidem fuper vno ponte ad hoc ere£to debeat caput

amputari, & eius caput in quattuor quartis feu quattuor partibus

poni & diuidi. Ibidem, 17 juillet 1535.

Tage 103. — En la pénultième fepmaine de

Septembre ceux de la ville de Geneue commen-
cèrent à dérocher & abbatre les Fauxbourgs de

la ville.

Recepimus ab oratoribus noftris qui funt in Berno miiïiuas, Se,

quia continent aduifamenta, ftemus in guardia noftra Se faciamus

nos tutos & fortes, fuit arreftatum Se refolutum quôd fuburbia hu-

ius noftre ciuitatis debeant, ad formam aliorum iam fuper hoc ha-

bitorum confiliorum, dirrui Se demoliri. Deputanturque propter

hoc lohannes Guenet iunior, Iohannes de Pefmes, Antonius LeS.

Se Francifcus de Camp, quibus omne onus damus faciendi dirruere

quod necceffario demolliendum perfpexerint, pro vfque ad eorun-

dem fuburbiorum totalem finem, propter quem iubemus fieri cridas,

omnes debeant fuas fuburbiales domos euacuare & dirrui facere

infra duos dies proxime a cridis que cras fiant. Reg. du Confeil,

13 feptembre 1534.

Super propofito ruendorum fuburbiorum comparuerunt Anto-

nius Fabri, Bifanfonus de Muro.... [numéro 30] qui omnes fimul

petierunt aduideri fuper arrefto fa£to de demoliendis fuburbiis &
illud retraftari, ipfaque fuburbia dimi£li in fuo efle, cum maioris

honoris, commodi & vtilitatis fint quam fi ruantur, aut faltem fibi

dari terminum ad miftendum duos oratores ad dominos bernâtes,

ad habendum coniïlium fi talis dirruptio fit necceffaria Ibidem,

14 feptembre 1534.

Etiam fuit ibidem loquutum de fuburbiis, & quia commifïîs

noftris negligenter obeditur, fuit refolutum & arreftatum quôd, pro

fortifficatione ciuitatis, intendentes noftrique ad dièta fuburbia

commifli, vna cum illis duobus commiffis qui ibidem parte domi-

norum bernatum funt, eant hodie Se aliis fequentibus per diéta

fuburbia Se illa rui, noftro de mandato, iubeant & faciant. Ibidem,

18 feptembre 1534.

Quia



Quia noftri fuburbiani recufant obedire Se dirruere domos fub-

urbiorum, fuit fa&um verbum nobili Iacobo Tribollet, oratori

bernenli, ipfe mittat fuos archerios qui initient dirruere. Ibidem,

2 oétobre 15 3+.

Tage 108. — ... une compagnie de ces chiens

entra dedans Tégliie.. &.. fe mirent à crier

A Meffieurs les /indiques, meffieurs les gouuerneurs & confeillers

de cefie noble &inc/ite cite de Genefue Nous treshonnores feigneurs,

pères & confémetteurs. Treshumblement.

Pour très humble falut Iehfus noftre Rédempteur, Vous doint

fa fain&e grâce & fon amour, Amen.
Meffieurs très honnores feigneurs nous très aymes pères & con-

feruateurs. Plaife vos ne tenir a prefumption la fâcherie i;ue vous

donons par nous lettres, car il fommes contraintes pour vous ad-

uertir de nos indigences & doleance. Nous nous fommes myfes

foubz voftre protection Se fauue garde Se en vous & a meffieurs

nous confions entièrement. Il eft vray que hier, a heure de vefpres

entrèrent aulcuns en noftre efgliie, non par deuoeion, mais faifant

cris & brairie impetueulx, pour nous enpeches le diuin feruice, Se

prindrent vne croix auecques aulcuns ymaiges, qui mirent par pièce

viollentement. Etre ia la féconde fois que auons endure tel infurte

& grant fraieurs. Nous n'entendons pas que cela foit notice a voltre

reuerence, fi nous nous recomandons a voftre feignorie Se begniuo-

lance, fuppliant en toutes reuerence en l'honneur de Iehfucrift &
de fes doloreufes foffrances qui vous plaife donne ordre, que ne

foions plus moleftee de teulles infolance contre Dieu & raifons Se

que Pong nous laifle en paix faire le diuin feruice. Pour quel faire

vollentairement nous fommes renclufes Se donne a Dieu, priant

iours Se nuyt pour la conferuation de la bonne cite Se de vous mef-

fieurs. Délirant continuel & de viure Se mory ycit en voftre con-

uent li vous plait nous il mantenir Se conferues fans molettes. Et

de cefîit agenoulx Se mains iointes vous fupplions affurance Se

voftre noble volloir, car fens cela ne porrions viure veu Tefpauan-

tement que nous donnons de fes infolance contre lain&e efglife, Se

pour la fin nous recomandons très humblement Se en toutes reuc-

R.
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rence a vos bonnes grâces Se feignorie, Priant Dieu vous donne

tresbonne vie. Amen.
Du poure couent madame faincle Clere le XXV d'oélobre. Par

les toutes entièrement

Vous treshumbles filles oratereffes

L'abbelTe & les feurs Religieufes dudit couent.

Archl-v. de Genève, Pièces kijî., »° 1 140 [année 1534].

Tage 109. — En ce mois de Nouembre fut te-

nue vne iournee à Tonon—
Confilium fuit conuoeatum propter magnifficos dominos oratores

bernenles qui herivenerunt a Berno, videlicet magnifficus deVatvil,

aduoyer, Petrus Gironus, fecretarius, nobilis GrafTerier, Michel

Aufpurguer, Hans LeyfF, Wulielm. Rofll, oratores deftinati ad

quandam iornatam ordinatam cum duce Sabaudie in loco Tho-

nonii, & fuit aduifum quoi findici & confilium vadant, faciant eis

remerciationes de laboribus & pénis. Reg. du Confeil, 16 novem-

bre 1534.

Tage 112. — Par fortune vn Predicant nommé
Pierre Viret d'Orbe tomba malade, & vn homme
& vne femme furent acculés de l'auoir empoi-

fonné.

Fuit comperta Antonia vxor Ludouici Francifci pannitonforis,

pênes quam tofficum fuit inuentum, & detenta & incarcerata. Reg.

du Covfeil, 11 mars 1535.

Fuit loquutum de proceffu illius Antonie veniffice, &, omnibus

vifis, aRentis perpetratis, fuit relblutum illam debere fententiari

louis proxima ad mortem capitis. Ibidem, 13 avril 1535.

Vifo proceffu Antonie veniffice & inculpatione per ipfam fa£h,

circumltantiis a£lentis, fuit aduifum Se relblutum quôd debeant

capi dominus Goninus de Orferiis Se dominus Iohannes Gardet,
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cius facerdos & feruus, qui fuerunt capti Se detinentur. Ibidem,

15 avril 1535.

Fuit etiam loquutum de illa Antonia veniffica, Se refolutum

quoi hodie expediatur eius proctflus Se cras feratur lententia con-

tra eam. Ibidem, 13 juillet 1535.

*Page riy. — Depuis ce faincl: iour de Pafques

ceux de Geneue firent plufieurs forties de nuicl

fur le païs de Monleigneur, pour lurprendre ceux

de la garnifon de Pigney.

Les coupables des tumultes & des entreprifes contre les fei-

gneurs de la ville, qui eftoient fortis Se exchappez dïcelle auoient

obtenu lettres de 1 Euefque Se placet du Duc de prendre les biens

de ceux de la ville, Se le feirent fortz dans le chafteau de Piney,

deppendant de Geneue Se appertenant à l'Euefque. De là ilz f'ai-

foient grans ennuys à ceux de la ville qu'ils pouuoient apprehender

les menans prifonniers, leur fai.ans procès, Se en executans aucuns

comme rebelles contre leur prince. Ceux de Geneue pour les fur-

prendre teirent quelques Ibrties Se entre autres vne foudaine contre

le dit chafteau & n'y peurent faire finon qu'vne de leurs pièces

d'artillerie fe rompit. Rofet, Hijoire de Genève, ms. chap. 33.

Tnge t 1 y— La première femaine d'Auril prin-

drent vn Chanoine en fa maifon, nommé M. Go-

nin d'OrfierCjCk fut mis en pnfon auec Ion Preftre.

Voyez l'extrait des Reg. du 1 5 avril, cité plus haut, page 2 5 S.

Fuit etiam ibidem loquutum de procelTu domini Hugonini de

Orferiis. Et vi.b fuit refolutum effe procedendum iuxta conliliuin

habitum a domino Iohar.ne Ludouico Bleicheret, iurium doflore,

fatUfafto tamen prius commentarienti carcerum de expenlis tain

eiuldem quam fue gardie, Se etiam domini lohannis Gardet, eius
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prefbiteri, cum eo & eadem occafione detenti. Reg. du Confeil, 27

août 1535.
* Concilium fuit congregatum vt aduideatur fuper proceflu domini

Gonini de Orferiis. Super quo fuit aduifum quôd debeat ferri fen-

tentia in hune modum, videlicet quôd iuret fe ad formam fuarum

allegatarum deffenfionum, & iurato abfoluatur, faltem nifi alia

iuditia contra eum refultent quo tune nouis repertis iuditiis eontra

ipfum procedi poffit. Aduifum fuit etiam de ferenda fententia

fimili pro domino Iohanne Gardet pro fimili cafu detento, & refo-

lutum quôd feratur fimul cum alia. Ibidem, 30 août 1535.

Tage Iï8. — Le Vendredy dernier du mois

d'Auril, le Gardien des Cordeliers, nommé frère

laques Bernard porta des conclufions.

Frater Tacobus Bernard, ordinis minoritani
,
prefentauit quaf-

dam criftianas pofitiones, de quibus non pauci aberrant, & quas,

vt errantes veritatem fanius percipiant, fe per publicam difputa-

tionem fubftenturum, habita a nobis facultate peritos ad hoc ad

hanc ciuitatem inuoeandi, dixit; & propterea petiit ipfas coram

nobile [confilio] legi, Si eis leélis,facultatem eandem fibi impertiri.

Quas per noftrum fecretarium legi fecimus, &, eis leéTlîs, nobis

matura deliberatione vifum fuit, eundem fratrem Iacobum quin

di&as difputationes habeat impedire non debere, immo difputa-

tionem ipfam permiclere, Se quam permifimus, &c. Reg. du Con-

Jeil, 23 avril 1535.

Tage 1 19. — .... confpirerent fecrettement

entr'eux que la nuicl de TAfcenfion de noflre

Seigneur, ils iroient aiïaillir ceux du chafteau de

Pigney, ce qu'ils firent.

Confilium fuit petitum propter fafta illorum produclorum \\.

proditorum] qui funt in caftro Pineti, qui non ceflant vbique
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locorum noftra boni furari, & ibidem expofitum ficuti nonnullis

bonis ciuibus & aliis ciuium aniieis vifum eft quôd deberemus ad

iplum caftrum mictere & gentes Se artilleriam, & facere quôd polfit

iple locus, cum illis latronibus, cuinque noftris ciuibus illic deten-

tis, capi, adenta eorundem latronum & aggreflorum pertinatia.

Super quo fuît aduilum quôd dubitandum elt qudd, quamdiu ditti

proditores fuerint in di&o caftro Pineti, nullus bonus ciuis potuerit

ad fua exire negotia, neque fuam preyiîam colligerej immo dicti

latrones femper deterius agentes omnia arripient.

Quapropter, matura coniilii huiufmodi deliberatione, fuit adui-

fum quôd li nobilis Antonius BifchofF, commiflus bernenlïs, ire

voluerit, & libi bonum videbitur, accipiatur de artilieria quantum

opus fuerit Se de qualibet capitanea huius ciuitatis viros armatos

quot quot fufficiat, Se ad diftum caftrum, cum munitione fufH-

ciente, conducantur, locum aggrediantur, & vi, fi valeant, capiant

Se illos produclores adducant, & noftros detentos libèrent. Et vt

citius noftri armati ad eundum eligi valeant, fiât nunc Se in conti-

nent crida quôd omnes viri ciuitatis potentes ad arma fe ftatim

Se prefto reperiant, quilibet fub fuo capitaneo parati, fub pena

edidi in conlillio generali habiti. Vlterius, quia font multi in hac

ciuitate peregrini, venientes a Chamberiaco, aduilum fuit debeat

cridari quôd hofpites teneant illos in fuis hofpitiis tutos, nec no61e

exeant. Reg. du Confeil, 5 mai 1535.

Quia pridie ante caftrum Penneti fregimus vnam magnam pe-

tiam artillerie, de qua materiam Se frufta reportauimus, Se nunc

opus fit illam refficere, fuit ibidem aduilum, conclufum Se refolu-

tum quôd debeamus ire duo Sindici ad Sanéhim Petrum, ac petere

Se accipere materiam que eft in cro<Sta in qua tenetur provifio olei,

item à hmballum ruptum Sti Gervafii Se alias tantum facere quôd

reficiatur. Ibidem, 7 mai 1535.

'Page T26. — Afin que nul ne prétende caufe

d'ignorance, Mcflîcurs ont ordonné celle dilpute

deuant tout le monde.

Ibidem fuit loquutum de difputationibus fuper conclufionibus

per fratrem lacobum Bernardi publicatis, Se fuper eis per maiores
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voces & refolutiones confilii conclufum & arreftatum quôd fiue

veniant forenfes difputaturi, fiue non, tamen difputatio ipfa per eos

qui adfuerint fiât, & non impediatur, cum finis ad quem tendit fit

vt corda audientium ab eadem magis de propofitis clarifficata

redeant, & inde Reipublica? tranquilitas oriri valeat. Et, vt huiuf-

modi difputatio comodius & quietius fieri valeat, fuit refolutum

quôd debeant fieri ciide, voce preconia, de non fiendo tumultu,

queftione, nec iniuria; quôdque omnes, fiue forenfes, fiue dome-

ftici, libère difputare valeant, addita folita pena. Que premifla

domini iïndici prefbiteris & religiolis nuncient & notifficent. Reg.

du Confeil, 26 mai 1535.

Page 133.— ... craignant que le dicl bon Père

ne défaillit par ennuya eurent confeil qu'il fe re-

tirait.

Frater lohannes Chappuyfii, iacopinus, exponit ficuti fuit in dif-

puta, velletque adftare. Sed petitus per fuum prouincialem adBi-

funtium, petit licentiam eundi & fuo prouinciali obediendi. Super

quo fuit aduifum quôd ad minus maneat vfque ad diem dominicam

proximam, per totam diem, & debitum faciat. Reg. d% Confeil,

8 juin 1535.

Tage 134. — Le iour de la Magdaleine,. . . ce

malheureux Predicant Faret mena tous les audi-

teurs.... dans ladicle Eglife de la benoifte Mag-

daleine.

Ibidem etiam fuit loquutum de magiftro Guillielmo Farello, qui

initiauit predicare in parrochia Magdalenes, de quo multi fcanda-

lifantur. Super quo fuit aduifum quôd dicatur eidem Farel, quôd

defiftat predicare in di6ta ecclefia Magdalenes, donec aliter fuerit

cognitum. Reg. du Confeil, 23 juillet 1535.



'Page iyo. — Le iour de l'Oclaue de Perri ad

vincula, par vn Dimanche ces Hérétiques firent

de grandes infolences à TEglife de faincl Pierre.

Ibidem fuit petitus magifter Guillelmus Farellus, & interroga-

tus quare ipfe hodie predicauerit in cathedrali Sanfti Pétri, cum
iam fuerit fibi vetitum ne predicaret alibi quam in locis fibi folitis.

Qui refpondit quôd miratur quare inquiratur de tali re, cum fit

fancla & lecundum Deum & fanclum euangelium
;
quôdque ipfe

pridem petierat ducentenarium confilium vt videretur fi illo predi-

care deberet, quod fuit fibi negatum. Propterea ipfe iuit ad locum

vbi fciuit populum congregatum ad audiendum. Requirit propterea

confilium ducentenarium. Super quo fuit i 11 i diclum quôd non pre-

dicet vlterius in Sanclo Petro, donec aliter refolutum fuerit. Et

tune inftetit fibi confilium ducentenarium dari, quod non folet cui-

quam denegari. Tune fuit arreftatum Se ei relatum quôd cras au-

dietur de mane in confilio ordinario, in quo videbitur quod pro-

ponit, poftea aduifabitur de ducentenario.

Confilium fuit petitum propter hoc quôd nonnulli ex ciuibus

ymagines de Sanélo Petro fregerunt. Super quo fuit aduifum quôd

cras mane debeat congregari confilium. Reg. du Cotifei/, 8 août

1535.

Ibidem fuit aduifum de ymaginibus Se aliis bonis dirruptis in

Sanfto Petro, & alibi...

Fuit ibidem aduifum quôd debeant poni duo probi homines cum
duobus viggillibus, qui euftodiant templum San6\i Pétri, ne aliqui

in eo aliquid furentur, & donec aliter fuerit aduifum. Propter frac-

tionem ymaginum per illos difeurrentes heri & hodie faclam, fue-

runt petiti Amedeus Perrini, Petrus Vandelli, Se Baudichonus de

Domonoua, qui vifi funt eos qui ymagines dirruperunt conducere,

Se interrogati nonne ipfi vellent obedire iullitie ? Qui refponderunt

quôd lie. Tandem ficuti eifdem diclum fuit de dirruptione per ipfos

facla, refponderunt quôd verum eft quôd deftruxerunt ymagines,

tamen in hoc non credunt erraffe, cum talia fint contra verbum

Dei erecla. Ibidem, 9 août 1535.
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'Page 160. — Adonc les Sœurs leuerent vn
grand cry piteux criant, ha Sœur Blaifine vous

laiiïez vous deceuoir, helas ! mere AbbefTe elle

s'en va

Hac die, poft prandium, non fine magno planctu reclufarum

fancte Clare, Blaiiîna, filia Dominici Vuaremberti, de eodem con-

uentu cum vxore Iofephi Faulfon, eius forore, exiens fe retraxit.

Reg. du Confeil, 24 août 1535.

Page 164.— . . .nous vous supplions.. . . de nous

donner fauf-conduit de fortir de voftre ville toutes

enfemble.

Ibidem frater Petrus, religiofus fanfte Clare, fecit commenda-
tiones parte conuentus mulierum religiofarum, Se fupplicauit licen-

tiam eifdem impartiri ab hac ciuitate abeundi, cum ipfe vlterius in

hac ciuitate manere non poflint, ftantibus hiis que in ea de nouo

incepta fuerunt. Super quo fuit refolutum quod domini findici va-

dant ad eas Se eifdem loquantur, Se dicant ficuti aduifum eft fuper

earum negotio, Se refolutum quôd domini findici Se confilium vo-

lunt eis fauere quantum poterunt, noluntque ipfas ab hac ciuitate

fugare, immo eas fubftinere quantum poterunt, & neominus nolunt

eas cogère ad manendum. Propterea ipfe aduideant de manendo

aut faciendo quod fibi melius videbitur.

Poft confillium domini findici iuerunt ad di£tum conuentum

fancle Clare, & intrarunt apud mulieres clauftrales prediélas, qui-

bus arreftum prediclum retulerunt, recepta ab eifdem vna miffiua

per quam fupplicabant, vt fupra, licentiam abeundi. Et inter lo-

quendum, difte clauftrales muiieres dixerunt : « Meffieurs, pour

l'honneur de Dieu, qu'il vous plaife de nous donner congé de nous

en aller Se nous accompaigne[r] decy à la Perri[e]re. Et delà nous

volons aller [à] Anneilfier, car moniïeur le duc nous y ha oultroye

place, Si nous ha mande, il y ha paffe deux moys, par quelcungs

de nous parens Se amys, par lefqueulx luy en hauions priez, que

noftre place eftoit toute prefte. » Nous leurs hauons demande s'il

en hont
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en hont lettre. La mere abbefTe ha dict : « Bien eft vray que quel-

cung de nous parens Se amys nous en ha refeript, comment le

voloir de monfeigneur eftoit que elles heuflent place [à] Anneifller
;

touteftbis la lettre il Ta retirée tantoft après. » Portant requirent lef-

dicles dames leur eftre donne licence s'en aller. A quoy leur eft

efte refpondu que fur leur refponfe fera faicle relation a meflîeurs

du Conleil, Se s'il leur veuillent permettre congee, Ton le leur

notiffiera. Reg. du Confeil, 25 août 1535.

Ibidem fuit loquutum de clauftralibus fan&e Clare que petunt

licentiam abeundi & eundi ad locum Anneiftiaci, Se, fa&a refolu-

tione de ab eifdem herina die auditis, fuit aduilum Se maiori voce

refolutum, quôd domini hndici vadant ad eas, Sc
}
acceptis tefti-

monialibus de requificione per ipfas faéra, ficutique ipfe, iam diu

eft, abire procurarunt, Se fua ipfarum voluntate abiunt, comitentur

eas vfque ad pontem Areris, Se lînant abire quo voluerunt. Petan-

tur tamen quattuor aut quinque probi in di£to teftimoniali pro

telHbus. Ibidem, 26 août 1535.

Ibidem voce Stephani Pecollat fuit relatum, quôd ille moniales

clauftrales fanfte Clare omnimodo volunt abire & hanc ciuitatem

abfentare, quôdque ipfe heri fuit apud eas, Se eas deprecatus eft

quôd manerent, Se quôd non vellent noftram ciuitatem dimittere.

Tamen ipfe eidem refponderunt quôd volebant abire, nec pote-

rant remanere hic Gebennis, Se fupplicant fibî licentiam impartiri.

Super quo fuit aduifum quôd dimiélantur abire, cum fuis abiti-

bus, libris Se aliis fuis rébus, quando voluerint. Ibidem, 27 août

1535-

R.i.





NOTICE SVR L'ORDRE RELI-
gieux de Sainte-Claire Ùfur la com-

munauté des Clariffes de Genève.

OVR tous les ordres religieux à

la fondation desquels faim Fran-

çois d'Affife a pris part, média-

teinent ou directement, la vertu

principale, l'un des vœux les

plus importants a été toujours

la pauvreté. A de rares exceptions près, cet article

de la règle fut obfervé. En effet, les vingt-trois

congrégations de Frères Mineurs (Ce'farins , Cé-

leflins y
Spirituels, Clarenins

, Caperolans , Cordé-

liers. Capucins
y
&c), les Clariffes de quatre ob-

fervances 6c les quatorze congrégations du Tiers-

Ordre ou des Pénitents (de Lombardie, ïïegghards,

de la %cguliere Obfervance, de YEtroite Obfervance,

Hofpitalières, Tiecolleclines
, &c), tous ces enfants

de laint François furent aftreints à une vie hum-
ble, au plus complet éloignement de ce qui en1

fomptueux & à ne vivre que d'aumônes.

L'ordre des Clarifies fut fondé par Claire Sciffo,

née à Affilé en 1 193 (ou 1 194) d'une famille no-
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ble. Sa mère , qui avait fait un pèlerinage en Terre-

Sainte, réleva dans la piété <5c dans l'habitude des

bonnes œuvres. Les prédications de faint François la

portèrent à fe confacrer à Dieu : le jour des Rameaux

de Tan 1212 elle fe rendit fecrètement auprès de

faint François, à la Portiuncule
,
petit monaftère

où il réfidait; il lui coupa les cheveux 6c la revêtit

de l'habit de pénitence. Claire diflribua fes biens

aux pauvres &, malgré les efforts de les parents pour

l'arracher à la vie religieufe, elle perfifta dans fa

réfolution. Quelque temps après, fa fœur Agnès

& ieize autres perfonnes fe joignirent à elle : l'or-

dre des Clarifies était fondé. Toutefois, ce ne fut

qu'en 1224 que faint François lui donna une rè-

gle, approuvée en 12^1 par le pape Innocent lV.

Claire avait choifi pour demeure le monaftère de

Saint-Damien, reftauré par faint François. Après

quelques années , cet ordre s'était accru confidé-

rablement & poffédait des couvents à Péroufe, à

Arezzo, à Padoue , à Rome, à Venife, &c. , en

Italie, ainfi que dans plufieurs villes de l'Allema-

gne & de la France. A Prague, un monaftère de

l'ordre fut fondé par Agnès, fille du roi de Bo-

hême, vers l'an 1234. Sainte Claire mourut le

12 août 1253.

La règle févère donnée par faint François fut

quelque temps fuivie dans toutes les maifons de

Tordre de Sainte-Claire. Le pape Urbain IV, fur

les infiances de quelques religieufes qui trouvaient

cette règle trop dure, la mitigea ou plutôt en
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permit la mitigation propofée par faint Bona-

vcnrure, directeur de Tordre, en 1264. Voyant

que les unes fuivaient la règle de Saint-François,

d'autres celle du pape Grégoire IX, &c. 6c qu'elles

portaient différents noms, les T{eclufes y
les Tauvres

Vames
, les Sœurs cMineures, les Damianiftes y

les Cla-

rifies, il réfolut de les réunir toutes Tous un même
nom & fous une même obfervance. Ce fut ainfi que

le pape Urbain IV donna fon propre nom aux reli-

gieufes des couvents qui adoptèrent la réforme de

Sainc-Bonaventure , dont la règle, quoique tirée

de l'ancienne, était plus convenable à la faiblelle

du fexe. Mais cet adouciffement ne fut pas adopté

généralement. Les religieuies des monaftères dans

lelquels la règle primitive fut coniervée rigoureu-

lement s'appelèrent lpécialement "Damianiftes , du

nom du premier couvent où avait été établi ré-

gulièrement l'ordre, Scdont François d' Affile avait

eu la direction. Les autres religieufes reçurent la

dénomination çY Urbaniftes : ce fut parmi celles-ci

que lainte Colette entreprit une réforme devenue

nécelfaire par fuite d'un grand relâchement dans

la règle. La condefeendance d'Urbain IV avait eu

de funeftes conféquences. Ce pontife, il eft vrai,

avait été précédé dans cette voie par Innocent IV,

qui, déjà en 1246, avait adouci les rigueurs de la

règle de Saint-François par une féconde règle, la-

quelle fut un acheminement à la troifième, ou rè-

gle d'Urbain IV. Avant de prendre le nom d'Ur-

baniftes, les Clarilfes qui adoptèrent cette règle
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portaient celui de Sœurs de V ordre de THumilité de

S^Çotre-Vame.

Nous ne mentionnerons qu'en parlant deux au-

tres ordres de Clarifies : l'un, fondé par Marie

Laurence Longa en if^S, dit des Filles de la

TaJJîon ou Capucines
;
l'autre, fondé en 1676 par

le cardinal Barberin, fut appelé des Solitaires de

Vinflitut de Saint-Tierre d'oAlcantara.

Sainte Colette, fille d'un charpentier nommé
Robert Boilet, naquit à Corbie en 1380 ; elle

palTa fa jeuneffe dans la dévotion. Ses parents

étant morts, elle fe retira en Flandre dans un cou-

vent de béguines. Ne trouvant pas les aufïérités

allez grandes dans cette communauté , elle la

quitta & prit l'habit du tiers-ordre de Saint-Fran-

çois. Trois ans plus tard, elle fe rendit chez des

religieuses de Sainte-Claire, de l'ordre des Urba-

nises, afin de ramener cette inftitution à la règle

primitive. Pour fe préparer à cette œuvre, elle vi-

fita plufieurs couvents de France, & conféra avec

Pierre de Lune (l'antipape Benoît XIII), qui lui

donna le titre de fupérieure générale des Clarifies

& l'autorifation de réformer l'ordre de la manière

qu'elle jugerait le plus convenable. Mais, après

avoir inutilement tenté d'introduire la réforme

dans les monaftères du nord de la France, fainte

Colette fe retira en Savoie, où elle'réuffit à réta-

blir, avec quelques modifications, l'ancienne rè-

gle de l'ordre. Elle fonda dix-fept nouveaux cou-
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vents, dont les reiigieufes furent plus tard défi-

gnées fous le nom de Tauvres Clariffes.

La réforme de fainte Colette fut également

adoptée par d'anciennes communautés de femmes

& par plufieurs communautés d'hommes, entre

autres par la congrégation des Frères Mineurs

appelés Colettans, & reçue enfuite peu à peu en

Bourgogne, dans l'Ile de France, en Picardie, en

Flandre, en Suiiïe, en Elpagne & en Italie. Sainte

Colette fut première abbeffe du monaftère de

Sainte-Claire, au Puy. Elle mourut à Gand à l'âge

de 66 ans, le 6 mars 1447. Sa canonifation ne

date que du 24 mai 1 807.

Elle avait fondé à Vevey le premier couvent de

l'ordre de Sainte- Claire qui ait exifté dans la val-

lée du Léman. Le pape Martin V autorifa cette

création, le 13 novembre 142 y, par une bulle qui

déléguait l'évêque de Tarentaife pour l'éreclion

du monaftère. Le duc de Savoie, Amédée VIII, en

avait fait les frais. La réformation chafla les

fceurs : dans la nuit du 2 juillet 1^36 elles s'en-

fuirent à Evian
, d'où, en iffo, manquant de

moyens de fubfiftance, moitié d'entre elles fe reti-

rèrent à Orbe & moitié fe partagèrent entre Annecy

<5c Chambéry.

En 1427, Jeanne de Montbéliard, femme de

Louis de Châlons, prince d'Orange, réfidant à

Nozeroy en Franche-Comté, fit conftruire à fes

dépens le couvent d'Orbe. Le pape Martin V avait

fait expédier, le 17 novembre 1426, une bulle
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qui permettait cette fondation. Colette elle-même

pofa la première pierre.

Fuyant la préfence des réformateurs & les ob-

feffions de quelques partifans de la doctrine de

Luther & de Zwingli, dix-fept des lbeurs quittè-

rent Orbe le 28 juillet 1 53 1 & fe rendirent à No-
zeroy ; celles qui repaient eurent peine à trouver

plus tard un refuge ; enfin , en novembre iff4 3

après l'adoption définitive de la réforme, trois

d'entre elles furent reçues à Poligny
;
quant aux

autres, elles purent fe retirer à Evian, où elles

arrivèrent en mars ifff. Elles y refièrent juf-

qu'en 1 f8g. Cette année-là, les Genevois s'étant

emparés du Chablais, les ClarifTes fe virent dans

lanécefîlté de partir. Fort bien accueillies par les

autorités de Fribourg en Suiffe, elles furent logées

dans l'hôpital de Romont, qu'elles quittèrent en

1^91, les unes pour fe rendre en Bourgogne, foit

à Poligny, foit à Auxonne, foit à Seurre, les au-

tres pour retourner en Savoie ; ces dernières furent

reçues dans les couvents d'Annecy & de Cham-
béry. En décembre if93, les mêmes Clariffes ren-

trèrent à Evian dans leur monaftère reftauré, où

elles ont demeuré jufqu'à la révolution françaife.

Le couvent de Chambéry fut établi en 147 1,

par Yolande de France, la bonne Vuchejfe. La bulle

du Pape Sixte IV autorifant cette fondation efl du

28 février. Douze religieufes, prifes dans différents

couvents, y furent inftallées.

Outre ceux d'Orbe 6c de Vevey, les monaftères
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du même ordre, en SuifTe, étaient : celui de Gna-

denthal, à Bâle, fondé en 128) ,
fupprimé en

1^29, qui fe trouvait dans la grande ville; —
celui de Sancla Clara, dans le Petit Bâle, fondé

avant 1278, fécularifé en 1^29; — celui de

Konigsfelden, près de Windifch (dans l'Argovie),

fondé en 13 10, fupprimé en if2S; — celui de

Paradis, près de SchafThoufe, mais dans le canton

de Thurgovie, fondé en 12^, fécularifé en 1 )"29,

rétabli en 157S & enfin fupprimé en 1836; —
celui de Zofingen, fondé peut-être en 1^17, Sup-

primé en 1^285 — celui de Bremgarten, fondé

en 1392, & qui s'eft diffous en 1779.

En France, le monaftère de Longchamps, prcs

de Paris, a été le plus célèbre. Sa fondation, en

I2fy, fut l'œuvre d'Ifabelle de France, fille de

Louis VIII & fceur de faint Louis. La règle, d'a-

bord très-févère dans cette maifon , devint, après

la mort d'Ifabelle, celle des Urbanises.

Le nombre des maifons de Tordre de Sainte-

Claire dut être fort confidérable durant un certain

temps, puifque, à la fin du fiècle dernier, malgré

la deflruction de tous les couvents fupprimés peu

à peu dans les pays qui embraflaient la Réforme,

on en comptait encore environ dix-fept cents. Les

femmes les plus célèbres de l'ordre ont été, après

celles que nous avons nommées : Sainte Cathe-

rine de Bologne; fainte Cunégonde, veuve de

l'empereur Henri II ; fainte
.
Hedwige , reine de

Pologne
;
Salomé, reine de Hongrie ; Catherine

S.
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d'Autriche; Anne d'Autriche; Agnès , fille de

l'empereur Louis V; Blanche, fille de faint Louis;

Blanche, fille de Philippe-le-Bel
;
Catherine, fille

de Frédéric, roi de Sicile; Confiance, fille de

Mainfroi, prince de Tarente; Agnès, fille d'Otto-

kar I
er

, roi de Bohême; Marthe d'Oraifon.

La règle des Clarifies de la réforme de Sainte-

Colette était fort auftère : obéiiTance
,

chafteté,

pauvreté, clôture ftricle, tels en étaient les points

principaux. Ces religieufes faifaient quatre carê-

mes par an & jeûnaient en outre plufieurs fois

par femaine , ne prenant alors que du pain Se de

l'eau; les plus ferventes s'abftenaient même de

toute nourriture le lundi, le mercredi & le ven-

dredi. De plus, elles fe donnaient violemment la

difeipline, & une partie d'entre elles portaient

un cilice pour mortifier leur chair.

Sans doute les plus iliuftres Clarifies, avant

d'entrer en religion, donnèrent aux pauvres tout

ce qu'elles poffédaient, hormis quelques-unes, qui

fe réfervèrent l'argent néceffaire à la fondation

d'un monaftère ou d'une chapelle; mais, en gé-

néral, les nouvelles profeffes apportaient dans la

communauté ce qu'elles pouvaient avoir en ar-

gent, & cette fomme était aufïïtôt diftribuée en

aumônes ou convertie en objets néceffaires au

couvent.

Les Clarifies devaient aller nu-pieds avec des

fandales feulement. On voit en effet (p. 2 12) que,
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dans le voyage de Genève à Annecy, ayant reçu

des fouliers w la plus part n'y feauoit cheminer,

mais les portoient attachez à leur ceinture, a Le

vêtement des Clarifies devait marquer l'extrême

pauvreté. L'étoffe en était groffière, de drap cordé,

de couleur cendrée & Tans teinture. Le manteau

était d'un tiffu très-rude <5c de l'étoffe la plus com-

mune ; le capuce ou couvre-chef de toile ordi-

naire, & defeendait jufqu'à la ceinture. La cein-

ture n'était qu'une corde fimple, faite de gros fil,

& de l'épaifTeur du doigt. Elle faifait deux fois le

tour de la taille & l'un des bouts, portant à égale

diftance l'un de l'autre trois triples nœuds, tombait

par devant prefque jufqu'aux pieds. A cette cein-

ture, fur le côté gauche, était pendu le chapelet.

Les Clarifies de Genève avaient une grande

réputation de pureté; ce ne fut que longtemps

après leur fortie, que des foupçons injurieux s'éle-

vèrent fur leur compte. Un conduit fouterrain

avait été découvert, dilait-on, communiquant de

leur monaftère à celui des Cordeliers de Rive.

Mais De La Corbière & Léonard Baulacre 1 ont dès

longtemps juftifié les lœurs de Genève de cette

acculation abfurde. M. Archinard
2

dit auffi que

cette atfertion repolait fur une erreur groffière.

Pareille acculation gratuite a été portée contre les

Clariffes d'Orbe 3
.

1 Œuvres hijioriques & littéraire'i t. I, p. 358 & luiv.

2 Les Edifices religieux de la vieille Genève, p. 134.
4 Fréd. de Gingins, Hijhire de la ville cfOrbe, p. 109.
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Le couvent des Clarifies de Genève était fans

doute de conftruclion fimple, luivant les directions

laiiïees par faint François, & l'églife petite. Les

cours <5c jardins dépendant des monaftères de-

vaient, félon les mêmes règles, être entourés de

foffés & de haies <5c non pas de murailles, comme
marque de pauvreté & d'humilité. Cependant,

lelon la règle de Sainte-Claire , la clôture devant

être exactement gardée , on avait, par mefure de

prudence, à Genève comme à Orbe, élevé des

murs d'enceinte. Un corps de logis était réfervé

aux deux « beaux pères a ou confefTeurs des reli-

gieufes & aux deux frères convers, chargés des

fonctions de domeftiques.

Selon l'ordonnance de Sainte-Colette, les cham-

bres ou cellules du couvent de Genève étaient

petites & modeftes, & ne renfermaient qu'un lit

en bois de fapin. Ce lit ne devait contenir ni

plume ni crin, feulement de la paille 1
. Les cellules

ne pouvaient avoir d'autres ornements qu'un cru-

cifix, un bénitier de terre, quelques livres de priè-

res & de dévotion & quelques images fur papier.

Les religieufes Clarifies ne devaient pas relier

inoccupées. Elles raccommodaient elles-mêmes

leurs vêtements pour autant qu'ils pouvaient fup-

1 Néanmoins la foeur Blaifine avait « fa couche bien garnie de

toutes appartenances, & bon oreiller de plume » (p. 82). From-

ment entre dans des détails fur les provifions trouvées dans le

couvent au départ des fœurs & fur leurs « bonnes & belles cou-

ches, foubz lefquelles on trouvoyt des petis fagos de farmens. »

Les Aftes & Gefies meruei/leux,ipage 165.



couvent de Sainte-Claire. 277

porter la réparation. Les jeunes fœurs devaient

choifir les travaux les plus abjecls & les plus pé-

nibles, épargnant (ainfi le preferivait la règle) aux

fœurs âgées tout labeur fatigant. D'ailleurs, amour

& refpecl étaient dus à la mère abbeiïe & aux

fœurs les plus avancées en âge. La règle de Sainte-

Colette enjoignait aux Clarifies l'amour de Dieu,

&, comme conléquence, l'amour des unes pour

les autres. Elles devaient obferver très-exadement

le filence régulier & évangélique , fe trouver

promptement & afîîdûment aux offices, faire pa-

raître en tout & partout le plus grand zèle pour

la fainte pauvreté, ne fe mêler en aucune manière

des affaires du monde, &c.

Voici en quels termes les Clarifies de la réforme

de Sainte-Colette devaient faire leur profefTion :

Je, . j voue & promets à Dieu, à la bienheureuse

Vierge, à faint François, à fainte Claire, à tous les

Saints, & à vous, révérende zAiere, de garder tout le

temps de ma vie laforme de vie preferite aux pauvres

fœurs de Sainte-Claire par faint François à la même

fainte Claire, approuvée par le pape Innocent IV, vi-

vant en obédience, fans propre, en chafteté & gardant

la clôture perpétuelle.

Le couvent de Sainte-Claire de Genève fut in-

ftitué par Yolande de France, veuve du duc Amé-
dée IX de Savoie, qui venait de fonder celui de

Chambéry l
. Etabli au Bourg-de-Four fur l'em-

1 Guichenon, Hijl généalogique de la R. Mai/on de Savoye,

tome II, p. 558.
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placement d'une maifon appartenant précédem-

ment à l'hôpital de Saint-Joire
1

fitué un peu plus

bas, ce monaftère, y compris l'églife, fut conftruit

en moins de deux ans, fous la direction du père

vifiteurdes Clarifies de Vevey ; il occupait une par-

tie du terrain fur lequel s'élève aujourd'hui le Pa-

lais de Juftice (ancien Hôpital de Genève).

La première mention que les regiftres des Con-

feils de Genève faffent du couvent de Sainte-

Claire eft de l'année 1473. Le 13 juillet, des frè-

res de l'obfervance (cordeliers) demandèrent au

Confeil, pour l'étabhffement d'un couvent de

religieufes, des lettres placitoires qu'ils voulaient

prélenter à l'évêque avec la bulle d'inftitution.

Comme il n'était pas fait mention dans celle-ci

du contentement de la communauté, on décida

de ne répondre qu'après mûre délibération
2

. Le

20 juillet, le confelfeur du couvent de Cham-
béry & un autre frère préfentent la bulle & l'ap-

probation de l'évêque, & demandent l'autorifa-

tion de bâtir
3

. Le 3 1 août, on expofe en Confeil

1 Regiflrum eflimationum (1475), Mémoires de la Soc. d'hift. &
d'archeol. de Genève, t. VIII, p. 328 & 331.

2 Expofito per fratres obferuancie de conuentu monialrum

fiendo, quôd fiant eis per confilium litere placitorie in fcriptis,

prefentando bullas Se literas placitorias domino epifeopo, Quia

non confiât de confenfu burgenfium & iindicorum in bulla men-

cion[ata], ordinatur quôd refponfio non fiât nifi cum magna deli-

beratione. Reg. du Confeil, 13 juillet 1473.

• Frater Roletus Ruphi confeflbr lbrorum conuentus Cham-

ber[iacenfis] Se frater Ianinus Tybracini exhibuerunt bullam Se

aflenfum domini epifeopi, exponendo quôd fiât eis una littera pla-

cit[oria] in fcriptis ad conftrui faciendum ord[inem] fororum in hac

Gebennenfi ciuitate. Ibidem, 20 juillet 1473.
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que les deux frères s'efforcent de faire paffer leur

affaire devant le juge eccléfiaftique & que le Cha-

pitre s'y oppofe & va protefter. Il fut décidé que

les fyndics en feraient autant de leur côté, en mon-

trant comme quoi la fupplique remilé par les

frères au pape était contraire à la vérité, attendu

que jamais les fyndics n'avaient adreffé ni eu l'in-

tention d'adreffer femblable fupplique l
.

Le pape Sixte IV autorifa cette fondation par

une bulle datée du 4 mars 1474, &, le 14 mai

1477, quinze religieufes arrivèrent à Genève.

Quatre venaient du couvent de Seurre (fur la

Saône, dans le Dijonnais, diocèfe de Befançon),

deux de celui de Poligny, autant de celui de

Chambéry, fept d'Orbe & de Vevey. Elles furent

inftallées par la ducheffe Yolande elle-même,

Claudine Méance étant nommée abbeffe & Claude

de Montjouvent, vicaire. Les charges & fondions

dans le couvent étaient ainfi réparties : V abbeffe ou

mère abbeffe, appelée par les feeurs n révérende

mère. » Elle devait veiller principalement à ce

1 Fuit in ipfo conlilio expofitum qualiter duo fratres obferuan-

cie qui nituntur ediffici facere in prefenti ciuitate unum conuen-

tum monialium, coram eorum iudice apoilolico nituntur tranrire

eorum fa&um, Se qualiter domini de capitulo nolunt confentire,

fed cras intendunt coram ipfo iudice racere protettationem contra

ipibs fratres

—

Ordinatur quôd cras... domini findici teneantur ire coram iu-

dice & proteitare in bona forma, qualiter fupplicatio porrecla per

ipfos fratres domino noltro pape carebat veritate, quia lindici nun-

quam fupplicauerunt nec fuerunt intencionis lupplicare, &c quôd

non conieuciunt quôd fiât.. . Reg. du Confeil, 31 août 1473.
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que la clôture fût exactement gardée, & du refte

tenir la main à l'obfervation ftricle de la règle.

C'était elle qui avait la clef des archives du mo-
naftère. La mère vicaire était chargée, entre autres

emplois , de la furveillance de la bibliothèque.

Vécrivaine devait rédiger les lettres des quêtes,

les quittances des legs faits au couvent, les ap-
pliques & les requêtes. La mère & deux fceurs

portières : il y avait auffi une fœur dépenfière, une

fœur infirmière , une fœur lingère & plufieurs fceurs

cuifinières.

On appelait mères difcrètes les religieufes les

plus âgées ; Jeanne de Juffie dit feulement : la mère

difcrête ; dans ce cas il s'agit de celle des fceurs

qui fervait de confeil à l'abbefTe. Les plus jeunes

nonnes étaient défignées quelquefois collective-

ment par le nom de fœurs inférieures.

La féconde abbeffe connue du couvent de Ge-

nève fut Etiennette de Montjouvent. On connaît

le nom d'une deuxième au feizième fiècle, Ca-

therine de Montluel. Jeanne de Juffie nous ap-

prend que l'abbefTe en charge à l'époque de la

Réformation s'appelait Louife Rambo, ce qui eft

confirmé par une lettre adreffée par l'abbelfe elle-

même au Confeil le 1 1 octobre ifô^, reproduite

plus bas in extenfo. BeiTon & Mulinen 1

font er-

reur lorfqu'ils difent qu'elle fe nommait Louife

Ravier.

1 Beflbn, Diocefe de Genève, p. 124. — De Mulinen, Hel<vetia

facra, t. II, p. 210.

Les
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1

Les premières années de l'exiftence du couvent

furent pai finies fans doute & comme inaperçues

des chefs de la communauté genevoife. Du moins

ne trouve-t-on, pour le quinzième fiècle, dans les

regiftres du Confeil, qu'un arrêté du 1 1 décembre

1477 , relatif aux fœurs de Sainte-Claire
,

par

lequel on leur permet de conftruire un mur \.

L'état de pauvreté des fœurs les obligea fou-

vent à recourir à la munificence du Confeil, qui

leur faifait remettre tantôt du bois, tantôt du blé,

de la toile, &c. , & qui les exemptait ordinairement

du droit d'entrée fur le vin
2

. Une reconnaiffance^

confervée aux archives de Genève3

, porte ce qui

fuit :

clehfus. Maria. Francifcus. Clara. lefeurLoyfe

Rambo humble abbeiïe & toutes mes tresay-

mees feurs Religieules de madame fainéle Clere

de Genefue , confelTons auoir receu fix coppes

1 Fuit deliberatum Se conclufum quôd moniales San61e Clare

faciant murum
2 On trouve au Regittre du Confeil du 18 février 1502: r Quia

in omni negotio diuinum inuoeandum eft auxilium, id eft, vt fer-

uentius domine Sanfte Clare apud Deum pias dignentur fondere

preces, largitur centum faffine nemoris Se centum alleca. » Le 26

mars 1504: « Detur panis dominabus Sanele Clare & aliis paupe-

ribus in quibus maior necceiïitas ineft. » Le 14 leptembre 1512:

« Dominabus San&e Clare petentibus hbi dari helemofinam, lit-

tera mifllua Conftancie fuit conclufum quôd eifdem quatuor cupe

frumenti dentur Dei amore. » Le 6 leptembre 15 13 : f De domi-

nabus San&e Clare petentibus fibl dari telam aptam pro quadam

cappella in eadem ecclefia fondata, ad veneris remi<5luntur. •

3 Portefeuilles hijhriqucs
y
pièce n° 1-089.

S.i.
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de froment , que meilleurs de chapitre , nous

trefreuerend pères en Dieu nous ont donne en

aulmonne,, pour nous aide a maintenir le diuin

feruice ,
ouquel nuyt & iour prions pour leurs

bonnes profperite. Et les nous a deliurez fidelle-

ment leurs bon procureulx , noftre fingullier

amy monfieur Claude de Prato ,
tefmoing la

prefente ,
feigne de noftre fignet manuel acou-

ftumer mettre en telle chofe.

a Ceft Tan mille fint cens xxxiij. Le xj iour

d'octobre. Laux Deo.

a Uabbeffe & T{eligieufes dudi couuenr. »

On voit ici le Chapitre , & le cas n'était pro-

bablement pas nouveau , donner aulfi aux pauvres

fœurs un fecours en nature.

Le Confeil allouait quelquefois des fecours en

argent pour payer des réparations urgentes à faire

aux bâtiments ; il nommait alors un délégué pour

en furveiller l'exécution 1
. Le 8 octobre ij2i, il

1 Par exemple, le 9 janvier 1515: « Dominabus San£te Clare

dentur floreni duo pro fatitïaciendis carpentariis qui conftriéterunt

luylernum de quo orta eft queftio inter eafdem & Boulo. » Le

6 août 1521 : « De dominabus Sanfte Clare, vadant domini iindici

poil prandium aflbciati aliquibus ex confilliariis Se vifitent locum

8c fiant precepta Se reparaciones neceflarie per quorum intererit. »

Le 31 août de la même année: fDe dominabus Sancle Clare fiât

diligentia pofiibilis ad habendas a vicinis negocii fiendi peccunias

pro faciendo ipfum opus Se inde fiant obfequia pauperibus forori-

bus pofTibilia. » Le 10 feptembre, même année: « De dominabus

Sanfte Clare petantur vicini mûri San&e Clare, Se feiatur ad quan-

tum volunt contribuere, aut ad quantum poflunt afeendere quote

[c. à d. les contributions] eoruru edifficii fiendi, &, feito, concludetur. »
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fit même délivrer vingt écus d'or. D'autres fois

la ville fourniifait des matériaux .

Relativement à l'entrée du vin dans la ville,

aucun privilège n'accordait aux fœurs l'exemp-

tion de la taxe ; elles devaient demander chaque

fois cette exemption, qui n'était pas invariable-

ment accordée. Ainfî, le 18 Teptembre 1^26, il

leur fut répondu qu'elles paieraient comme les

autres, mais qu'on leur ferait enfuite un don d'une

valeur plus confidérable que la fomme qu'elles

auraient payée 9
. Le 20 novembre de la même

année elles renouvelèrent leur requête : même
réponie, motivée par les murmures auxquels cette

faveur
4

pourrait donner lieu
3

. Mais le 19 novembre

Le 8 o&obre, même année: e Dedominabus San&e Clare, dantur

illis pro elemofina & deffenfione & reparacione fuorum murorum

& abftertione aquarum viginti fcotî aurei cugni Régis ad folem. »

Le 18 o&obre 1521 : « De tachio & iniun&ionibus fiendis in nego-

cio dominarum San&e Clare commiéUtur Nerga & egregio Lea-

mon, & requiruntur vt faciant adimplere opus, dando tachium vt

fibividebitur.» Et le 21 août 1523: «De dominabus Sancle

Clare iniungitur Martellet prefenti vt adimpleat contenta in ta-

chio infra vnum menfem. » (Reg- du Confeil.)

1 Ainlï, à la date du 13 janvier 1523: « De lapidibus SanéH

Geruelii pridem amotis a portali antiquo ex ante, iuxta grangiam

Villiet, dantur dominabus San&e Clare. » (Reg. du Confeil.)

- Domine & religiofe San&e Clare porrigunt fupplicationem,

rogantes eximi a nouo introgio vini. Super quo refpondetur quôd

opportet omnes foluere, fed quôd poftea poterit eis fieri donum
parte communitatis maioris valons. (Reg. du Confeil.)

3 Videbitur in tempore fupra papiris receptorum di£H introgii

quantum peribluerint pro diclo introgio, poftmodum fiet eis do-

num gratiolum foriîtan demaiori l'umma; intérim ibluant vteeteri

ne fiât ruraor. (Reg. du Confeil.)
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ïf2l, le 20 feptembre if28, le 21 août if34,
le vin defUné au couvent fut, par des arrêtés du

Confeil, exempté des droits d'entrée.

Il paraît que les fœurs s'étaient attribué certai-

nes redevances , & que c'était la ville qui devait

les livrer à la communauté de Sainte-Claire ; nous

les voyons du moins, en if3 1, réclamer une cer-

taine quantité de blé à laquelle elles prétendaient

avoir droit l
.

Comme, dans le principe, les communautés

d'ordres iffus de faint François ne devaient fub-

fîfter que d'aumônes, de même ces diverfes com-

munautés recevaient quelquefois de l'argent en

retour de prières pour les morts & pour les ma-

lades. Le 20 oclobre ifi^, l'ancien fyndic Con-

rad Hugues étant atteint d'une maladie mortelle,

le Confeil fit donner deux florins aux fœurs, à

charge de prier Dieu pour la fanté de cet hono-

rable citoyen, père de Bezanfon Hugues*2 .

En if02, àl'occafion des excès que fe permet-

taient les officiers du duc de Savoie, on ordonna

de dire des méfies & de faire des procédions trois

jours de fuite pour la confervation de la juridiction

de l'évêque & prince de Genève & pour le main-

rien des libertés& franchifes de la ville . Les Clarifies

1 Quia domine religiofe Sanfte Clare petunt fibî fatisfieri de

certa quantitate [bladi] in qua eidem conuentui aflerunt teneri,

fuit commiflum thefaurario & michi [fecretario Confilii] vt videant

& refferant. (Reg. du Confeil, 10 février 15 31.)

2 Reg. du Confeil.
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furent invitées par le Confeil à contribuer pour

leur part aux divers offices religieux célébrés à

cette occafion1
.

Les gentilshommes de la Cuiller, foutenus par

le duc de Savoie, Charles III, ayant en if^o atta-

qué Genève, quatorze mille Bernois & Fribour-

geois, accourus au fecours de leurs combourgeois,

entrèrent dans la ville le 10 octobre. Les citoyens

leur firent bon accueil; mais le clergé, effrayé,

avait, dès le 8, décidé de fermer toutes les églifes.

Les tréfors des églifes 5c des couvents avaient été

tranfportés dans la grotte de la cathédrale pour

plus de fûreté. Seule la maifon de Sainte-Claire

continua de célébrer les offices religieux, bien que

les lœurs euiïent été obligées de loger trente-fix

cavaliers fuiffes. Elles reçurent en outre grand

nombre de moines (Se de prêtres, qui fe réfugièrent

dans leur maifon. Après onze jours, les Suiffes

partirent; mais, les hoftilités n'étant que fufpen-

dues , les tréfors des églifes & des communautés

religieufes réitèrent dans la grotte jufqu'au 23

décembre. Ce jour-là les feeurs réclamèrent leurs

1 Celebrentur miffe Se fiant procefTiones per triduum in quatuor

conuentibus, videlicet : Domine noltre de Graciis, Rippe, Palacii

& in conuentu dominarum San£te Gare, vt Deus, qui cun&a cernit

ab alto Se fupplicantiuni preces exaudire reeufauit nunquam, iuri-

di£Honem reuerendi domini gebenneniis epifeopi & principis, ciuî-

tatisque libertates à immunitates & in eadem inhabitantes prefer-

uare dignetur, Se, vt feruentius Deo feruiant, vnicuique conuentui

dentur pro iîngulo die fex folidi. (Reg. du Confeil, 10 mai 1502.)
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ornements d eglife pour la fête de Noël, ce qui

leur fut accordé l
.

La Réforme, en pénétrant dans Genève, vint

troubler la tranquille exigence du couvent. La
plus grande partie du livre de Jeanne de Juflie

eft confacrée au récit des tribulations par lef-

queiles paffèrent les pauvres fœurs. Notre inten-

tion n'efl point d'en donner ici le réfumé.

Les ClarilTes partirent de Genève le 30 août

1 f3 f
2

. Elle fortirent de leur couvent à cinq heu-

res du matin. Cinquante-huit ans s'étaient écou-

lés depuis leur établilfement dans la cité gene-

voife. A la porte du monaftère les attendaient trois

cents archers, fous la protection defquels les fugi-

tives purent fortir tranquillement des terres de Ge-
nève 5 elles furent efcortées jufqu'au pont d'Arve.

Ce ne fat qu'avec beaucoup de peine que les

pauvres fœurs atteignirent Saint-Julien, car elles

n'avaient pas l'habitude de marcher avec des fou-

liers
; d'ailleurs le temps était pluvieux & la route

couverte de boue. Très-bien accueillies dans ce

petit bourg, elles furent de là conduites fur des

chars au château de la Perrière, appartenant au

baron de Viry 3
, coufin de la mère vicaire 5 elles

1 Domini de Sanéto Petro, fratres Palacii & forores Sanéte

Clare petierunt fibi reftitui iocalia pro decoratione eorum eccle-

fiarum in iftis feftis natalium Domini. Concluferunt [les fyndics &
Confeil] di£ta iocalia ipfis effe reftituenda, dummodo reftituant

totiens & quotiens fuerint requifiti. (Reg. du Confeil.)

2 Et non pas le 29, comme le dit Jeanne de Jufïïe, par fuite

d'une confufion de date bien facile à expliquer.

3 Ce château fut brûlé Tannée fuivante par les Bernois.



couvent de Sainte-Claire. 287

y demeurèrent quelques jours, entourées de foins

& d'égards. Puis elles furent tranfportées à An-

necy ( f dedans les chariots, que le bon baron luy-

mefme couvrit de belles couvertes rouges &
blanches. ;>

Etant arrivées après bien des difficultés, il leur

fut fait grand honneur; on les logea dans le cou-

vent de Sainte-Croix, alors inhabité. Ce monaf-

tère avait été fondé en 1490 par le duc Char-

les I
er

, pour des religieufes dominicaines. Bien

qu'elles euffent alfuré aux fyndics que le duc leur

avait fait annoncer « que leur place eftoit toute

prefte, o elles n'eurent pour afile qu'un bâtiment

délabré, dont plufieurs portes n'avaient pas de

ferrures; l'églife était fans porte & les fenêtres

fans vitraux. Il y avait, à la vérité, une grille dans

le couvent, mais cette grille n'avait pas de porte

& dehors « nul degrez ny plancher, a Les cham-

bres étaient fans autres meubles qu'une forme de

lit; la cuifine était pauvre. Durant le premier

hiver, les fœurs couchèrent deux à deux, « fur un

peu de paille fans couvertes, & n'avoient cottes

ne manteaux » pour y fuppléer. Comme les Cla-

rifies étaient arrivées à Annecy dénuées de tout,

ayant laifTe dans le couvent de Genève le peu

qu'elles poffédaient,, le duc de Savoie leur fit livrer

peu à peu les objets les plus néceffaires, & leur

céda en toute propriété le monaftère avec le jar-

din, le verger & la tour.
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Voici les noms de dix-fept des religieufes qui

lortirent de Genève : i. Louife %ambo , abbeiïe
;

2. Vémette de cMoniluel ou de Chateaufort, mère

vicaire
; 3 • Catherine de cÂlontluel , fa fceur

;

4. Jeanne de Juffie ; y. Guillaume de la Fraffe;

6. Jeannette de la Fraffe ,7 de TSardenenche ;

8, Françoife %ambo
; 9. Claude de Tierrefleur ;

10 de Gento ; II. Claude Lignot ; 12. Guil-

laume de VMette , mère portière
; 13. Jacques de

Vy ; 14. Jacquemine Lille ; I Hiéronyme de Villar-

feil; 16. Collette cMaffure ou cMefuere ; 17. (?)

Cm/? l'infirmière. Peut-être celle-ci était-elle la

même que la fceur de Gento ou la fceur de Bar-

denenche. Elles étaient toutes nobles, à l'exception

de Collette (v. pag. I7f).

Gautier 6c Spon 1
difent qu'elles étaient au nom-

bre de neuf quand elles partirent, <5c Léti
2
qu'elles

étaient treize, dont deux novices & deux fervantes.

Jeanne ditpofitivement (page 22f) qu'elles étaient

vingt-trois à leur arrivée à Annecy, 6c qu'elles

étaient vingt-quatre avant que Blaifine de Wua-
remberg fût fortie du couvent (page 77). On voit

que cette dernière y avait été retenue contre fon

gré; elle fe maria le 23 janvier if^ô à un prêtre

de l'églife de Saint-Gervais, nommé Thomas Ge-

noud3
qui avait embraffé la Réforme. Elle était fille

de Dominique de Wuaremberg 6c avait deux

1 Hiftoire de Genève, ms., t. III, p. 142.— Spon, I, p. 260.

2 Hijïoria gene<vrina,H
y p. 555.

3 Fromment, ASies & Gejïes, p. 164.

fceurs,
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fœurs, l'une qui avait époufé le juge de Gex,

l'autre , nommée Hemme ou Aymée
3

qui ne fe

maria pas moins de quatre fois, favoir : en pre-

mières noces, à Perrin Varro ; en fécondes, à Jofeph

FoKon ou Faulfon (vivant à l'époque où Blaifine

quitta le couvent); en troifièmes, à Pierre Guérin
5

enfin , en quatrièmes noces à Michel Cop, miniftre
1

.

Jeanne de Juffie, Yécrivaine (à ce qu'on peut fup-

pofer) de la communauté pendant la période com-
prife dans Ton livre, devint abbeiïe après le trans-

fert des ClariiTes à Annecy. Elle nous apprend

qu'elle était de quelque localité dépendant de la

feigneurie de Genève. Il eft à préfumer que fa

famille était celle des feigneurs de Juiïy-l'Evêque.

Jeanne était, fans contredit, de famille noble ; fon

oncle eft qualifié de feigneur, « feigneur Pelicier».

Elle était nièce de la mère portière, Guillaume

de Villette. Qu'elle fût, par fon origine, reffor-

tiiïante au territoire de Genève, cela eft attefté

par plufieurs palTages de fon livre. Claude Ber-

nard répétait à Jeanne, de la part du Confeil,

qu'elle avait été leur écolière, & qu'étant leur

circonvoifine ils l'aimaient autant que les filles de

la ville. C'eft à ce propos que, dans fa réponfe,

Jeanne nous fait connaître qu'elle a encore fa mère

& fes frères 2
. On peut inférer de plufieurs palTages

de fon livre qu'elle était encore jeune lors du

1 Galiffe, Notices, t. III, p. 476.

2 Beflbn dit aufli: « Jeanne de Juflfy, originaire de Genève. »

T.



2go U^otice fur le

départ des fœurs ; on ignore en quelle année elle

fut nommée abbeffe,, & quand elle mourut. Bef-

fon dit qu'elle vécut près de cent ans. On lit dans

l'Avis du et libraire au leéleur », de l'édition de

1682, qu'elle mourut dans une extrême vieilleffe

vers la fin du feizième fiècle
1

.

1 Jeanne de Jufîïe écrivit fon récit pour les religieufes de fon

couvent, ainfi que le prouve cette phrafe : « Je vous fupplie à

toutes aduenir de l'auoir [le baron de Viry] en bonne fouuenance »

(page 220 voyez aufïi page 234). Une partie paraît avoir été

rédigée d'après une forte de journal, une autre fur des notes four-

nies fans doute par un des « beaux pères » du couvent de Genève,

peut-être par le confeffeur. Fromment (dans les Acles & Gefles,

p. 166) parle de frère Gâche « qui eft le grand confeffeur & faul-

teur de telles dames, leur fayiant belles ballades & rondeaux. »

L'opinion émife que le Levain du Calvinifme fut d'abord écrit

en patois ne repofe fur aucun fondement,- mais il ne ferait pas

impoffible qu'il ait été abrégé. Deux indications, qui nous font

fournies par le livre lui-même, permettent de précifer l'époque à

laquelle il a été écrit: Jeanne, en parlant du dominicain Furbity,

emprifonné en janvier 1534, dit : « Jufques aujourd'huy il eft en fa

fouffrance » (page 83). On fait que Furbity fut libéré au com-

mencement de 1536. En terminant, elle nous apprend que le duc

de Savoie refta avec un feul fils « maintenant en la maifon de

l'empereur Charles cinquiefme, renommé l'vn des beaux & fages

princes du monde, & fe nomme Philibert Emanuel. » 11 s'agit

ici du futur duc Emmanuel-Philibert, neveu de Charles-Quint, né

en 1528 & qui vécut à la cour de fon oncle, de l'âge de 17 ans à

celui de 18. 11 en rélulte que le Levain du Calvinifme a été rédigé,

en grande partie du moins, en 1535 Se achevé vers 1546.

Suivant Senebier Se Grillet, le Levain du Calvinifme aurait paru

d'abord à Chambéry 15 .. en un volume in-12. Cette affertion

eft erronée. Les frères Du Four, qui imprimèrent l'édition de

161 1, in-8, dont la nôtre eft la reprodu<SHon exaéte, difent claire-

ment dans leur avertiffement que c'eft la première fois que cet

écrit eft publié. Beffon fe trompe pareillement lorfqu'il parle

de cet ouvrage comme imprimé à Chambéry en 1603, par ordre

du duç Charles-Emmanuel 1er . L'édition de 161 1 eft dédiée
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Nous ne lavons prefque rien fur le féjour des

Clarifies à Annecy. Tout ce que nous pouvons

dire de certain , c'eft que les pauvres dames de

Sainte-Claire adreflerent plufieurs fois des deman-

des au Confeil de Genève afin d'en obtenir quel-

que don ; le Confeil répondit ordinairement par

l'envoi d'un louis. Remarquons aufiï que ces de-

mandes étaient faites vers la fin de l'année & que,

par conféquent, l'aumône du Confeil pouvait être

qualifiée &étrenne
}
ou defubfide pour l'hiver. Parmi

les pièces hiftoriques des archives de Genève 1
fe

trouvent trois lettres des Clarifies d'Annecy, con-

tenant des remerciements au Confeil pour fes cha-

à rilluftriflime Vi&or Amé, prince de Savoye & de Piedmont « en

l'avril de fes ans. » 11 exifte une édition petit in-12, fans date, im-

primée chez Geoffroy Du Four j c'eft fans doute celle qu'ont eue en

vue Senebier& Grillet. Elle eft quelque peu poftérieure à celle de 1 6 1

1

& fort mal imprimée. L'orthographe en eft légèrement changée.

Aux exprelïions vieillies ou qui paraiflaient obfcures ou inexactes,

on en a fubftitué d'autres parfois fautives. L'édition publiée à Paris,

1682, petit in-12, fous le titre de Relation de Vapoftafie de Genève,

eft une reproduction plus fidèle que la précédente j on s'eft contenté

de moderniser l'orthographe & d'abréger quelques phrafes. Elle eft

.due à l'abbé de Saint-Réal, auteur de plufieurs ouvrages hiftoriques

fort eftimés, né à Chambéry & mort dans la même ville en 1692, à

l'âge d'environ 59 ans.

Le Le<vain du Cal<vinifme était devenu fort rare, lorfque, en

1853, M. Guftave Revilliod le fit réimprimer (d'après l'édition de

161 1) avec luxe à Genève, chez M. J.-G. Fick, en l'accompa-

gnant de notes. Cette édition fort remarquée,& dont les exemplaires

avec les deflins de Gandon font particulièrement recherchés, fut

enlevée en peu de temps.
1 Portefeuilles hiftoriques^ doflier n° 4543. Les deux autres let-

tres font des années 17x68c 1727.
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rités, <5c la prière inftante de les leur continuer.

Voici Tune de ces lettres. Elle elt fans date; mais

on fait qu'elle fut lue en Confeil le 29 décem-

bre 1728.

e Iefus & Maria. Iofeph.

« MeffieurSj

p Nous prions en toute humilittez vos illuflres

? grandeurs de nous permettre d'aller par ces li-

er gnes vous renouueler nos profonds refpecls <3c

ff vous remercier très humblement des charittez

w qu'il plait à vos grandeurs de faire à cette pau-

ff vre communautez en la perfonne de nos fceurs

<* qui nous apportent fidellement les aumônes

« que vous avez la bontez de nous faire, lefquel-

« les nous font d'un grand fecours 6c nous faffil-

c< lice à fupporter noftre grande pauvrettez par le

« moyen de voftre generofittez, nous vous prions

« inftamment de vous y rendre fenfibles & de

c croire que nous continueronts nos vœux &
« prières au ciel pour voftre heureufe profperittez

« & confervation, demeurant avec toute la recon-

« noilTance & refpeCt polîîble,

« Meilleurs,,

Vos pauvres très humbles &
« De Sainte-Claire de obeiffantes fervantes en noftre Seigneur

« Genève refugieez foeur Jeanne Fr. Daflin,

« a Annefcy. abbeffe ind. »

Outre les abbeifes déjà mentionnées & Jeanne

de Juffie, nous pouvons ajouter, d'après Beiïbn :

'Renée de Valence ; Louife de %avoire ; ^Marguerite
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"Bourgeois ; Venife de Livron ; Claudine cMarchiant

des Clets ; Gafparde de zMalyvert de Vaugrigneufe ;

Tétronille de Challant. Mais de dates & d'ordre

de fucceffion., point. Aufîi bien un nom eft-il ou-

blié dans cette lifte : c'eft celui de Jeanne-Françoife

Dajfin, qu'il faut placer peut-être avant les deux

derniers noms.

En feptembre 1 y, le couvent de Sainte-Claire

de Genève fut transformé en hôpital & devint le

grand hôpital général, auquel fut réuni, en 1
y 39,

l'ancien hôpital de Saint-Joire ou de Bolomier,

contigu au dit couvent. Ce dernier fut converti en

grange & en étabie à l'ufage du grand hôpital.

L'églife des Clarifies,, dans laquelle le trouvait une

chapelle fondée par Dominique de Wuaremberg,

devint le temple de l'hôpital.

Le couvent d'Annecy fut fupprimé & fes archi-

ves furent brûlées à la révolution françaife ; le bâ-

timent fert aujourd'hui de logement à des parti-

culiers.

AD.-C. G RIVE L.
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SOEVT^ JEcA^(CKE VE JVSSIE

& fon livre.

E livre de Jeanne de Juflle

compte déjà cinq éditions , &
cependant Thiftoire en en1 encore

à faire. En diftinguant , dans

cette hiftoire, ce qui a trait à la

compofition de l'ouvrage, de ce

qui concerne la publication, on eft conduit à l'étu-

dier de deux points de vue différents. Un intervalle

de plus de (oixante ans fépare en effet l'époque où

le livre a été rédigé de l'année où il fut mis au

jour, & les raifons qui ont pu déterminer l'édi-

teur à le faire paraître ont été tout autres que

celles qui avaient engagé l'auteur à le compofer.

La religieufe, qui, vers l'année if^f, tenait la

plume dans le couvent de Sainte-Claire de Genève

6c rédigeait, comme elle nous l'apprend elle-même,

les fuppliques & les correfpondances de la com-
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munauté (pp. 13 & lof
1

), avait pris loin de fixer

par écrit, quand elle vit venir l'orage dont la reli-

gion catholique était menacée, le fouvenir des

principaux événements qui s'accompliraient au

dehors, & de configner dans leurs moindres détails

les incidents furvenus alors dans fon monaflère.

Elle donna à fa narration, qui était uniquement

deftinée à entretenir chez fes fœurs la mémoire de

cette époque, tout à la fois fi importante & fi

déplorable pour elles (p. 73), le titre oYHiJloire

mémorable du commencement de VHéréjïe de Genève.

L'éditeur, au contraire, quel qu'il fût, qui, le

premier, fit paraître cet écrit jufque là caché dans

un cloître (Préf.,p. vij),fe propofait bien moins de

mettre au jour un récit authentique & contempo-

rain des origines du proteftantifme dans Genève,

que de contribuer pour fa part à la polémique reii-

gieufe, engagée dans les premières années du XVIIe

fiècle entre les défenfeurs de l'Eglife romaine &
les partifans de la Réforme. Auffi, en s'adrefîant

au Lecleur, a-t-il foin de le prévenir qu'il trouvera

dans ff cefte œuvre unehiftoire tragique, fource du

luthéranifme, calvinifme, bézaïfme & autres dix

mil héréfies, qui ont pullulé de celle clouaque^

(Préf. ,p. vij). De là ce titre de Levain duCalvinifme

qui correfpond exactement au langage d'alors,

mais qui jure avec le contenu d'un livre où n'ap-

parahTent ni le nom, ni la perfonne de Calvin.

1 Les pages font citées d'après l'édition originale.
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Peut-être y avait-il
,
pour la publication de cet

écrit, un motif plus prochain encore que la con-

troverfe religieufe. Profitant des circonftances où

la mort d'Henri IV furvenue le 14 mai 16 10

jetait les affaires d'Europe
,
Charles-Emmanuel,

duc de Savoie, avait, dès la fin de la même année,

formé le projet de diriger contre Genève une atta-

que en règle, & il ne renonça à fon entreprife,

dont il fut ouvertement occupé pendant l'hiver de

161 1, que lorfqu'il fe fut convaincu que notre

ville était mieux protégée qu'il ne l'avait penfé.

N'eft-ce point à cette expédition, qui était déjà en

voie d'exécution, que fe rapportent les paroles de

YEpiftre dédicatoire où l'éditeur invite le prince

Viclor-Amé, fils aîné du duc de Savoie, « à laiffer

fondre fon bras victorieux fur le gibier de fes Cor-

beaux, & Satelites de la faincle Foy,^ & à ne pas

fouffrir c telles ordures que font ces mâtins ab-

boyans contre la Lune, foubs la prétendue fran-

chife de l'Aigle Impériale, fans que le fouet & le

feu y facent leur paffade (p. iv) ?» Allufion luffi-

famment tranfparente, mais qui n'eût plus été de

mile depuis le 9 mai 161 1, date de l'arrangement

pacifique conclu avec le duc de Savoie & auquel

accédèrent Genève & les cantons évangéliques. 1

Il eft donc vraifemblable que ce fut dans le

commencement de l'année dont elle porte le mil-

léfime, que parut à Chambéry, chez les frères Du

1 Picot, Hiji. de Genève, t. II, p. 364-67.
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Four, la première édition du livre de Jeanne de

Jufîie. Car, d'admettre avec le curé Beiïbn1
qu'il

s'en foit fait une précédente en 1603 par l'ordre

du duc Charles-Emmanuel, c'efl ce qui ne paraît

pas poflible. L'avis au Leéîeur dit pofitivement que
l'imprimeur vient de r< donner la lumière & pleine

liberté parmi le mondes à l'écrit pofthume dont
v un père capucin a été le fidèle dépofitaire jufques

à préfent(-p. vij). » Ce qui femble confirmer d'ail-

leurs l'opinion que l'édition de 161 1 eft bien la

première, & non pas une réimpreflion, c'elt qu'elle

comprend deux catégories d'exemplaires, dont les

uns portent à la fin de YEpiJlre dédicatoire les mots:

« Voftre très-humble imprimeur Hubert Dû-Four^

en toutes lettres'
2

, tandis que dans les autres on lit

à la place : « Votre très-humble V. E. I. H.D. F.*>

On comprend que l'éditeur fe foit avifé de cette

correction, lors de la première apparition de l'ou-

vrage ; ce repentir s'expliquerait plus difficilement

s'il s'agiffait de la réimpreffion d'un livre déjà

publié. Ajoutons que l'exiftence actuelle d'une

édition antérieure à 161 1 eftabfolument inconnue. 3

1 Mèm.fur le Diocefe de Genève
y p. 124.

9 C'eft d'après l'un de ceux-ci qu'ont été faites les deux der-

nières éditions.

3 Bén. Turrettini dans fon Hijîoire de la Réformation de Genève

(en latin), compofée l'an 1617, dit, en parlant du Levain du Cal-

uinifme : « Nuper Camberiaci prodiit è capucinorum fcriniis liber

excufus anno 161 1 a monialium abbatifla, ut narrant, exara-

tus. » (Hifl. litt. Reform., ed. v. der Hardt, V, p. 192) Ce témoi-

gnage démontre que l'édition de 161 1 était aufli pour les contem-

porains la première de l'ouvrage de Jeanne de Jufîie.

Ceft
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C'eft. avec bien plus de raifon qu'il faut reléguer

dans le domaine des fables l'aiTertion de Senebier^

que eJeanne de Juflie fit imprimer Thifloire de la re-

traite -.Levain du Chrijiianifme (fie) , ou commencement

de Vliéréfie de Genève, in-

1

2°, Chambéry (if3 f

)

Jj1
•

Après quoi il ajoute : « On fit une nouvelle édi-

tion de cet ouvrage fous le titre de T^elation de

Vapoftafie de Genève, in- 12% Chambéry 161 1 ; elle

fut réimprimée à Paris avec les corrections de l'abbé

de Saint-Réal en 1682. *> Le chanoine Gnllet
3

,
qui

a copié Senebier, s'eft contenté de lailTer en blanc

l'année du XVI e fiècle où aurait paru la première

édition :
cr Chambéry 1 y. . y> puis il ajoute, comme

fon devancier : c< Elle fut réimprimée fous ce titre:

%elation de VapoflaÇie de Genève, in- 12% 161 I;

l'abbé de Saint-Réal, l'ayant mile en bon français,

la fit imprimer à Paris en 1682 4
. »

Qu'il exifte une édition du livre de Jeanne de

Juffie faite à Paris en 1682 fous le titre que Sene-

1
Hift. Htt. de Genève, t. I, p. 169 & 92. L'édition princeps in-

ventée par Senebier elî: indiquée comme un in-12 0 fans date, à la

p. 169, Se comme un in-S" de Tan 1535, à la p. 92.

2 Haller (Bibl. derfchvjeiz. Gefch., III, p. 66, n° 141) n'eft pas

mieux infpiré quand, fur l'autorité du Journal helvétique d'o£tobre

1762 (p. 390), il parle d'une édition faite à Chambéry en 1540.

Suivant le journalilte, la religieufe « qui a écrit le Levain duCalvi-

nifme a Genève », s'appelait fœur Julie ! Qu'y a-t-il d'étonnant

après cela qu'il ait cru lire M. D. XL, là où fe trouve M. DC. XI. ? »

En 1 540 Chambéry était en lapoflefTion du roi François f*fr, & 0n

n'y aurait pas imprimé un livre qui déplore l'ufurpation dont avait

été victime, de fa part, fon oncle le duc de Savoie (p. 222).

3 Dicl. des'dép. du Mont-Blanc &dn Léman, I, p. 282.
4 Voyez encore id., II, p. 130.

b.
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bier & Grillet attribuent mal à propos à celle de

Chambéry de 16 1 1 ^ c'en
1 un fait bibliographique

inconteftable
1

. Mais qu'elle ait été ^corrigée,» au

fens où l'entend le bibliothécaire genevois , ou

« mife en bon français, >> comme le prétend le

chanoine favoyard , c'eft ce qui eft très-certaine-

ment faux. Entre l'édition de 161 1 & celle de

1682 il en avait paru une fans date, où le ftyle

original du livre avait fubi des modifications pro-

pres à le rendre plus intelligible au commun des

lecteurs du dix-feptième fiècle
2

. Mais l'éditeur de

Paris fe propofa, au contraire, de reproduire le

texte dans fa forme primitive , en modernifant

fïmplement l'orthographe & en faifant difparaître

quelques fautes typographiques ; il retrancha en

même temps les palfages en petit nombre qui lui

parafaient étrangers au fujet principal du récit.

Quant à des a corrections >j proprement dites & du

v bon français, a nulle trace. Au refte, déjà avant

Senebier <5c Grillet, & encore après eux, la tra-

dition littéraire, qui prefque toujours fe tranfmet

1 Relation de Vapoftafie de Genhue par fœur Jeanne de Juffie

pour lors religieufe du convent de Sainte Claire de Genève. Paris,

chez René Guinard (/Se), rue St. Jacques. MDCLXXXII. 12 0
.

2 Cette édition de très-petit format & fort mal imprimée chez

Geoffroy Du Four à Chambéry, était évidemment une publica-

tion populaire à bon marché derHnée à entretenir le feu de la polé-

mique confeflionnelle. Profper Marchand femble lui afîigner ia date

de 1625 & il parle, d'après Wadding, Thiftorien des Francifcains,

d'autres éditions qui dès lors auraient paru a encore ailleurs. » (Dicl.

hiflor., II, p. 181.) Mais il ne donne à leur lujet aucun renseigne-

ment & nous n'en avons trouvé nous-même nulle part.
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fans fe rectifier, a parlé de ces corrections pré-

rendues qu'aurait opérées Saint-Réal. On ne fe

repréfenrait fans doute pas un homme de ce mérite

donnant Amplement les foins à l'exacte & fidèle

reproduction d'un texte original; il fallait nécel-

fairement qu'il y mît du fien.

Mais Saint-Réal s'eft appliqué, tout au contraire,

à s'effacer autant que poffible dans la réimpref-

fion du livre de Jeanne de Juffie; il comprenait à

cet égard fon devoir comme l'ont compris, pour ce

même ouvrage, ceux qui nous en ont donné les

deux dernières éditions. Saint-Réal s'eft même fi

bien effacé, que n'était l'aiïertion traditionnelle

qui lui attribue la paternité de l'édition de 1682,

rien dans celle-ci ne ferait deviner qu'il y ait pris

la moindre part
1

. Le privilège du Roi pour la faire

imprimer & vendre a été concédé au S r D. V. qui

l'a rétrocédé au S r René Guignard, &, pourdécou-

vrir Saint-Réal là-defîous, il faut lavoir qu'il s'ap-

pelait Céfar Vichard de Saint-Réal, ce qui per-

mettrait de traduire par De Vichard les initiales

ci-delTus. Il eft vrai que Saint-Réal était originaire

de Chambéry, qu'il fe mêlait de controverfe reli-

1 Dans les éditions de 1722 Se 1728 des Œuvres de St.-Réal

celui-ci n'eft point fignalé comme ayant été l'éditeur du livre de

Jeanne de Julîie. Le premier qui, à notre connaifTance, lui en ait

attribué la « révilion » ell Lenglet Dutrelnoy dans fa Méthode pour

étudier rtiijloire, publiée en 172g (t. IV, 126). Cette allégation a

été reproduite dans l'édition des Œu-vres de St.-Réal de 1757

dans la Bibliothèque hijiorique du P, Le Long, éd. Fontette, t. I,

n" 57Ô7,& dans la Biographie un'werfelle de Michaud, t. XL, p. 94.
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gieufe, & qu'il éraic verfédans l'étude de l'hifîioire-

en forte qu'il y a là une triple raifon de penfer qu'il

a pu, mieux qu'un autre, attacher quelque intérêt

à reproduire un livre publié dans fa ville natale,

hoftile au proteftantifme , & d'une réelle valeur

hiftorique. Toutefois c'eft uniquement ce dernier

motifque fait valoir la courte préface placée devant

l'édition de 1682 :
cr C'eft icy, dit-elle, le feul

monument original qui refte par écrit de la manière

dont Genève changea de religion J'ay été con-

leillé par plufieurs perfonnes de piété & de favoir

de le redonner au public dans le meilleur eftat

qu'il m'a efté polTible. >j

Quelque opinion que l'on puifTe avoir de l'au-

torité de Saint-Réal en matière de critique hiftori-

que, fon jugement fur l'ouvrage de Jeanne de Jufîie

n'en demeure pas moins jufte, finon dans ce qu'il a

d'exclufif, du moins dans ce qu'il a de caraclérifti-

que. Cet ouvrage, pour n'être pas ce le feul, » eft

très-certainement, néanmoins, un < r monument

original » de l'établiffement de la Réforme à Ge-

nève. C'eft aujourd'hui ce qui en fait le véritable

prix. Les documents contemporains font trop

importants & trop rares, pour que l'on ne recueille

& que l'on ne confulte pas, avec curiofité & avec

fruit, tous ceux qui peuvent revendiquer ce titre.

Réimprimé en 185*3, & reparaiffant aujourd'hui

dans une édition nouvelle, le Levain du Calvinifme
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doit ce fuccès à la renaiffance des bonnes études

hiftoriquesj qui a remis en honneur la recherche

des fources & des écrits de première main. Pour

la période très-courte dont il traite, ce livre peut,

en effet, tenir Tune des principales places parmi

les témoignages authentiques & contemporains.

Il eft ailé d'y reconnaître deux parties diftincles,

quoique Ton patte de Tune à l'autre par une tran-

iinon infenfible. Dans la première on trouve une

lérie de notices détachées, écrites à diverfes épo-

ques, mais réunies plus tard pour former un récit

définitif. C'eft comme un recueil de petites anna-

les commençant à Tan if2Ô, & fe pourfuivant,

avec des détails toujours plus nombreux & plus

circonftanciés, jufque vers la fin de juin Ifjf.
La très-grande partie de ces notices eft relative

aux événements qui fe paffaient à Genève & qui

étaient de nature à intéreiïer ou à inquiéter les

religieufes de Sainte-Claire. C'en1 pour le même
motifqu'on y trouve le récit des mélaventures fur-

venues aux Clarifies d'Orbe expulféesde leur cou-

vent (p. Jf), ce qui, pour leurs feeurs de Genève,

était le fâcheux préfage du fort qui les attendait

elles-mêmes. Il eft plus difficile de s'expliquer la

prélence, dans le journal de Jeanne de Juffie, de

pièces relatives au « Grand Turc Soulen Tellin a

& à un « beau miracle de la Vierge Marie faid en

la ville de Tournay a qui forment une difparate

complète aveclereft.edu livre (p. 38-46). VécrU
vaine, comme elle s'appelle , a-t-elle réellement
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inféré ces documents d'almanach dans fon propre

journal ; les a-t-elle copiés à part, comme cela fe

faifait dans les couvents pour les pièces curieufes,

& fe font-elles trouvées intercalées mal à propos

parmi les feuillets de fon manufcrit? C'en; ce que

Ton ne peut favoir ; mais il n'en: guère permis de

faire à Saint-Réal un reproche de les avoir fuppri-

mées. En revanche, parmi les articles du journal

de Jeanne de Juflie, on remarque dans l'édition

originale, en tête de divers paragraphes qui ont

fpécialement trait au couvent de Sainte-Claire,

des croix qui ont été omifes dans toutes les réim-

preffions, quoique fans doute elles n'aient pas été

placées fans intention là où elles fe trouvent.

La féconde moitié du livre forme un récit con-

tinu qui fe rapporte exclufivement aux circon-

flances qui amenèrent & accompagnèrent la « dé-

partie » des religieufes de Genève, dès le mois de

juillet i
y jufqu'au 7 feptembre fuivant, où elles

furent définitivement inftallées à Annecy. Ici l'au-

teur parle de fcience certaine, comme ayant été

acleur & témoin dans les fcènes qu'il raconte, tan-

dis que, dans la première portion de l'ouvrage,

fon témoignage n'en: pas toujours auffi immédiat.

Jeanne de Juflie ne pouvait connaître ce qui fe

paiïait hors de fon couvent, que par les récits qui

lui en étaient faits, & elle indique à plus d'une

reprife de qui elle tenait les renfeignements qu'elle

donne 1
. Elle exerce même fur les informations qui

' Pages 78, 81, 102,
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lui. font tranfmiles une forte de critique & elle

diftingue entre celles dont elle croit pouvoir garan-

tir l'exactitude & celles dont elle ne veut pas

Importer caution
1

. Sans doute, on peut en cette

matière être plus exigeant qu'elle, & ne pas admet-

tre, lors même qu'elle les tient pour avérés, les

miracles contemporains dont elle orne fon récit;

mais on peut lui prêter créance pour la plupart

des faits de Tordre naturel qu'elle configne dans

fa narration.

Ce font ces faits naïvement racontés qui don-

nent du charme & du prix au livre de la jeune

religieufe de Sainte-Claire. On ne peut pas lui

demander de l'impartialité& du bon vouloir envers

ceux qui font la guerre à fes convictions religieufes

& qui blelïent fes fentiments politiques; mais fi

elle eft partiale & paflionnée, elle n'en eft pas

moins véridique. Cen'eft pas un pamphlet qu'elle

a voulu écrire, mais une lamentation. Et, de l'on

point de vue, il y avait, en effet, de quoi frémir

& s'indigner. L'établiffement de la Réforme dans

Genève portait à les yeux le double caractère de

l'héréfie <5c de la rébellion : c'était un attentat

contre les droits de TEglife, infpiré par le funelte

exemple de Luther (p. 32); c'était une révolte

contre la mailon de Savoie , fomentée par les

intrigues & les voies de fait des SuifTes (p. 1).

Jeanne de Juflie, aufli zélée catholique que bonne

1 Pages 73, 84.
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Savoyarde, ne fe trompait ni fur les caufes ni fur

les coniéquences de la révolution religieufe dont

elle était témoin. Cette grande innovation futd'ail-

leurs accompagnée de fcènes violentes & tumul-

tueufes, de meurtres & de foulèvements populaires,

qui animent fans doute & dramatifent le tableau,

mais qui, pour les victimes de la crife, n'en étaient

pas moins l'abomination de la défolation. Ce font

ces mœurs rudes, ces émeutes, ces guerres de rue,

ces bris d'images, ces temples profanés, ces cou-

vents dépeuplés, que dépeint, avec une profonde

douleur, mais dans un ffcyle fimple & fincère, la

Clarilfe indignée.

On rencontre dans fon récit bien des détails

malféants , bien des exp refilons groflières qu'on

s'étonne de trouver fous la plume d'une religieufe

<5c d'une femme; mais c'efl un des traits de la

vivacité même de fon langage conforme au goût

du temps, comme les détails fuperftitieux & pué-

rils font un des éléments naturels & caraclérifH-

ques de fa narration. Fille d'efprit, toutefois, Jeanne

de Jufîîe poffède l'art de donner aux perfonnages

qu'elle met en fcène 6c aux incidents qu'elle décrit

une phyfionomie pleine de relief& de réalité; elle

fait, fans y vifer, des portraits tout remplis de

vie, & elle arrive, par la feule naïveté de fon récit,

à des effets pittorefques qu'elle n'a point cherchés.

Sauf certaines erreurs de chronologie (parmi lef-

quelles il en eft de trop grofTières pour qu'elles

puiffent être mifes à fa charge), elle eft d'accord

dans
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dans l'énoncé, finon dans l'appréciation des faits,

avec les documents 6c les relations de la même
époque, fpécialement avec les Regiftres du Con-

feil, le Journal du fyndic Balard & les Chroni-

ques de Fromment. La comparaifon entre fa nar-

ration & celle de ce dernier hiftoriographe nous

paraît, du point de vue littéraire, tout à l'avan-

tage de la plume féminine.

Jeanne de Jufîîe, qui écrivait pour fon couvent

(p. 73 & 2 io) & ne longeait point à paraître fur le

grand théâtre de la publicité, n'a pas mis fon nom
en tête de fon livre, &, dans le courant même du ré-

cit, elle ne le cite que comme celui d'une étrangère,

à la troifième perfonne. Ce récit renferme toute-

fois des palfages dont le rapprochement ne laide

aucun doute fur l'exade attribution de l'ouvrage

à fon véritable auteur. Lorfqu'on lit à la page i y y

que la feule des religieufes qui demandait à fortir

du monaftère défignait quatre ou cinq de fes com-
pagnes comme ayant le même défir qu'elle, « ce

que du tout mentoit fauffement, comme moy qui

cecyefcris le témoigne &me nommoit la première,»

& qu'à la page 173 on lit que les magiftrats ayant

follicité la même « apoftate a de leur indiquer

lefquelles des autres fceurs elle voulait qu'on fit for-

tir avec elle , « la malheureufe refpondit, ie veux

avoir ma chère compagne fœur Jeanne de Jujfie,

Collette MaiTure, &c. ,» il demeure évident que

> c
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ffmoy qui cecy efcris^ <5c « fceur Jeanne de Jufîîe »

font une feule & même perfonne.

Les renfeignements qu'on peut recueillir fur fon

compte d'après fon propre témoignage nous ap-

prennent qu'elle était une des plus jeunes fceurs du

couvent, qu'elle avait été avant fon noviciat élevée

à Genève même, & qu'elle y avait reçu une inftru-

(ftion alfez folide pour devenir très-promptement

le fecrétaire de la communauté, puilque déjà en

15^0, elle rédigeait des fuppliques au nom de

toutes les religieufes (p. 13). Quoiqu'elle eût con-

tracté dans la ville des liaifons d'amitié & qu'elle

y eût peut-être des parents, elle appartenait néan-

moins à l'une des familles nobles du voifinage de

Genève fortement attachées à la maifon de Savoie,

& parmi lelquelles s'était recruté en grande partie

le couvent de Sainte-Claire (p. 166). Elle-même

dit expreffément à ceux qui l'interrogent : « Je

ne fuis pas de voftre ville & ne voudrois eftre *>

(p. 167). Le nom qu'elle porte apparaît cepen-

dant, déjà un fiècle plus tôt, parmi ceux des fyn-

dics de Genève, au nombre defquels les regiftres

de 141 f
mentionnent un « Jean de JufTie, da-

moifeau,
1

;:» que Ton voit figurer dès lors à plus

d'une reprife dans le quadrille fyndical. Il était

lui-même fils de Nantermet de Juflîe qui, de i^éf

à 137^ rient une place parmi les confeillers que

les fyndics fe donnaient alors pour alTefTeurs.

1 Voy. Reg. du Confeil au 10 février 1415.
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Cette famille, qui poffédait originairement un

riche patrimoine dans les environs du village de

JufTy où fe trouvait la réfidence féodale dont elle

tirait fon nom, cette famille vit peu à peu décliner

fa fortune, &, après avoir été placée aux premiers

rangs de la nobleiïe du pays, elle vint s'éteindre à

rhôpital. Si Ton doit, comme nous le penfons,

compter Jeanne de JufTie au nombre de fes mem-
bres, c'eft dans la génération déchue qu'il faut la

chercher. Elle aurait été fille de Louis de Juffie,

encore poffelfeur vers ifoo de divers fiefs dans

les environs de Genève, & fœur de trois frères qui

vendirent les refies de l'héritage paternel; l'un

d'eux aurait fait à Jeanne un legs de cinq fols dans

un teftament par lequel il inltituait l'hôpital de

Genève, où il avait élu domicile, fon légataire uni-

verfel
1

. La manière de fentir & de s'exprimer de

la jeune religieufe montre alfez qu'elle était de

bonne mailon ; la pauvreté domeftique avait bien

pu contribuer à fon entrée au monaftère, & il n'y

a rien d'étonnant à ce qu'elle foit demeurée fidèle

à une Eglife que l'un de fes frères femble avoir,

au contraire, définitivement abandonnée.

Il eft probable que ce qui lui donna l'idée de

réunir &de coordonner les notes qu'elle avait pri-

fes à divers intervalles, dès le commencement des

troubles de Genève, puis de rédiger à la fuite le

1 On peut confulter fur ce fujet J.-A. Galiffe, Notices généa-

logiques, t. III, p. 283, & les Regiltres manulcrits de l'Hôpital de

Genève à l'année 1544.
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récit infiniment plus détaillé des infortunes de fon

couvent , ce fut la relation qu'elle fut chargée de

compofer fur ce fujet, & d'adrelfer, comme elle

nous l'apprend elle-même, au duc & à la duchefle

de Savoie (p. 21 y). Elle y narrait, dit-elle, ctout

le procès de la doulourenfe départie des fœurs &
comment la divine bonté miraculeufement lesavoit

préfervées de toutes violences de corps & d'âme. »

Ceci, pour le dire en pafTant, eft un témoignage

rendu aux égards & aux ménagements dont les

magiftrats genevois avaient ufé envers les reli-

gieufes. Auffi bien, malgré qu'elle en ait, la fincère

Jeanne de Julfie ne peut-elle parvenir, dans fon

récit, à diffimuler qu'après tout, fauf l'obligation

de vider la place, ces dévotes femmes n'eurent à

endurer ni contrainte en leurs confciences, ni mo-

lefte en leurs perfonnes. C'efl le même fentiment

de fincérité qui fait échapper de fa plume l'aveu

de la corruption profonde où était tombée l'Eglife

catholique & la juftification
,
par conféquent, de

la réforme qui dut porter la hache à la racine de

l'arbre : « Les prélats <3c gens d'églife pour ce

temps, dit-elle, ne gardoient pas bien leurs vœux
& eflat, mais gaudilfoient dilfolument des biens

de l'églife les pechéz du monde abondoient

de toutes fortes de gens qui incitoient l'ire de Dieu

à y mettre fa punition... (p. 34). »

D'après les dernières lignes du livre on voit que

c'efl: dans le couvent d'Annecy, où les Clariffes

de Genève avaient trouvé une retraite, que fceur
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Jeanne a terminé la relation, & ce qu'elle dit de

la préfence du jeune Emmanuel-Philibert de Sa-

voy e « en la maifon de l'Empereur Charles cin-

quiefme o (p. 223) nous permet de préciler le

moment où elle mit la dernière main à Ton ou-

vrage. C'efl en effet au mois d'avril 1 5*4 y que ce

jeune prince , refté feul héritier de fa maifon, fut

envoyé par le duc Charles M, fon père, auprès

du chef de l'Empire pour le former au métier des

armes 1
. Il y demeura plufieurs années ; mais c'efl:

pendant la première partie de ce féjour, entre 1 y46

& 1 547, que Jeanne de Juffie dut arriver au terme

de Ion récit. La manière dont elle s'exprime fur

le compte du < r beau & fage prince a permet en

effet de fuppofer qu'Emmanuel-Philibert n'avait

pas encore conquis la renommée militaire, dont

fa conduite dans la campagne qui fe termina par

la bataille de Miihlberg, en avril 1547, pofa les

fondements. D'un autre côté, Jeanne de Juffie

parle auffi, vers la fin de fon livre (p. 221), des

bienfaits dont <* tous les ans encores, a fa commu-
nauté était l'objet de la part de M. le vicomte de

Luxembourg. Or, ce prince, qui réfidait au châ-

teau de Thorens confifqué en fur le fei-

gneur de ce nom partifan de la Réforme (p. 68),

avait été choifi le 7 mai 1 ^44 par le chapitre

d'Annecy tomme fucceffeur de Pierre de la Baume
évêque de Genève. Mais, après deux ans d'un épif-

1 Voy. Guichenon, Hijh genèal. de la maifon de Savoye
t

t. I,

p. 662-64.
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copat contefté, il dut céder la place à fon con-

current, Louis de Rye, en faveur duquel le Pape fe

prononça, 6c qui prit poiïefîion du fiége d'An-
necy, le 30 octobre i^ô. 1 Ceci nous confirme

dans la penfée que le Levain du Calvinifme n'a pas

été achevé avant Tannée 1 5*47 ;
car, fi l'on voulait

placer cet achèvement plus tôt, il en réfulterait

que Jeanne de Juflie, en parlant du bienfaiteur

de fon couvent, n'aurait fait aucune allufion quel-

conque à la dignité dont il fe trouvait momentané-
ment revêtu, dans Annecy même, en raifon fans

doute de fa grande dévotion. Ce filence abfolu

ferait difficile à expliquer & à admettre pendant

que le vicomte de Luxembourg pouvait palier

pour l'évêque du diocèfe, tandis qu'après que ce

feigneur eut été débouté de fes prétentions épif-

copaies, il eft parfaitement naturel que Jeanne

n'en réveille pas le fouvenir.

En rapprochant donc les dates relatives à Emma-
nuel-Philibert de celles qui concernent le vicomte

de Luxembourg, on peut conclure, félon toute

vraifemblance, que notre religieufe aurait achevé

la rédaction de fon ouvrage vers le commence-

ment de l'année 1 ^47 ; elle devait avoir alors

entre trente-cinq 6c quarante ans. Mais elle vécut

longtemps encore, s'il faut ajouter foi à ce que

difent, foit l'éditeur de YoApoJlafie de Genève de

1682, foit le curé BeiTon, qui, l'un & l'autre

1 Voy. Beflbn, Mèrn.fur le Diocèfe de Genève, p. 66.
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placés à la fource des traditions locales, affirment

qu'après être devenue abbeiïe de Ton couvent,

elle atteignit les limites de l'extrême vieillefle,

ce qui fixerait fa mort afiez près de l'an

161 1, où fon livre parut pour

la première fois.
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